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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 


A connoifîànce  du  Che- 
val paroît  être  aujour- 
d’hui fi  familière,  qu’on 
diroit  qu’elle  n’elt  plus  fufcep- 
tible  de  progrès.  D’un  côté  l’i- 
gnorant imagine  tout  voir  , tout 
pénétrer  , tout  approfondir  : d’u- 
ne autre  part  les  génies  qui  au- 
roient  ]3u  vaincre  les  difficultés 

que  préfente  le  méchanifrne  des 
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DISCOURS 

corps  animés , dégoûtés  & ab- 
batus , fo  font  contentés  de  lu- 
mières fuperfïcielles  , & confé- 
quemment  trop  foibles  pour  .que 
l’Etat  en  ait  pu  tirer  quelqu’a- 
vantage* 

C’effc  cependant  dans  l’épaif- 
four  de  ces  ténèbres  qu’un  Art 
véritablement  utile  eft  demeuré 
comme  enfoveli.  Je  fçais  que  ceux 
qui  nous  ont  dévancés  ont  fait 
des  efforts  : mais  qu’ont  pro- 
duit ces  efforts  , puifqu’ils  n’ont 
pu  même  exciter  notre  émula- 
tion ? 

Les  Auteurs  anciens  ne  nous 
offrent  par  tout  qu’un  étalage 
grofïier  d’obforvations  fuperfti- 
tieufos  dignes  de  la  barbarie  de 
leur  fiécle.  Les  Ecrivains  moder- 
nes , plus  éclairés  à la  vérité  , 
mais  fo  reflèntant  encore  de  cette 
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crédulité  qui  accompagne  le 
berceau  des  Arts  > ont  fait  quel- 
ques pas  dans  les  grandes  rou- 
tes , & n’ont  pas  eü  la  hardiellè 
de  pénétrer  plus  avant,  de  ma- 
nière que  leurs  travaux  lem- 
blent  le  borner  à des  compilations 
llériles  & à une  tradition  de 
recettes  le  plus  louvent  inutile  » 
& prefqüe  toujours  perUicieufe 
par  la  faulîè  application  des  re- 
mèdes qu’elle  prelcrit. 

N’eft-il  donc  à cet  égard  au- 
cun moïen  de  remplir  le  vuidè 
1 6 c l’intervalle  de  notre  efprit  aux 
vraies  connoillànces  ? Et  comment 
allier  raifonnablement  notre  at- 
tention pour  ce  qui  concerne  la 
Icience  de  l’ulàge  de  l’Animal 
avec  cette  négligence  marquée 
pour  l’étude  de  là  confervation  ? 

« L’homme  naturellement  atta- 
, £ • -,  m /••••* 
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I 

ché  à la  vie  a cherché  toutes  les 
voies  qui  pouvoient  perpétuer 
fon  exiftence  j Ton  propre  inte- 
ret a armé  fa  curiofîté  5 il  a fèn- 
ti  qu’il  ne  pouvoit  trouver  des 
refïources  contre  les  infirmités 
inféparables  de  fon  être  , qu’en 
connoiflànt  les  mouvemens , les 
reflorts  & la  ftru&ure  des  parties 
que  la  machine  animale  renfer- 
me. D’abord  il  pénétra  groflïère- 
ment  dans  l’intérieur  de  fes  fêm- 
blables  : fes  démarches  furent  dans 
la  fuite  plus  réfléchies  j un  exa- 
men médité  lui  développa  des 
agens  > il  découvrit  infenfible- 
ment  la  communication  de  l’ac- 
tion de  ces  parties  qui  s’appuient, 
qui  Ce  foûtiennent , & qui  Ce 
prêtent  des  fecours  mutuels  $ à 
l’aide  de  l’expérience , il  tenta 
de  fe  fàilir  du  fil  qui  conduit  dans^ 
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ce  labyrinthe  , 5c  ion  induftrie 
éclairée  des  lumières  de  la  Phylïr 
que  , en  lui  delïillant  les  yeux  , le 
plaça  , pour  ainfi  dire  , 5c  à cer- 
tains égards,  à l’origine  de  la  na- 
ture : de-là  les  progrès  rapides  que 
l’on  a faits  dans  l’Art  de  guérir  , 
de-là  le  période  de  perfection  au- 
quel eft  parvenue  la  Chirurgie  , 
fcience  dont  la  certitude  eft  évi- 
dente 5c  démontrée  y 5c.  c’eft 
airift  que  des  explications  claires 
5c  méchaniques  de  tout  ce  que 
le  corps  du  Cheval  a pour  nous 
d’obfcur  5c  de  caché  npus  con- 
duiront infailliblement  à des 
principes.  Pourquoi  dédaigner 
d’en  fonder  l’intérieur?  Pourquoi 
négliger  de  pénétrer  les  parties 
qui  le  compofont , de  les  com- 
parer, de  les  difti nguer  , d’en 
examiner  les  dépendances , Pliar- 
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monie , les  diflonances , les  place 
&:  les  bornes  ? Tous  ces  details, 
qui  ont  été  pour  l’homme  une 
fource  heureufe  de  connoiffan- 
ces  utiles , feront-ils  moins  fruc- 
tueux quand  il  s’agit  d’un  Ani- 
mal qui  lui  eft  abfolument  né- 
ceflaire , & dont  les  parties  font 
d’ailleurs  en  quelque  façon  analo- 
gues aux  lîennes  ? 

Ces  confidérations  fembloient 
avoir  déjà  prévalu.  Nous  voïons 
en  effet  que  Charles  Ruini,  qui  vi- 
voit  en  quinze  cent,  s’étoit  donné 
de  grands  foins  pour  faire  graver 
des  planches  d’Anatomie  fur  les 
différentes  difîeclions  qu’il  avoit 
fait  faire  de  plufieurs  Chevaux. 
Il  compofa  un  ouvrage  en  deux 
volumes  in-folio  , l’un  fur  l’a- 
natomie du  Cheval , l’autre  fur 
les  maladies  &;  fur  les  remèdes. 


PRELIMINAIRE,  vii 

Il  n’eut  pas  le  rems  de  le  faire 
imprimer  avant  la  mort  : l’un  de 
lès  fils  Octavie  Ruini , qui  fèr- 
vit  le  Roi  Henri  IV.  à la  pri- 
fe  d’Amiens  , en  fit  faire  la  pre- 
mière édition  à Venife  en  1599. 
chez  Bindoni , qui  le  dédia  à 
Céfar  de  Vendôme,  Fils  d’Henri 
IV.  de  de  Gabrielle  d’Eftrécs. 

On  ne  doit  pas  être  lurpris 
qu’un  livre  fait  de  compofé  dans 
un  tems  où  l’Anatomie  étoit  en- 
core dans  fon  enfance  ne  nous 
offre  que  des  connoiilances  im- 
parfaites : aufïï  celui  de  Charles 
Ruini , qui  n’eft  d’ailleurs  qu’une 
fîmple  de  une  légère  expofîtion 
anatomique  du  corps  du.  Che- 
val , pèche  - t’il  non  - fèulemcnt 
contre  l’exaclitude  de  contre  là 
fituation  des  parties  qu’il  a vou- 
lu décrire  , mais  encore  con- 
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tre  leur  tiflure  &;  leurs  ufàges. 

A l’égard  de  l’Anatomie  que 
Snape,  Maréchal  Anglois,  nous  a 
tranfmile  dans  fa  langue , &.  qu’il 
a décorée  des  planches  de  l’Au- 
teur dont  je  viens  de  parler  , 
on  doit  la  regarder  comme  une 
copie  lèrvile  des  ouvrages  de 
quelques  Anatomiftes  lé es  & dé- 
charnés , qui  fe  font  a viles  de 
faire  part  de  leurs  obfervations 
fur  le  corps  humain  : ce  travail 
ne  peut  nous  donner  aucun 
éclairciiîément  fur  celui  du  Che- 
val , & n’a  coûté  à fon  Auteur, 
ou  à celui  qui  s’elt  annoncé  pour 
tel , que  la  peine  de  changer  le 
titre. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  cer- 
tain en  général  que  julques  à pré- 
fent  , dans  le  traitement  des  ma- 
ladies des  Chevaux,  nous  n’avons 
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eu  nul  art  , nulle  méthode.  Nos 
connoiffances  loin  d’etre  dédui- 
tes de  la  nature  àc  de  l’opéra- 
tion des  remèdes  , loin  d’ètre 
fondées  fur  la  caufe  des  maux 
& fur  les  loix  de  l’œconomie 
animale , le  font  bornées  à celles 
que  nous  pouvions  tirer  d’une 
multitude  d’ouvrages,  qui  retour- 
nés de  plufieurs  façons  différen- 
tes n’auroient  eu  befoin  que  de 
leur  forme  naturelle , &c  n’en  ont 
pas  été  plus  inftruclifs.  Guidés 
par  les  faux  préceptes  contenus 
dans  ces  écrits , nous  nous  fom- 
mes  fixés  dans  une  meme  voie , 
notre  marche  a été  uniforme , &: 
l’Hippiatrique  a été  totalement 
dévolue  à l’empyrifme. 

J’avoue  que  l’expérience  offre 
de  grands  fecours  : mais  dans 
ceux  qui  la  vantent  le  plus  on 
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n’en  trouve  fou  vent  que  le  nom.  4 

On  peut  en  effet  avoir  vu  une 
prodigieufe  quantité  de  Chevaux 
fans  en  être  plus  éclairé  , parce 
que  qui  ne  voit  d’autres  objets 
que  ceux  que  lui  développe  fa  ' 

foible  vue  ne  fera  & ne  don- 
nera jamais  que  de  frivoles  ob- 
fervations.  D’ailleurs , fi  ceux  qui 
font  les  moins  embarraffms  four- 
nilîent  à nos  recherches  une  va- 
riété intariflàble , s’ils  ont  tou- 
jours quelques  merveilles  qui  fe 
dérobent  à notre  curiofité  , fi  les 
lumières  les  plus  perçantes , en 
un  mot  , ne  peuvent  difliper 
l’obfcurité  qui  nous  voile  fi  fou- 
vent  l’origine  , la  nature  6c  le 
fiége  des  maladies  , quel  fera  le 
mérite  de  l’expérience  ? Elle  ne 
peut  être  qu’une  fuite  d’illufions, 
de  préjugés  8c  d’erreurs. 
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* 

Comparons  aufli  nos  fautes  8c 
nos  fuccès  : ceux-ci  prelque  tou- 
jours douteux  ne  feront  qu’en  petit 
nombre , 8c  combien  de  faux  pas 
avons-nous  faits  ? Dans  les  routes 
périlleufes  où  nous  nous  fom- 
mes  trouvés,  avons-nous  démê- 
lé la  bonne  voie  ? Des  lignes 
trompeurs  n’ont  - ils  point  été 
des  écueils  contre  lefquels  nous 
avons  échoué  ? La  complication 
des  maux  ne  nous  en  a - t’elle 
jamais  impofé  ? Avons-nous  feu- 
lement penfé  que  les  maladies 
que  nous  entreprenions  de  com- 
batre  avoicnt  des  mouvemens 
8c  des  imprcflions  qui  différoient 
à l’infini  ? Non  afïùrément  5 une 
aveugle  témérité  nous  a fauvés 
de  toute  incertitude , de  tout 
doute  8c  de  toute  perplexité  $ 
autorifés  par  la  coutume , 8c  con- 
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tens  d’adminiftrer  les  vains  fpé- 
cifïques  qu’elle  a confie  rés , nous 
n’avons  porté  nos  regards  que 
fur  les  dehors  de  ces  maladies, 
&c  l’ignorance  a trouvé  dans  la 
crédulité  le  funefte  moïen  de 
nous  tenir  lieu  de  fçavoir. 

Il  auroit  donc  fallu,  pour  pou- 
voir nous  dater  avec  railon  d’avoir 
fait  quelques  progrès  dans  notre 
Art  , être  en  état  de  ramener 
cette  prétendue  expérience  à des 
principes  & à une  exacte  théorie  j 
notre  pratique  alors  établie  fur 
des  fondemens  inébranlables  , 
c’eftà-dire  , fur  les  notions  ca- 
pitales des  parties  du  corps  de 
l’Animal , fur  la  connoillànce  de 
leurs  ufiges  & des  rellorts  qui  les 
font  mouvoir  , nous  aurions  mar-  * 
ché  d’un  pas  plus  alfuré  j ces  faits 
qui  nous  ont  fouvent  déterminés, 

àc 
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& qui  nous  ont  lèrvi  de  guide , 
parce  que  nous  les  envisagions 
comme  certains  , nous  auraient 
parus  faux  êc  ablolument  contrai- 
res à la  ftructure  des  parties,  qui, 
félon  nous , étoient  vidées , 6c  de 
vraies  lumières  auraient  réglé  la 
julte  application  des  remèdes , 
qui  dans  les  cas  même  les  plus 
variés  reparoilfènt  fins  celle  dans 
nos  mains  5 ces  myltères  de  la 
Phylîque  que  notre  parelîè  ef- 
fraïée  nous  a fait  placer  au  rang 
des  objets  limplement  amufans 
6c  curieux  , tandifque  nous  de- 
vions tout  tenter  pour  les  péné- 
trer, en  nous  ouvrant  les  yeux 
aux  merveilles  que  la  nature  ex- 
pôle, nous  auraient  affranchis  du 
joug  des  idées  reçues,  ils  nous 
auraient  empêché  d’embralîer 
fans  examen  les  opinions  d’au- 
Tome  L é 
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frui  fiir  le  nom  ou  fur  l’antiqui- 
té de  leurs  Auteurs , nous  au- 
rions enfin  évité  leurs  égaremens, 
parce  que  nous  aurions  pu  juger 
fainement  de  la  valeur  de  leurs 
découvertes. 

Loin  de  nous  cependant  ces 
génies  dangereux  6c  méprifàbles  , 
dont  la  feule  fpéculation  efl  le 
partage , 6c  qui  trop  téméraires 
pour  reconnoître  le  but  où  ils 
peuvent  atteindre  , 6c  où  ils  doi- 
vent s’arrêter  , ont  avili  6c  obs- 
curci la  théorie  par  des  fyftcmes 
multipliés  6c  difFérens  , jufques 
au  point  de  la  faire  regarder 
comme  une  fource  féconde  de 
difputes  , 6c  un  alfemblage  monf 
trueux  d’opinions  toujours  contef 
tées  : de  fèmblables  lumières  nous 
/croient  infiniment  plus  perni- 
eieufès  que  notre  ignorance  -,  de 
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faufles  hypothèlès  nous  jetteroient 
dans  de  nouvelles  erreurs  , 8c 
nous  ne  devons  point  envier  des 
chimères , dont  les  hommes  font 
devenus  les  trilles  victimes.  Notre 
elprit  n’elt  pas  allez  valle  pour 
parcourir  tous  les  replis  8c  tous 
les  détours  de  la  machine  ani- 
male. Nous  ne  pouvons  , par 
exemple , découvrir  la  nature  des 
fluides,  les  loix  qui  les  forment, 
les  degrés  par  lefquels  ils  dégé- 
nèrent ÿ les  premières  caufes  fo 
refulènt  à nous  : mais  il  en  ell 
dans  les  corps  qui  leur  font  fu- 
bordonnées , 8c  ce  font  celles  que 
nous  devons  con  lutter.  Envain 
fatiguerions-nous  la  nature  par 
nos  travaux}  elle  lèmble  n'avoir 
agi  que  pour  nos  fens  , 8c  non 
pour  la  raifon  } elle  n’elt  pas  né^ 

anmoins  toujours  8c  par  tout  im- 

• • 
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pénétrable  : fpeétateurs  timides 
de  les  effets , cherchons  dans  elle- 
même  la'  vérité  de  nos  idées , 
attendons-  en  d'elle  feule  la  con- 
firmation. 

Ce  n'eft  donc  que  par  le  con- 
cours heureux  &;  néceffaire  de 
la  théorie  êt  de  l’expérience 
que  nous  parviendrons  a fubfti- 
tuer  des  principes  folides  aux 
préceptes  frivoles  & peu  fondés 
qui  nous  ont  été  tranfmis  j c’efl 
par  la  réünion  de  ces  deux  par- 
ties efîentielles  dans  l’Hippiatri- 
que  , comme  dans  tous  les  Arts , 
que  nous  pourrons  comparer  les 
cas  & les  lÿmptomes  , régler  nos 
raifonnemens,&  cefler  de  borner 
nos  preferiptions  à tel  ou  tel  re- 
mède particulier.  L’Hiitoire  des 
maladies  dont  le  Cheval  peut  être 
attaqué  fera  non  - feulement  le 
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portrait  exact  & fidèle  de  lès 
maux  , mais  la  dépofitaire  des 
loulagcmens  qu’il  pourra  trou- 
ver dans  notre  induftrie  : nous 
porterons  des  coups  plus  certains, 

& nos  premières  indications  fe  V 
tirant  de  l’efience  du  mal  mê- 
me , nous  ne  combatrons  plus  des 
phantômes  invifibles. 

Les  moindres  découvertes  exi- 
gent , il  cft  vrai , de  grands  ef- 
forts , les  progrès  font  l’ouvrage 
de  plufieurs  fiécles  : mais  fi  peu 
làtisfait  des  connoiflances  qui 
nous  expofènt  Amplement  des 
dehors  , qui  fe  prélèntent  à tous 
les  yeux  , & fi  plutôt  animé  que 
rebuté  par  les  difficultés  & par 
les  obllacles , je  cherche  dans  ces 
eflais  des  notions  plus  préciles  & 
plus  certaines , mes  travaux  ne 
font  que  des  prémières  tentati- 
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ves  5 d'autres  lumières  infpire- 
ront  d’autres  doutes,  qu'on  éclair- 
cira par  de  nouvelles  recherches  j 
& notre  Art  infenfiblement  en 
poflèflion  des  richedès  que  nous 
étalera  l’étude  de  la  nature , nous 
pénétrerons  toujours  plus  avant 
dans  les  vérités  qui  forment  les 
règles  par  lefquelles  nous  devons 
nous  conduire  dans  la  cure  êc 
dans  le  traitement  des  maladies. 

line  peut  réfulter  de  l’aflcmbla- 
ge  de  ces  vérités  que  des  dogmes 
fors , lumineux , & capables  de 
nous  diriger  dans  la  pratique  : 
auffi  l'unique  objet  que  je  me 
propose  eft  de  les  réünir.  Le 
plan  de  cet  Ouvrage  n’a  rien  de 
conforme  à celui  de  tons  les  Au- 
teurs qui  m'ont  précédé , il  con- 
tiendra un  cours  complet  d'Hip- 
piatrique. 
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Je  le  divile  en  fix  volumes. 
Le  prémier  comprend  la  con- 
noilîance  de  l’Animal  confldéré 
extérieurement  : j’y  dévoile  les 
beautés  &:  les  défauts  de  cha- 
cune des  parties  qui  s'offrent  à 
nos  regards , & je  m’attache  à 
donner  en  les  parcourant  une  lé- 
gère idée  du  caractère  , du  gen- 
re , du  danger , des  caufes  8c  de 
la  fituation  des  maladies  dont 
elles  font  attaquées.  Ce  détail 
fuffira  pour  fixer  le  choix , ôc 
pour  guider  dans  les  acquittions 
que  l’on  pourra  faire  > d’autant 
plus  que  , pour  ne  rien  omettre, 
& pour  embrafîèr  tout  ce  qui 
regarde  les  dehors  de  cet  Ani-  : 
mal , j’y  joins  des  préceptes  fur 
la  connoiflance  de  l’âge  , fur 
la  diftincfcion  des  poils,  ôc  des 

principes  fur  la  Ferrure  , tirés 

^ • • • • 
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du  méchanifme  de  l'ongle  mê- 
me. 

La  pratique  ne  nous  fournit 
que  des  lumières  incomplettes , 
vagues  & obfcures , parce  qu’elles 
ne  font  qu’empyriques  , & qu’el- 
les ne  partent  confequemment 
que  d’une  fource  fufpecle.  Pour 
les  perfectionner  , pour  les  éten- 
dre , pour  leur  donner  un  degré 
d’évidence  qui  fàtisfaffè  , il  s’agit 
d’examiner  fi  elles  peuvent  Ce 
concilier  avec  celles  que  les  ex- 
périences & les  connoiflànces 
anatomiques  nous  procureroient  : 
auffi  le  fécond  Livre  ne  concer- 
ne-t’il  que  l’intérieur  de  l’Ani- 
mal. J’en  décompofè  la  machi- 
ne , & l’expofition  anatomique 
que  j’en  fais  prouve  que  toutes 
mes  recherches  ne  tendent  qu  a 
fraïer  des  routes  fures  & nou- 
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velles  , de  par  le  moïen  defquelles 
nous  verrons  de  nous  connoîtrons 
avec  précision. 

Se  borner  néanmoins  à la  fim- 
ple  confidération  de  la  ftructure 
de  de  la  difpofition  méchanique 
des  parties  , ce  lèroit  ne  lailler 
entrevoir  que  les  progrès  dont 
l’Hippiatrique  eft  fufceptible , de 
nous  renfermer  dans  des  bornes 
trop  étroites.  Il  faut  donc  fuivre 
les  opérations  de  les  actions  qui 
réfultent  de  la  difpofition  des  or- 
ganes que  j’ai  découverts , de  cet- 
te étude  me  conduit  à un  abbré- 
gé  phifiologique , qui  fait  l’objet 
du  troifième  Livre,  de  qui  répan- 
dant un  plus  grand  jour  fur  la 
matière  que  je  traite  , 1er  vira 
comme  d’introduction  à l’explica- 
tion des  maladies. 

Ces  maladies  Ibnt  externes  ou 
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internes , êc  les  unes  & les  autres 
font  également  du  rellort  du 
Maréchal.  Nous  joignons  en  ef- 
fet aux  remèdes  internes  les  fe- 
cours  de  la  main  , parce  que  les 
opérations  manuelles  font  une 
fuite  6c  une  dépendance  du  mê- 
me Art , que  les  mêmes  princi- 
pes en  font  les  fondemens  , ôc 
qu’on  ne  peut  en  développer  les 
préceptes  qu’en  puifànt  dans  la 
même  fource  : ainfï  nous  adop- 
tons la  divifion  que  l’on  a faite  des 
maladies  > eu  égard  à celles  qui 
affectent  l’extérieur  de  l’Animal 
& qui  s’y  manifeftent , & eu  égard 
à celles  qui  ont  leur  fiége  dans 
l’intérieur.  Les  prémières  font  le 
fiijet  de  mon  quatrième  Livre  : 
je  n’en  ai  parlé  dans  ce  volume  s 
que  conféquemmcnt  aux  noms 
qu’on  leur  a donnés  &c  aux  par- 
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tics  qu’elles  occupent  ordinaire- 
ment , c’eft-  à -dire  que  je  n’en 
ai  fait  mention  que  relative- 
ment aux  connoiffances  nécellai- 
res  pour  l’achat  d’un  Cheval  : 
mais  ici  il  s’agit  de  les  préfènter 
lous  un  point  de  vue  plus  exact  > 
& pour  ne  pas  tomber  dans  la 
confuhon,  en  multipliant  les  etres 
&;  en  les  envifageant , ainfi  qu’on 
l a fait , fous  des  faces  totalement 
differentes  , quoique  la  plupart 
d’entre  elles  reconnoiflènt  la  me- 
me caufe  , je  les  réduirai  fous 
cinq  genres , & je  les  confidére- 
rai  ou  comme  tumeurs  , ou  com- 
me plaies  , ou  comme  ulcères  , 
ou  comme  luxations,  ou  comme 
fractures  , & par  ce  moïen  je 
Amplifierai  les  objets  de  manière 
à les  rendre  fenfibles  & palpa- 
bles. Il  eft  vrai  que  je  n’ajoûte 


1 


XXIV  DISCOURS  | 

point  à ce  traité  les  médicamens  i 

dont  on  doit  faire  ufage  dans  la 
diverfité  des  cas  qui  le  préfèn- 
tent  5 j’ai  cru  devoir  me  conten- 
ter de  parler  limplement  des  in- 
dications que  l’on  peut  tirer  , 6c 
de  l’intention  que  l’on  doit  avoir 
dans  chacun  de  ces  cas  : car  mon 
but  étant  de  former  des  Maré- 
chaux qui  allient  le  raifonnement 
à l’expérience , & l’expérience  au 
rayonnement , 6c  de  les  élever  au 
deflus  de  cette  multitude  innom- 
brable d'ignorans  de  tous  états  , 
qui  nous  fatiguent  6c  qui  nous 
afliégent  Ions  le  titre  pompeux 
de  connoifîèurs , je  n’ai  garde  de 
donner  des  recettes. 

La  féconde  partie  de  ce  qua- 
trième volume  contiendra  les 
opérations  confédérées  dans  la 
théorie  6c  dans  la  pratique  , de 
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façon  q ue  les  lumières  que  Pon 
aura  puifées  & dans  mon  Expo- 
fition  anatomique  , 8c  dans  mon 
Abbrégé  philologique , en  régle- 
ront le  manuel , 8c  en  fixeront  la 
néceflité. 

La  fcience  du  corps  de  l’Ani- 
mal , en  tant  que  lefè  de  differen- 
tes manières , 8c  fujet  à des  ma- 
ladies internes,  qui  fe  connoiflent 
& fe  diftinguent  par  de  certains 
lignes  , fera  renfermée  dans  le 
cinquième  Livre , 8c  précédée  de 
PHygienne,  c’eft-à-dire,  de  cette 
partie  de  la  Médecine  qui  don- 
ne les  règles  nécelîàires  pour  la 
confervation  de  la  vie  8c  de  la 
fanté. 

Enfin  l’Ouvrage  lèra  terminé 
par  un  cours  de  médicamens,  dans 
lequel  j’expliquerai  les  effets  8c 
les  propriétés  de  chacun  d'eux  en 
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particulier.  Il  ne  fufHt  pas  d’en 
connoître  les  vertus  pour  en  faire 
une  julte  application  5 nui  remè- 
de n’en  a de  certaines  St  de  dé- 
terminées , elles  font  toutes  rela- 
tives à la  dilpofition  différente 
des  corps  : aufïi , pour  mettre  en 
état  de  diflinguer  les  occafions 
les  circonftances  oit  ils  peuvent 
être  nuifibles  ou  falutaires , je  les 
confidére  cjuant  à l’aélion  qui 
peut  réfulter  de  leur  propre  fubf 
tance,  St  quant  à la  réaction  des 
parties  lur  lefquelles  ils  font  im- 
preflion  j St  ces  lumières  jointes 
à celles  que  répand  ma  Patholo- 
gie , feront  d’un  grand  fècours 
dans  laThérapeutique.Au  furplus, 
on  trouvera  à la  fin  de  chaque 
article  ou  de  chaque  chapitre  de 
ce  dernier  Livre  des  formules  ré- 
digées. Après  avoir  parlé  , par 
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exemple  , des  purgatifs , de  leur 
manière  d’agir  , des  raifdns  de 
leurs  opérations  , je  formulerai 
des  breuvages  5 fie  l’on  ne  fera 
plus  expofé  aux  inconvéniens  fie 
aux  fuites  funeftes  qui  ne  réfui- 
tent  fouvent  que  des  fautes  grof- 
fières  que  l’on  commet  dans  les 
dolès , dans  le  mélange  des  dro- 
gues fie  dont  la  moindre  fie  la 
plus  légère  effc  de  détruire  ou 
de  diminuer  l’action  des  remè- 
des. 

Tel  eft  en  peu  de  mots  le  par- 
tage fie  la  divifion  de  cet  Ouvra- 
ge. L’cxpofition  que  je  viens  d’en 
faire  annonce  fins  doute  l’im- 
menfité  du  travail  qu’il  exige  : 
j’avouerai  néanmoins  qu’il  n’eft 
qu’une  ébauche  fie  qu’une  efquif 
fe  de  celui  qui  doit  le  fuivre  , fie 
que  je  médite. 
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Le  fécond  volume  de  celui  -ci 
ne  fera  pas  long7tems  attendu  , 
6c  les  autres  lui  fuccéderont  bien- 
tôt , quoiqu’on  doive  aifément 
concevoir  que  des  foins  pénibles 
6c  attachés  au  détail  de  tous  les 
exercices  d’une  Académie  font 
plus  que  fufïifans  pour  fufpendre 
le  cours  d’une  entreprifè  allez 
vafle  pour  occuper  un  homme 
tout  entier. 

Il  me  refie  à rendre  compte 
des  raifons  qui  m’ont  porte  à 
rédiger  ces  principes  ou  ces  élé- 
mens  d’Hippiatrique  par  deman- 
des 6c  par  réponfes.  En  premier 
Heu  il  m’a  paru  que  cette  forme 
caraclériferoit  mieux  de  fimples 
eflais  5 Sc  d’ailleurs , lors  même 
qu’il  s’agit  de  matières  abflrai- 
tes  6c  férieufes , les  impreflions  du 
dialogifme  font  plus  nettes , 6c 

conféquemment 
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conféquemment  plus  durables. 
On  en  pourroit  même  retirer 
une  utilité  confîdérable  dans  l’e- 
xamen que  l’on  fait  de  la  capa- 
cité de  ceux  qui  lé  deftinent  à 
cultiver  l’Hippiatrique  $ car  juf 
ques  ici  les  épreuves  auxquelles 
ils  ont  été  mis  ont  été  propor- 
tionnées aux  lumières  des  Maî- 
tres qui  leur  ont  accordé  leurs 
fuffrages , lumières  qui  ne  s’é* 
tendront  point  & qui  ne  rece- 
vront aucun  degré  de  perfec- 
tion , tant  qu’on  ne  formera 
point  d’établilfement  St  qu’ils  ne 
pourront,  point  s’inftruire  dans 
des  Ecoles  : mais  considérer  les 
avantages  qu’elles  procureroient 
à l’Etat , ce  féroit  vouloir  fuggé- 
rer  des  idées  qui  n’échapperont 
pas  fans  doute  a des  génies  qui 
ne  fé  conduilent  que  par  les  vues 
Tome  I.  i 
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fupérieures  du  bien  public,  $c 
je  me  borne  à fouhaiter  que 
l'on  connoifïè  feulement  toute 
la  pureté  des  motifs  qui  m’ani- 
ment. 
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DU  CENSEUR  ROYAL. 

J' Ai  lu  par  ordre  de  Monseigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  intitule'  , 

E L E M H N S d'H  IPPIATRI  QJJ  E , &C. 
Tome  premier.  L’Ouvrage  m’a  paru 
écrit  avec  beaucoup  d'ordre  & de  mé- 
thode y & ne  pouvoir  manquer  d'être 
utile  à ceux  qui  en  auront  une  parfaite 
intelligence.  A Paris , le  Z4.  S eptcmbre . . 
*749* 

BRUHIER. 


P RIVILE' GE  GENERAL. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  Di  EU  Roï 
de  France  et  deNavarre:A  nos 
Amés  & Féaux  Confeillers  , les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Conleil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs 
Lieutenans  Civils , & autres  nos  Jufticiers  , 
qu'il  appartiendra , S a lu  t . Notre  bien  Amé 
le  fleur  Bourgelat,  Notre  Ecuyer , & Chef 
de  l’Académie  établie  à Lyon  , Nous  a fait 
expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & don- 
ner au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofltio* 


qui  a pour  titre  , Elémens  d’Hippiatrique 
ou  nouveau  Cours  des  principes  fur  la  ma- 
ladie des  Chevaux  : s’il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef- 
faires.  A ces  causes,  voulant  favorable- 
ment traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes  de  faire 
imprimer  fondit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs 
Volumes  , & autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera , & de  le  faire  vendre  & débiter 
par  tout  notre  Roïaume  pendant  le  tems  de 
neuf  années  confécutives  , à compter  du  jour 
de  la  date  defdites  Préfentes.  Faisons  defenfes 
à tous  Libraires , Imprimeurs  , & autres  per- 
fonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient , d’en  introduire  d'impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïf- 
fance  ; comme  aulli  d’imprimer  , ou  faire  im- 
primer, vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire  aucun  Extrair, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d’augmenta- 
tion, correction,  changement , ou  autres , fans 
la  permiflion  expreilè  & par  écrit  dudit  Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  , 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à 
Nous  , un  tiers  à l’Hôrel-Dieu  de  Paris  , & 
l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui 
aura  droit  de  lui  , & de  tous  dépens  , dom- 
mages & intérêts:  A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  ia 
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date  d’icelles  j que  l’impreflion  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume  & noa 
ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  cara&ères , 
conformément  à la  feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-fcel  dcfdites  Prélèn- 
tes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Règlemens  de  la  Librairie  , & notamment  à 
celui  du  io.  Avril  1717.  qu’avant  de  l’expofer 
en  vente  , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  co- 
pie à l’imprediou  dudit  Ou  vrage  fera  remis , 
dans  le  meme  état-  où  l’Approbation  y aura 
été  donnée  , es  mains  de  notre  très-cher  & 
Féal  Chevalier  le  heur  Daguelleau  Chancelier 
de  France , Commandeur  de  nos  ordres  ; & 
qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans 
celle  de  notre  très-cher  & Féal  Chevalier  le 
fieur  Daguellêau  Chancelier  de  France  : le  tout 
à peine  de  nullité  defdites  Préfentes.  Du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  & enjoig- 
nons de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  aïant 
caufe  pleinement  & paifiblement  , fans  fouf- 
frir  qu’il  leür  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfeu- 
tes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit 
tenue  pour  duëment  fignifiée,  & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  Amés  & Féaux 
Confeillers  & Secrétaires  foi  foit  ajoutée  com- 
me à l’Original.  Commandons  au  prémier 
notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  A&es  requis  Sc 
nccelTaires  , fans  demander  autre  permiflion  , 


& nonobftant  clameur  de  Haro , Chartre  Nor- 
maode , & Lettres  à ce  contraires.  C a r tel  eft 
notre  plaiftr.  Donne’  à Fontainebleau  le 
dix-huitième  jour  du  mois  d’Octobre  , l’An 
de  Grâce  mil  fept  cent  quarante-neuf , & de 
notre  Régné  le  trente-cinquième. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

S A I N S O N. 


Regiffré furie  Regiffre  douze  de  la  Ch  ambre  Roya- 
le ts1  Syndicale  des  Libraires  ^Imprimeurs  de  Pa- 
risy  No. 3 38/0/. i 10. conformément  au  Reglement 
de  17x3.  qui  fait  défenfe , Art.  4.  à toutes  per- 
fonnes,de  quelque  qualité  qu’elles  foienty  autres 
que  les  Libraires  Cf  Imprimeurs , de  vendre  , 
débiter  , affaire  afficher  aucuns  livres  pour  les 
vendre  en  leur  nom,  foit  qu’ils  s’en  difent 
les  auteurs  ou  autrement,  O?  à la  charge  de  four-: 
nir  à la  fufdite  Chambre  huit  Exemplaires 
preferit  s par  l’Article  108.  du  même  Réglementa 
A Paris  , le  16.  Otiobre  1749. 

LEGRAS  , Sindic. 

Le  préfent  Privilège  a été  cédé  par  Monfieur 
Bourgelat  aux  Sieurs  Henri  Declaustre 
Cf  Freres  Duplajn  , Libraires  à Lyon  y fuivant 
les  conventions  faites  entr'eux. 

y . * 
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ËLE.ME 

D’HIPPIATRI 


DE  L'  HIP  P IAT  RI  QU  Ë 

en  general: 

U’  EST-ce  que  l'Hippiatri- 
'que  ? 

L’Hippiatrique  n'eft  autre 
chofe  que  l’Art  vétérinaire, 
ou  l'Art  de  guérir  les  maladies  des 
Chevaux. 

Tome  I.  À 
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D E 

t’HlPPlA 
TR.IQ.UE 
IN  GE'Nï’- 

RAI. 


* 


i Elemens 

D.  Quelle  eft  l’éthimologie  de  ce 
mot  ? 

R.  Ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  > H'tppu- 
tros  3 d ‘ï-n-n&  qui  lignifie  Cheval  , 
8c  d’/arp©-  qui  lignifie  Médecin. 

D.  Quels  font  les  fondemens  de  cet 
Art  ? 

R.  La  connoilïance  parfaite  de  l’œcono- 
mie  animale. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  œconomic 
animale  ? 

R.  J’entens  pat  œconomie  animale  l’ar- 
rangement , l’ordre  , la  lituation  & la 
ftruéture  des  Parties  t^u  corps  de  l’ani- 
mal , ainfi  que  le  jeu  & le  rcftbrt  de  ces 
Parties  dans  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions. 

D.  Pourquoi  la  connoiftâncc  de  l’œco- 
nomie  animale  eft- elle  le  fondement 
de  l’Hippiatrique  ? 

Jt . Parce  qu’il  n’eft  pas  poflible  d’en  ré- 
parer les  troubles  & les  dérangemens  » 
Sc  de  connoître  l’origine  * la  louree  8c 
le  danger  des  maladies  fans  être  inftruit 
des  caufes  de  la  vie  & de  la  famé  de 
l’Animal. 

D.  Comment  diviferons-nous  l’Hippia- 

• trique  ? 

R.  En  théorique  8c  en  pratique. 
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ï>.  Qu’eft-ce  que  l’Hippiatrique  théo-  ■——» 
rique  ? D s 

jR.  Nous  entendons  par  l’Hippiatrique 

théorique  une  explication  raironnée  E N g s’- 
& démonftrative,  non-feulement  de  la  ne’rai, 
conftruéfcion  méchanique  du  Cheval  3 
mais  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
l’hiftoire  des  maux  dont  il  peut  être 
atteint , 8C  de  tout  ce  que  l'ufage  des 
Médicamens  & des  chofes  naturelles 
rend  efficace  8c  poffible  pour  la  gué- 
rifon  des  maladies , 8c  pour  la  con- 
fervation  de  la  fànté , lorfqu’elle  eft 
préfente. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’Hippiatrique  prati- 
que ? 

R.  J’appelle  Hippiatrique  pratique  la 
méthode  même  que  l’on  luit  dans  le 
traitement  des  maladies.  Elle  naît  d’un 
long  enchaînement  d’obfervations  i 8C 
ne  connoilïànt  d’autre  appui  qu’une 
expérience  éclairée  , elle  ne  nous  per- 
met pas  de  confondre  les  tempérâ- 
mens  8c  les  circonftances  , elle  nous 
dirige  en  un  mot  dans  les  cures 
que  nous  entreprenons  , foit  que 
nous  aïons  pour  objet  les  maladies 
internes , foit  qu’il  s’agillc  d’opérations 
manuelles. 

Aij 


Digitized  by  Google 


4 ËtEMEMS 


D E 

t’HiPPIA- 

TRIQJJE 
EN  GE’. 
Nl'&AL. 


\ 


D.  Quelle  différence  faites  - vous  dotitf 
de  la  Théorie  & de  la  Pratique  ? 

R.  La  Théorie  pré  fente  des  connoiflàn- 
ces  générales  , la  Pratique  les  applique 
à des  cas  particuliers  ; & je  n'ai  garde 
d’honorer  du  nom  d’expérience  une 
obfervation  trompeufe  , faite  au  ha- 
sard, des  effets  heureux  ou  malheureux 
qui  ont  fuivis  l’application  de  quel- 
ques remèdes  , fans  aucun  égard  pour 
la  nature  & le  tempérament  de  l’A- 
nimal auquel  iis  ont  été  adminiftrés. 

D.  Combien  de  parties  renferme  l’Hip- 
piatrique  ? 

R.  Elle  renferme  trois  Parties  eflèntielles 
& générales , qui  en  contiennent  elles- 
mêmes  plufieurs  autres. 

î).  Quelles  font  ces  trois  Parties  ? 

R.  La  Phifîologie  , la  Pathologie  & la 
Thérapeutique. 

D.  Qu’eft-ce  que  .la  Phifîologie  ? 

R.  C’eft  la  fcience  du  corps  du  Cheval: 
elle  nous  conduit  à la  connoifïànce  de 
la  nature. 

Eft-elle  la  première  partie  de  l’Hip- 
piatrique  ? 

R.  Elle  en  eft  la  première  partie , parce 
qu’elle  comprend  l’Anatomie,  & qu’ei- 
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le  nous  en  feigne  conféquemment,non-  m mmmm 
feulement  la  difpolition  des  corps , la  D e 
fituation  6c  la  liaifon  de  leurs  parties,  tiuqpb*" 
mais  leur  aétion  & leur  réaction , ainfi  eu  or- 
que la  nature  de  les  loix  du  mouve-  ne'ral. 
ment. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  Pathologie  ? 

R.  La  Pathologie  nous  apprend  à confi- 
dérer  les  caufes  , l’origme , le  genre  Sc 
les  fymptomes  des  maladies. 

D.  Qu’eft  ce  que  la  Thérapeutique? 

R.  Elle  confifte  dans  l’Art  de  trouver  les 
remèdes  convenables  à l’Animal  ma- 
lade , Si  d’ert  faire  une  jufte  applica- 
tion. 

D.  Quelle  eft  la  dénomination  de  celui 
qui  exerce  l’Hippiatrique  ? 

• R.  On  le  nomme  Maréchal, 

D.  Quelles  font  les  maladies  qui  font  de 
fon  reflôrt  ? 

R.  Toutes  celles  qui  généralement  peu- 
vent attaquer  l’Animal  : il  doit  join- 
dre parconféquent  aux  remèdes  inter- 
nes les  fecours  de  la  main. 

J).  Quel  eft  celui  qui  peut  fe  dire  Maré- 
chal ? 

R.  Celui-là  feul  peut  fe  dire  Maréchal 
qui  ne  fe  contente  pas  de  fuivre  une 
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routine  vague  & incertaine,  & de  pui- 
fer  Tes  remèdes  dans  des  compilations 
de  receptes , mais  qui  poflede  la  fcien- 
ce  parfaite  de  toutes  les  parties  qu’cm- 
braflè  l’Hippiatrique. 
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ELEMENS  D’HIPPIATRIQUE, 

LIVRE  PRE’MIER. 

De  la  connoiffance  du  Cheval  confidéré 
extérieurement. 


CHAPITRE  PRE’MIER. 

Dénomination  & divifiondes  Parties  du 
corps  du  Cheval. 


ARTICLE  PRE’MIER. 

D E L’A  VAN  T-M  AIN. 

D.  O m b i e n eft-il  de  fortes  de  Par- 
V_>  ties  à oblèrver  dans  le  Cheval  î 

P.  Il  en  eft  de  deux  fortes. 

A iiij 


S Elimihs 

f*1— w D.  Quelles  font  elles  ? 

l'Avant-  R'  ^es  Part^es  extérieures,  & les  partie* 
jiain«  " intérieures. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  parties  exr 
térieures  ? 

JR.  J’entens  par  parties  extérieures  cel- 
les qui  fans  aucune  préparation  s’of- 
frent a nos  regards. 

D.  Qu’entendez- vous  par  parties  inté- 
rieures î 

JR.  J’appelle  parties  intérieures  , celles 
qui  ne  peuvent  être  apperçuës  que  par 
le  moïen  de  la  diflèétion. 

JD.  En  combien  de  parties  divife-t-on  le 
corps  du  Cheval  confldéré  extérieu- 
rement ? 

R.  En  trois  parties , lavoir  en  Avant- 
main  , en  corps,  & en  Arrière-main. 

D.  Quelles  font  les  parles  comprifes 
dans  l’ Avant-main  ? 

JR.  La  tête-,  l’encolure  , le  garot , le 
poitrail , les  épaules  & les  jambes  de 
devant. 

p.  Quelles  font  les  parties  qui  forment 
le  corps  ? 

'JR.  Le  dos , les  reins , les  côtes , le  ven- 
tre & les  flancs,  ainfi  que  les  parties 
de  la  génération  dans  le  Cheval , & 
\çs  mammelles  dans  la  Jpment. 
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D.  Quelles  font  celles  dont  l’Arrière- 
main  eft  compofée  ? 

R.  La  croupe , les  hanches , les  feflès  , 
le  gradée  , la  cuiftè  , les  jarrets  , les 
jambes  de  derrière , l’anus , la  queue, 
& la  Nature  dans  la  Jument. 

D.  Toutes  ces  parties  ne  fouffrent-elles 
pas  chacune  en  particulier  une  fubdi- 
vifion  î 

R.  Ouï,  elles  en  fouftrent  une  : car  i°. 
la  tête  eft  compofée  des  oreilles,  du 
toupet,  du  front,  des  tempes  ou  des 
larmiers  , des  falières , des  fourcils  , 
des  yeux,  du  chamfrain , des  joues, 
desnafaux,du  bout  du  nez,  des  lèvres, 
du  menton , de  la  barbe  Sc  de  la  ga- 
nache. 

D.  Qu’entendez-vous  par  les  oreilles  ? 

R.  Ce  font  deux  parties  cartilagineufes 
placées  de  chaque  coté  près'  du  fom- 
met  de  la  tête , & deftinées  au  fens 
de  l’ouïe. 

D.  Qu’appeliez- vous  le  toupet  ? 

R.  J’appelle  toupet  cette  portion  de 
la  crinière  ficuée  entre  les  deux  oreil- 
les , & qui  tombe  fur  le  front  de 
l’Animal. 

J).  Qu’eft-ce  que  le  front  ? 

R.  C'eft  cette  partie  de  la  ççte  qui  le 
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trouve  couverte  par  le  toupet , & qui 
eft  au  deflùs  des  (alières,  duchamfrain 
de  des  yeux. 

D.  Où  font  placés  les  tempes  ou  lar- 
miers ? 

R.  Les  tempes  ou  larmiers,  ainfi  que  les 
joues , répondent  aux  tempes  & aux 
joues  des  hommes. 

jD.  Quelle  eft  la  (îtuation  des  falières  ? 

R.  Les  falières  plus  ou  moins  creules 
font  placées  au  deflus.  des  (ourdis , &: 
les  (ourdis  font  direébement  au  def. 
fous  des  falières  de  au  deflus  des  yeux. 

D.  La  (îtuation  des  yeux  eft  aflèz  connue  ? 

R.  Ils  (ont  placés  de  manière  que  par 
leur  élévation  la  vue  de  l'animal  peut 
s'étendre  plus  loin. 

D.  Qu’appelle-t-on  le  chamfrain  ? 

R.  Le  chamfrain  eft  cette  partie  anté- 
rieure de  la  tête  qui  prend  depuis  les 
{ourdis  jufques  aux  nafaux. 

D.  Qu ‘entendez- vous  par  les  nalàux  ? 

R.  Les  nafaux  font  deux  ouvertures  fem- 
blablesà  celles  qui  dans  l'homme  for- 
ment les  narines. 

D.  Qu'eft-cc  que  l'dn  nomme  le  bout 
du  nez  ? 

R.  On  nomme  le  bout  du  nez  la  portion 
qui  commence  à l’endroit  où  fe  ter- 
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mine  le  chamfrain  , & qui  finit  elle-  > 

même  à la  lèvre  antérieure , entre  les  . P E _ 
deux  naleaux.  main* 

Z>.  Qu’eft-ce  que  les  lèvres? 

R.  Les  lèvres  font  les  parties  extérieures 
de  la  bftuche.  La  lèvre  antérieure  eft 
la  même  que  la  lèvre  fupérieure  dans  f 

l’homme , & la  lèvre  inférieure  de  ce- 
lui-ci répond  à la  lèvre  poftérieure  de 
l’animal. 

JD.  Qu’eft-ce  que  le  menton  ? 

R.  Le  menton  eft  une  élévation  de  fi- 
gure ronde,  qui  fe  trouve  audeflus  de 
la  lèvre  poftérieure. 

D.  Qü’eft-ce  que  la  barbe  ? 

R.  La  barbe  eft  à l’endroit  où  fè  fait  la 
fymphifè  du  menton^fr  un  peu  au 
deftus  de  cette  partie* 

D.  Qu’eft-ce  enfin  que  la  ganache? 

R.  La  ganache  renferme  proprement  l’os 
de  la  mâchoire  poftérieure , & forme 
depuis  le  gofier  jufques  à la  barbe  une  ' 
efpéce  de  canal  que  l’on  appelle  auge. 

J).  Comment  fe  divife  l'encolure  ? 

R.  En  deux  parties , l’une  fupérieure , 
l’autre  inférieure. 

JD.  Quelle  eft  la  partie  fupérieure  ? 

R.  C’eft  la  crinière. 

D.  Quelle  eft  la  partie  inférieure  ? 


Digitized  by  Google 


IZ  E L E M I H S 

R.  C’eft  ce  que  vulgairement  on  nom- 
, D E me  la  gorge  ou  le  gofier. 

-O*  Qu'eft-ce  qui  forme  la  crinière  ? 
j R.  La  crinière  eft  formée  par  les  crins 
• que  l'on  apperçoit  depuis  la  nuque 

jufques  au  garot.  • 

D.  Qu'eft-ce  que  le  garot  ? 

R.  Le  garot  eft  cette  partie  élevée  & tran- 
chante fituée  au  lieu  où  fe  termine  l'en- 
colure^ placée  au  deflus  des  épaules. 
D.  Où  eft  fitué  le  poitrail  î 
R.  Le  poitrail  eft  à la  face  antérieure  de 
l’Animal  , & commence  où  le  perd  la 
partie  inférieure  de  l'encolure. 

D.  Où  commencent  les  épaules  ? • 

R.  Selon  la  définition  ordinaire  des  épau- 
les,elles  commencent  au  garot  & hnik 
lent  au  brasjpil  eft  néanmoins  certain 
que  l’épaule  n'eft  proprement  formée 
que  par  l’omoplate,  & que  nous  avons 
tort  de  confondre  l’os  articulé  par  genou 
à l'omoplate  dans  la  dénomination  de 
l’épaule  ; car  cet  os  n'étant  autre  cho- 
ie que  l’humerus,  formera  ce  qui  pro- 
prement doit  être  appellé  le  bras,  tan- 
diique  nous  donnerons  à ce  que  nous 
appelhons  le  bras  le  nom  d’avant-bras. 
Z>.  Qu’eft  - ce  donc  que  vous  envisage? 
comme  le  bras  \ 
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ft.  l’envifage  comme  le  bras  l’humerus, 

ainfi  qüe  je  viens  de  l’ob<erver,  c’eft-  L.A^AÊNT* 
à-dire,  cet  os  qui  d’un 'côté  forme  ce  main» 
que  nous  nommions  la  pointe  de  l’é- 
paule, & qui  de  l’autre,  & par  fa  par- 
tie poftérieure  & inférieure , cft  arti- 

' cvilé  par  charnière  avec  l’os  du  coude. 

JD.  Quelle  fubdivifion  faites- vous  des 
jambes  de  devant  ? 

R.  Elles  fc  fubdivifent  en  plufieurs  par- 
ties : elles  contiennent  l’avant-bras  , 
le  coude  , l’ars , la  chateigne  ^ le  ge- 
nou ) le  canon  , le  tendon  , le  bou- 
let, le  paturon,  le  fanon,  l’ergot  &C 
la  couronne.  \ 

V.  Qu’eft-ce  que  l'avant-bras? 

R.  Confèquemment  à ce  que  nous  avons 
dit , l’avawt-bras  eft  cette  partie  muf- 
culeufe  qui  eft  au  deflous  du  bras  > qui 
forme  le  haut  de  la  jambe , & qui  fis 
termine  au  genou. 

D.  Qu’eft  ce  que  le  coude  ? 

R.  Le  coude  eft  une  partie  de  l’os  cu- 
bital formant  une  efpéce  de  talon  fi- 
tué  au  haut  de  l’avant- bras  à fa  partie 
poftérieure,  & qui  s’avance  contre  les 
côtes. 

JD.  Qu’appellez-vous  l’ars  ? 

R , On  appelle  vulgairement  l’ars  lavci- 
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ne  céphalique , qu'on  apperçoit  au  de- 
vant & au  dedans  de  l'avant-bras  : 
on  appelle  encore  l’ars  la.  veine  faphe- 
ne , qui  paftè  fur  le  plat  de  la  partie 
connue  lous  la  dénomination  de  la 
cuillè  : ainfi  on  dit , fàigner  un  animal 
aux  quatre  ars , pour  exprimer  l’ouver- 
ture des  quatre  veines. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  chateigne  ? 

£.  La  chateigne  eft  une  efpéce  de  corne 
dénuée  de  poil,  dont  la  confiftance  eft: 
molle,  elle  eft  placée  au  deflùs  de  cha- 
que genou  à la  partie  interne  de  la 
jambe. 

D.  Ou  eft  placé  le  genou  ? 

R-  Le  genou  forme  Te  plis  du  milieu  de 
la  jambe , il  eft  entre  l'avant-bras  8c 
le  canon. 

D.  Qu'elLce  que  le  canon  ? 

R.  Le  canon , depuis  le  genou  jufqu’au 
boulet,  eft  l’os  qui  forme  la  partie  an- 
térieure de  la  jambe,  & le  tendon  en 
lait  la  partie  poftérieure. 

D.  Où  eft  placé  le  boulet  ? 

R.  Le  boulet  eft  entre  le  canon  & le 
paturon. 

D.  Où  eft  fitué  le  paturon  J 

R.  Entre  le  boulet  & la  couronne. 
ü>.  Qu’cft-cc  que  le  fanon  ? 
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R.  Le  fanon  n’eft  autre  chofe  qtie  le  tou- 
pet de  poil  qui  fe  trouve  derrière  le 
boulet. 

IX  Qu’eft-ce  que  l’ergot  ? 

L’ergot  eft  une  corne  molle  de  même 
efpéce , mais  plus  petite  que  la  chateig- 
ne  ; il  eft  couvert  par  le  fanon. 

D.  Qu’eft-ce  enfin  que  la  couronne  ? 

R>  La  couronne  eft  cette  partie  qui  rég- 
né directement  autour  de  la  portion  fu- 
périeure  du  fabot , & dont  la  confif- 
tance  eft  plus  compacte  que  celle  de 
la  peau  par  tout  ailleurs  : vous  verrez 
que  c’eft  d’elle  que  le  fabot  tire  fa 
naifTance. 

D.  Qu’entendez-vous  par  le  fabçt  ? 

R.  J’entens  par  le  fabot  , la  corne  ou 
l'ongle  qui  forme  le  pied  de  l’Animal, 
& que  l’on  apperçoit  à fes  quatre  extré- 
mités inférieures. 

IX  Comment  le  divifez-vous  ? 

R.  En  partie  fupérieure  , c’eft  la  couron- 
ne j en  partie  inférieure  , c’eft  la  four- 
chette & la  foie?  en  partie  antérieure, 
c’eft  la  pince  ; en  partie  poftérieure , 
c’eft*  le  talon  ; en  Parties  latérales  in- 
ternes & externes , ce  font  les  quartier* 
de  dedans  & les  quartiers  de  dehors. 
D,  Qu’eft-cè  que  U fourchette  ? 
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R.  La  fourchette  eft  une  corne  de  cori- 
flftance  molle  placée  dans  la  cavité 
du  pied  : elle  forme  une  efpéce  de  . 
fourche  en  s'avançant  vers  le  talon  * 
& c’cft  de  cette  bifurcation  qu'elle  ti- 
, re  fa  dénomination. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  foie  ? 

R.  La  foie  fcft  une  corne  de  confiftance 
dure  : elle  eft  fitûée  fôus  cette  partie  j 
& tapifle  tout  le  deftous  du  pied. 


* 


* 
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ARTICLE  SECOND. 

Du  Corps. 

L Êl 

D.  T Ous  m’avez  dit  que  le  corps  du 
V Cheval  eft  compofé  du  dos  > 
des  reins  , des  côtes  , du  ventre  & 
des  flancs.  Où  eft  fitué  le  dos  ? 

R.  Le  dos  eft  entre  les  reins  & le  garot , 
il  comprend  une  partie  des  côtes  & de 
l'épine , qui  eft  une  rangée  d’os  articu- 
lés enlemble,  qu’on  nomme  vertebres: 
c’eft  fur  cette  partie  que  doit  porter 
repofer  la  felle. 

Dé  Où  font  placés  les  reins  ? 

R.  Les  reins  (ont  à l'extrémité  du  dos  , 
du  côté  de  la  croupe. 
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T).  Quelle  eft  la  fituation  des  côtes  ? 1 ■ 

R.  Les  côtes  (ont  articulées  à dix-huit  des  DU  Corpj* 
vertebres  de  l'épine  qui  compofent  le 
dos  & fe  terminent  au  ventre. 

jD.  Qu’eft-ce  que  le  ventre  ? 

R.  Le  ventre  eft  la  partie  inférieure  du 
corps  fituée  au  bas  & en  arrière  des 
côtes. 

D.  Qu'appeliez-vous  les  flancs  ? 

R.  Les  flancs  ne  font  qde  les  parties  la- 
térales du  ventre  j ainfi  ils  compren- 
nent l'étendue  qui  eft  au  deflous  des 
reins,  entre  les  fauflès  côtes  & les  han- 
ches. 

D.  Où  font  placées  les  parties  génitales 
des  Chevaux? 

R.  Les  parties  génitales  , c'eft-à-dire  le 
membre  & le  fourreaujfont  fltuéesfoüs 
le  ventre» 


» 


ARTICLE  TROISIE’ME. 
De  e’Arrie're-main. 

D.  f \ U'eft  - ce  que  la  croupe  ? 

R.  La  croupe  eft  la  partie  fupérieu* 
re  du  train  de  derrière  * elle  comment 
ce  aux  reins  & fe  termine  à la  queue* 
Torse  T B 
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— D.  Qu’entendez-  vous  par  les  hanches  ? 

l'aÎuue*-  Si  nous  noas  en  ceilons  à la  défini- 

&E-MAIN.  tion  qui  en  a été  faite  jufqu’à  préfent> 
les  hanches  terminent  le  haut  des  flancs 
& finillènt  au  graflèt  : mais  fi  pour  la 
jufte  dénomination  des  parties  de  l’A- 
nimal, nousconfultons,ainfi  que  nous 
l’avons  fait  en  parlant  de  l’épaule, 
l’Hippofteologie , nous  verrons  que  les 
os  des  îles  forment  les  hanches  , le 
fémur  forme  la  cuifle  , 8c  le  tibia  la 
jambe  ; enlorte  que  de  même  que  nous 
avions  confondu  le  bras  avec  l’épaule, 
& que  nous  avions  appellé  ce  qui  de- 
voir porter  le  nom  d’avant  - bras  la 
partie  qui  doit  réellement  être  appellé 
bras  , nous  avons  nommé  cuifle  ce 
. qui  doit  porter  le  nom  de  jambe. 
jD.  Combien  reconnoiflèz-vous  donc  de 
parties  dans  l’extrémité  poftérieure  du 
Cheval  ? 

R.  i°.  Les  hanches,  qui  (ont  formées  par 
les  os  des  îles  : z°.  la  cuilîè  , qui  eft 
formée  par  le  fémur,  c’eft-à  dire,  par 
un  os  fort  gros  6c  fort  long  , articulé 
fupérieurement  avec  les  os  des  hanches 
. par  cette  efpéce  d’articulation  que  l’on 
nomme  genou  ; 6c  inférieurement  avec 
le  tibia  par  charnière , ôc  cette  articu- 
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lation  eft  recouverte  par  un  autre  os  ,«■■■■'  '» 
appelle  la  rotule,  à l’endroit  que  nous  , Dï, 
nommons  legrafïèt.  30.  La  jambe  qui  L Arrib" 
eft  formée  par  le  tibia  , c'eft  ce  que  RE  MAI 
nous  appelions  communément  la  cuifi- 
fe.  40.  Le  canon  , c’eft  ce  que  nous 
nommons  vulgairement  la  jambe.  Les 
autres  parties  enfin  qui  terminent  cet- 
te extrémité  font  femblables  à celles 
qui  terminent  l'extrémité  antérieure  , 

& la  différence  qui  réfulte  du  canon 
de  celle-ci  eft  qu'il  eft  plus  long  que 
le  canon  de  l’autre. 

D.  Mais  quelle  peut  être  l’utilité  de  la 
nouvelle  diftin&ion  que  vous  faites  des 
parties  de  l’extrémité  antérieure  & pos- 
térieure de  l’Animal  ? 

R.  J'ai  d’abord  expliqué  ce  que  l’on  a 
jufques  à préfent  entendu  par  les  mots 
d'épaule  & de  hanche  ; & fi  j’en  ai  re- 
jetté  la  définition  ordinaire , ce  n'a  été  . 
que  parce  que  j’ai  reconnu  l'importan- 
ce qu’il  y a de  fe  former  une  idée  jufte 
de  la  ftru&ure  des  parties  de  l'Animal. 

En  effet, comment  décider  de  la  fr anchi- 
fe  & de  la  beauté  des  mouvemens  d'un 
Cheval  que  l'on  examine,  fi  l’on  ignore 
d’où  doivent  partir  ces  mouvemens  ? & 

comment  s’en inftruire,fi  ce  n'eft  en  s'ef- 

Bij 
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forçant  d’acquerir  la  connoiflance  du 
lieu  & de  l’efpéce  des  articulations  à la 
faveur  defquelîesces  mêmes  parties  doi- 
vent fe  mouvoir?  D’ailleurs  s’il  arrive 
fréquemment  des  écarts , des  entrou- 
vertures , des  efforts  , comment  y re- 
médier, dès  qu’on  fera  non-feulement 
hors  d’état  de  parler  des  ligamens  , 
des  mufcles  , des  cartilages  , de  la 
finovie  , des  vaifleaux  qui  fe  trou- 
vent aux  parties  qui  fouffrent  ; mais 
qu’on  aura  même  négligé  les  obferva- 
tions  qui  pouvoient  conduire  à une  di- 
vifion  fimple  fondée  fur  la  conforma- 
tion naturelle  de  l’Animal  ? 

i>.  Où  commencent  les  felïès  ? 

R.  Les  feflès  commencent  directement 
à la  queue  , & defeendent  jufqu’au 
plis  que  l’on  apperçoit  à l’oppofite  du 
graflèt. 

J>.  Quelle  eft  la  fituation  du  graflèt? 

R.  Ce  que  nous  entendons  par  le  graflèt 
eft  ce  que  .jai  appellé  la  rotule  ; il  eft 
vis-à-vis  les  flancs  & au  commence- 
ment de  la  jambe,  & il  termine  la  par- 
tie que  j’ai  défini  être  la  cuiflè. 

JD.  Qu’eft-ce  que  le  jarret  ? 

R.  Le  jarret  eft  entre  la  jambe.&  le  ca- 
non de  l’extrémité  poftérieure  ; ou  le 
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divife  en  partie  antérieure  , en  partie 
poftérieure  & en  parties  latérales. 

D.  Quelle  eft  la  partie  antérieure  ? 

R.  C’eft  le  plis  du  jarret. 

J).*  Quelle  eft  la  partie  poftérieure? 

R.  C’eft  la  tête*ou  la  pointe  du  jarret. 

D.  Quelles  font  les  parties  latérales  ? 

R.  Les  parties  latérales  font  le  dedans  & 
le  dehors  du  jarret. 

D.  Quelle  eft  la  fttuation  de  la  chateigne  ? 

R.  La  fttuation  de  la  chateigne  eft  diffé- 
rente dans  les  parties  du  devant  & 
dans  celles  du  derrière  : dans  les  pre- 
mières, elle  eft  au  defTus  de  l’articula- 
tion du  genou  : dans  celles  de  derrière, 
elle  eft  au  deflous  du  jarret , & tou- 
jours à la  partie  latérale  interne  dans 
Lune  &c  l’autre  de  ces  extrémités. 

D.  Les  parties  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  du  canon  de  l’extrémité  pofté- 
rieure ne  font-elles  pas  les  mêmes  que 
celles  que  l’on  voit  depuis  le  genou 
jufques  à terre  dans  l’extrémité  anté- 
rieure ? 

R.  Elles  font  abfolument  femblables  , 
puifque  depuis  le  jarret  jufques  à terre 
nous  trouvons  le  canon  , le  tendon , 
le  boulet , l’ergot , le  fanon  , le  paturon, 

la  couronne  , le  fabot , la  fourchette  ÔC 
la  foie.  B iij 
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D.  La  fituation  de  la  queue  eft  connue 
de  tout  le  monde  : mais  à quoi  diftin- 
guez-vous  la  Jument  duCheval  ? 

R.  A l’orifice  du  vagin  , lequel  eft  fitué 
fous  la  queue  au  deflous  de  l’anus. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Des  heaute's  & des  defauts  des  far - 
tics  de  ï Avant-main. 


ARTICLE  PRE’MIEÎl. 

A 

De  la  T tT£. 

D.  /~\  U’entendez  - vous  par  le  terme 
de  beauté  ? 

R.  J'tmens  exprimer  par  !e  mot  de 
beauté  la  proportion  exaéte  , agréable 
& fymmétrirée  des  parties  qui  forment 
dans  l'Animal  le  total  pxtcrieur  qui 
nous  féduit  & qui  nous  flate. 

D.  Comment  la  tête  du  Cheval  doit-elle 
être  faite  pour  être  belle  ? 

R.  Elle  doit  être  petite , féche  , courte  , 
bien  placée  & bien  attachée. 

D.  Qu'appeliez-  vous  une  tête  petite  ? 

R.  J'appelle  tête  petite  celle  qui  n’eft 
point  trop  grofle  , proportionnément 
aux  autres  pâmes  du  corps  de  l’Ani- 
mal. B iiij 
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î>.  Expliquez  moi  ce  que  c’eft  qu’une 
tête  trop  grollè. 

R.  La  tête  trop  grollè  eft  celle  qui  pèche 
contre  les  proportions  : elle  peut  être 
grollè  d’oflèmens,  ou  grollè  de  chair  ; 
& dans  l’un  & l’autre  de  ces  cas,  elle 
eft  extrêmement  pelante. 

D.  Une  tête  grollè  de  chair  n’a  - 1 - elle 
aucune  autre  défeéfcuofité  ? 

R.  La  tête  grollè  de  chair  fe  nomme  tête 
graflè,  & ces  fortes  de  têtes  font  fu jettes 
à des  fluxions  & à des  maux  d’yeux. 

D.  Une  tête  trop  courte  n’eft-elle  pas 
défeétueulè  ? 

R.  Elle  eft  alfurémentdéfeétueufe,  parce 
que  chaque  partie  d’un  corps  doit  ré- 
pondre au  tout  : que  fi  elle  étoit  trop 
longue , cette  difformité  la  feroit  ap- 
peller  tête  de  vieille. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  une  tête  lé- 
ché ? 

R.  Une  tête  lèche  n’eft  point  une  tête  en- 
tièrement décharnée  , mais  une  tête 
fur  laquelle  le^  vailïèaux  font  appa- 
reils. 

Z>.  Vous  dites  qu’une  tête  graflè  eft  fii- 
jette  aux  fluxions  & aux  maux  d’yeux  ; 
quel  eft  l’inconvénient  qui  réfulteroic 
d’une  tête  décharnée  ? 


Digitized  by  Google 


D'H  I PP  I A TR  iQ^tr  E.  ij 

JR.  L’inconvénient  fera  le  même  que  : 
celui  qui  réfulteroit  dJunc  tête  grade. 

V.  Comment  deux  caufes  diamétrale- 
ment oppofées  entr'elles  peuvent-elles 
donner  lieu  aux  mêmes  accidens&aux 
mêmes  maladies  ? 

R.  Dans  la  tête  grade  les  vaifleaux  font 
trop  mois,  trop  relâchés,  & conféquem- 
ment  très-difpofés  à être  engorgés  par 
les  duides.  Dans  la  tête  décharnée  les 
vaideaux  étant  trop  près  des  os  3 n'ont 
pas  la  même  liberté  dans  leurs  mou- 
vemens  & dans  leur  jeu , & ce  défaut 
de  liberté  peut  occafionner  la  ftagna- 
tion  des  liqueurs;  ainfi  vous  voïez  que 
par  une  raifon  oppofée  l’émaciation 
d'une  tête  produit  ainfi  que  le  trop  de 
chair  les  fluxions  & les  maux  d’yeux. 

JD.  Qu’eft-ce  qu'une  tête  bien  placée  > 

JR.  Une  tête  bien  placée  eft  celle  dont  1er 
front  tombe  perpendiculairement  au 
bout  du  nez.  Sort-il  de  la  ligne  perpen- 
diculaire en  avant  ? Le  Cheval  tend  le 
nez, porte  au  vent.  Sort-il  delà  ligne 
perpendiculaire  en  arrière  ? Le  Cheval 
s’arme , il  s'encapuchonne. 

X>.  Que  fignifie  s'armer  , s’encapuchon- 
ner ? 

JR.  Le  Cheval  s'arme  ou  s’encapuchonne 
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■■■■■■■■  de  deux  manières , c’eft-  à-dire,  en  ap- 
tVt^*  Puianc ou  contre  Ton  poitrail,  ou  con- 
tre Ton  encolure  les  branches  de  Ton 
mors,  en  forte  que  dès-lors  il  peut  fe 
fe  fouftraire  aux  efforts  d’une  main 
ignorante. 

D.  Comment  définiflèz  - vous  une  tête 
bien  attachée  ? 

R.  Je  nomme  tête  bien  attachée  celle 
qui  bien -loin  de  dépendre  & de  faire 
partie  de  l'encolure , part  immédiate- 
ment de  fon  fommet. 

DES  OREILLES. 

Section  première. 

D.  U'exige  - t - on  pour  que  les 
oreilles  foient  belles? 

R.  On  exige,  pour  que  les  oreilles  foient 
belles, qu’elles  foient  petites , bien  plan- 
tées , étroites , droites , hardies , min-  • 
ces  & déliées. 

D.  Quelle  eft  la  jufte  longuet^  des  oreil- 
les  ? v-y 

R.  L’oreille  eft  une  portion  dé  la  tête, 
ainfi  elle  doit  être  proportionnée  à la 
partie  dont  elle  eft  une  dépendance. 

Les  Elpagnols  eftiment  celles  qui  font 
longues , nous  préférons  celles  qui  font 
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extrêmement  courtes  : la  faine  raifon  mmmmmmrn 
doit  nous  engager  à chercher  un  iufte  ^ D f s 
milieu.  °RE‘““- 

D.  Quelle  doit  être  leur  fituation  ? 

R.  Selon  l’opinion  commune  elles  doi- 
vent être  placées  au  fommet  de  la  tête; 

* cependant , dès-qu’elles  font  fi  élevées,  « 
c’eft  une  difformité , & l’on  croiroit 
que  le  Cheval  eft  oreillard  : leur  fitua- 
tion  doit  donc  être  telle  que  leur  ori- 
gine foit  près  du  fommet  de  cette 
partie. 

D.  Doivent-elles  être  bien  diftantes  l’une 
de  l’autre  ? 

R.  La  fituation  que  je  viens  de  leur  affi- 
gner  détermine  leur  diftance. 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  oreille  mince  8c 
déliée  ? 

R.  C’eft  celle  qui  a peu  d’épaiflèur. 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  oreille  étroite? 

R.  C'eft  celle  qui  a peu  de  largeur. 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  oreille  droite? 

R.  C’eft  celle  qui  n’eft  ni  trop  en  avant, 
ni  trop  en  arrière. 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  oreille  hardie  ? 

R.  C’eft  celle  dont  la  pointe  fe  préfèn- 
tant  ferme  & en  avant  lorfque  l’Ani- 
nimal  eft  en  aétion,  femble  s'unir  avec 
l’autre  ; 8c  elles  fe  rapprochent  en  effet 
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beaucoup  plus  toutes  les  deux  qu’à, 
leur  naiflànce  & à leur  origine. 

D.  Récapitulez  les  difFérens  défauts  des 
oreilles. 

R.  La  difformité  des  oreilles  fera  fenfî- 
ble  fi  elles  font  épaifïès  , trop  longues  a 
trop  courtes , trop  larges  , pendantes 
& mal  placées. 

D.  Qu’entend-t-on  par  un  Cheval  oreil- 
lard ? 

R.  Le  Cheval  eft  dit  oreillard  lorfqu’il  a 
les  oreilles  longues,  pendantes  & baflès. 

j D.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  oreilles 
de  cochon  ? 

R.  Ce  font  celles  qui  battent  pour  ainfî 
dire  fans  ceflè , & qui  ont  un  mouve- 
ment continuel  de  haut  en  bas  & de 
bas  en  haut,  lorfque  l’Animal  chemine. 

X>.  Qu’eft-ce  qu’un  Cheval  boiteux  de 
l’oreille  ? 

R.  Cette  expreftîon  ' n’a  aucun  trait  & 
aucun  rapport  avec  l’oreille  de  l’Ani- 
mal , & elle  eft  ufitée  pour  lignifier 
qu’un  Cheval  accompagne  chaque  pas 
qu’il  fait  d’une  aélion  par  laquelle  il 
baiftè  & releve  fa  tête  continuellement. 

J).  A quoi  reconnoît-on  des  oreilles  qui 
ont  été  redreflées  ? 

R.  Aux  marques  que  laiftènt  les  points 
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de  future  que  l’on  a faits  en  pratiquant  » 

cette  mauvaife  opération,  & qui  fc,_^)F-s 

j i a / 1,  mi  Oreilles* 

trouvent  de  chaque  cote  entre  1 oreille 

& la  nuque. 

D.  Qu’entend- t-on  par  un  cheval  moi- 
neau > 

R.  Un  Cheval  moineau  eft  celui  qui  a 
été  bretaudé,  c’eft-à-dne  , à qui  l’on 
a coupé  les  deux  oreilles. 

D.  Qu’appelle- t-on  Cheval  courtaud  > 

R.  C’ert:  celui  dont  les  oreilles  & la 
queue  ont  été  coupées. 

D.  A quoi  peut-on  diftinguer  que  les 
oreilles  du  Cheval  ont  été  faites  ? 

R.  Vous  voulez  fans  doute  parler  des 
oreilles  diminuées  & rendues  plus  pe- 
tites par  le  moïendu  moule  :vous  les 
diftinguerez  au  défaut  de  poil , à l’en- 
droit où  le  cartilage  a été  coupé,  8c 
même  au  cartilage  découvert , il  cette 
opération  a été  mal  faite. 

D.  Qu’annonce  le  mouvement  d’un  Che- 
val qui  couche  fes  oreilles  en  arrière  ? 

R.  On  doit  alors  fe  défier  de  lui,  foit  du 
côté  des  pieds  , foit  du  côté  de  la  dent. 

D.  Que  nous  annonce  encore  celui  par 
le  moïen  duquel  il  porte  en  chemi- 
nant , tantôt  une  oreille  en  ayant , 8c 
tantôt  l’autre  ? 
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D f s la  vûë  foible  & incertaine. 

Oreilles. 

DU  FRONT. 

Section  seconde.  j 

D.  /^Omment  doit  être  fait  le  front 
V^/  du  Cheval  ? 

R.  Il  ne  doit  être  ni  trop  large  ni  trop 
étroit,  il  faut  encore  qu'il  foit  égal. 
Les  Chevaux  dont  le  bas  du  front  eft 
enfoncé  Ce  nomment  chevaux  camus, 
& nous  appelions  tête  bufquée  ou 
moutonnée  celle  dont  cette  partie  eft 
avancée,  relevée,  &,  pour  ainfi  dire, 
tranchante. 

D.  Ces  fortes  de  têtes  ne  font  - elles  pas 
communes  à des  Chevaux  de  certains 
pais  ? 

R.  Les  Chevaux  Napolitains  & les  Che- 
vaux Anglois  ont  pour  la  plupart  la 
tête  bufquée. 

D.  Qu’appelle-t-on  un  Cheval  marqué 
en  tête  ? 

R.  C’eft  celui  fur  le  milieu  du  front  du- 
quel eft  l’étoile  ou  pelote,  c’eft-à-di- 
re , un  épi  ou  rebrouflèmeoc  de  poil 
blanc. 


Digitized  by  Google 


D’H  I P P I A T R I Q^U  E.  31 

D.  N’eft-il  pas  des  lignes  auxquels  on 
diftingue  1 étoile  naturelle  de  l’étoile 
artificielle? 

R.  Un  préjugé  fondé  fur  l’ignorance 
aïant  fait  regarder  un  Cheval  zain  , 
c’eft-à-dire  ,un  Cheval  qui  n’a  aucun 
poil  ou  aucune  marque  blanche  fur  le 
corps , comme  un  Cheval  vicieux  ou 
malheureux  , les  Maquignons  ont 
cherché  le  moïen  de  faire  une  étoile 
ou  pelote,  & d'imiter  la  nature:  mais 
les  fignes  qui  vous  feront  diftinguer 
celle  qui  eft  fauflè  d’avec  celle  à la- 
quelle l’art  n’a  aucune  part  ne  font 
point  équivoques.  Au  milieu  de  toute 
étoile  artificielle  efi:  une  efpace  fans 
poil , & les  poils  blancs  qui  la  forment 
ne  font  jamais  égaux  aux  autres. 

DES  S A LIE' RE  S. 
Section  troisième. 

D . ( ^ froment  doivent  être  les  fa- 
V-/  hères  ? 

R.  ti.es  doivent  être  pleines,  remplies, 
& non  creufes. 

D.  Quelle  conféquence  tirez-vous  lorfi 
que  les  falières  font  creufes? 
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R.  Je  n’en  tire  aucune  ; elles  font  fimple- 
ment  defagréables  à la  vûë  * & ce  n'eft 
qu'une  difformité. 

D.  N'annoncent-elles  pas  que  le  Cheval 
eft  viçux^ou  qu'il  eft  né  d’un  vieux 
Etalon  ? 

R.  Non,  & c’eft  une  erreur,  puifque  nous 
voïons  fouvent  cette  défeétuofité  dans 
des  Chevaux  jeunes  & engendrés  par 
de  jeunes  Etalons. 

D.  C’eft  fans  doute  pour  en  impofer  à 
ceux  qui  font  dans  cette  erreur,  que 
l'on  a imaginé  des  moïens  de  remplir 
cette  partie  lorfqu'elle  étoit  creufe  ? _ / 

R.  Affurément , & il  n’eft  aucune  voie 
que  l'on  n’ait  tenté  pour  déguifer  des 
défauts  réels  , ou  pour  réparer  ceux 
que  le  preftige  & l’ignorance  préfen- 
tent  comme  des  vices  eirentiels. 


DES  r EU  X. 

Section  q.u atriéme. 


D.  T7  N quoi  faites- vous  confifter  U 
ils  beauté  des  yeux  ? 

R.  Premièrement  dans  leur  netteté  & 
dans  leur  vivacité  : ces  qualités  don- 

. nent  au  regard  de  l’ Animal  un  air  de 

fiertç 
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fierté  & de  réfolution,  préfage  pref-  — — 
que  certain  de  fa  vigueur  & de  Ton  Dfis  Yeü*« 
courage. 

X>.  La  grandeur  des  yeux,  leur  fituation 
ne  contribuent-elles  pas  aufli  à leur 
beauté  ? 

R.  De  grands  yeux  placés  à fleur  de  tête 
font  toujours  des  beaux  yeux  : les  pe- 
tits yeux  lé  nomment  yeux  de  cochon, 
les  yeux  enfoncés  donnent  à l' Animal 
un  air  trille , les  yeux  couverts  lui  don- 
nent un  air  vicieux , les  gros  yeux  hors 
de  la  tête  un  air  morne  & ftupide. 

B.,  La  beauté  des  yeux  eft-elle  toujours 
un  garant  fur  de  la  bonté  de  la  vue 
de  l'Animal  ? . 

R.  Non  alïurément  : car  il  eft  des  Che- 
vaux aveugles  , quoique  pourvus  des 
yeux  les  plus  beaux  qu'on  puillé  re- 
chercher. 

J).  Comment  donc  reconnoître  & dif- 
tinguer  une  vue  bonne  d’avec  une 
mauvaife  ? 

R.  Quelques  recherches  que  vous  fa  liiez 
dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
jufques  ici , vous  n’y  trouverez  rien  de 
iatisfaifant  & de  certain  à cet  égard , 

& comment  auroient-ils  pu  nous  tracer 
des  règles  & des  principes  , dès-que 
Tmt  4 Ç 
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tous  leurs  travaux  fè  bornoient  à u» 
examen  fuperficiel  de  l’extérieur  des 
parties  qu’ils  envifageoient. 

D.  Je  comprens  que  pour  décider  fai- 
nement  de  l’état  contre  nature  de  cet 
organe  il  faut  néceftàirement  con- 
noître  la  ftruéture  & les  ufages  des  par- 
ties qui  le  compofent  : ne  différez  donc 
point  de  m’inftruire  fur  ce  qu’il  eft  im- 
portant que  je  n’ignore  pas. 

R.  L’expofition  anatomique  que  je  vais 
vous  faire,  quoique  peu  circonftanciée, 
fuftïra  pour  répondre  à ce  que  vous 

. exigez  de  moi. 

Le  globe  de  l’œil  eft  contenu  dans 
une  cavité  oflèufe  que  l’on  nomme 
l’orbite  : il  faut  faire’une  différence  des 
parties  qui  l’environnent,  & de  celles 
dont  il  eft  formé. 

D.  Quelles  font  les  parties  qui  l’envi- 
ronnent ? 

R.  Nous  ne  nous  attacherons  qu’à  la 
defeription  de  celles  dont  il  eft  utile 
d’avoir  connoiffance  , & nous  parie- 
rons en  prémier  lieu  des  paupières  qui 
font  formées  par  la  peau,&  qui  recou- 
vrant la  partie  antérieure  du  globe , 
fervent  à garantir  & à défendre  l'œil 
de  l’injure  des  corps  externes,  & à 
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modifier  les  raïonf  d’une  lumière  trop  — — — 
éclatante.  Les  bords  en  font  cartilagi-  ^Es  Yeux, 
lieux  : s ils  n eufièntété  que  membra- 
neux ils  le  feroient  repliés,  & froides 
lans  cede  , ils  forment  une  efpéce  de 
canal  qui  dirige  les  larmes  ou  la  férofité 
vers,  le  grand  angle  de  l’œil. 

D.  Qu’entendez-vous  par  le  grand  an- 
gle ? 

■R.  L union  des  deux  paupières  de  cha- 
?uc,  œil,  c'ed-à-dire,  de  la  paupière 
fupeneure&de  la  paupière  inférieu- 
re le  fait  fur  les  deux  côtés  du  globe 
& cette  union  ou  cette  commidure  fe 
nomme  les  angles  : il  y en  a confé- 
quemment  deux  ; le  grand  angle  ou 
1 angle  interne  eft  celui  qui  eft  du  côté 
du  chamrrain , l’angle  externe  ou  le 
petit  angle  eft  celui  qui  eft  du  côté  4 

des  larmiers  & qui  eft  oppofé  au  grand 
angle. 

D.  C’eft  donc  au  grand  angle  de  l’œil 
que  l’on  apperçoit  un  petit  bouton 
rougeâtre  > 

R.  Ce  petit  bouton  ou  cette  élévation 
rougeâtre  s’apperçoiten  effet  au  grand 
angle;  & c eft  ce  que  l’on  appelle  la 
caroncule  lacrimale  : elle  eft  beau- 
coup plus fejifible  dans  l’Homme  que 

Cij 
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dans  le  Cheval , & diffère  par  fa  cou- 
leur, qui  dans  celui-ci  eft  noirâtre  ex- 
térieurement, & intérieurement  blan- 
châtre. C’eft  une efpéce  de  digue;  car 
fon  ufage  eft  d’empêcher  les  larmes 
de  couler  le  long  de  la  partie  latérale 
du  chamffain , & de  les  renvoïer  dans 
les  points  lacrimaux. 

D.  Qu’eft  - ce  que  les  points  lacri- 
maux. 

R.  Les  points  lacrimaux  font  deux  ou- 
vertures ou  deux  petits  trous  , néan- 
moins affez  vifibles.  Dans  l’homme  , 
ils  forment  des  mammelons  apparens; 
dans  le  Cheval , leur  orifice  eft  plus 
applati.  Ils  font  placés,  l’unau  bord 
intérieur  de  la  paupière  fupérieure  , 
l’autre  au  bord  intérieur  de  la  pau- 
pière inférieure  à environ  quatre  lignes 
du  grand  angle. 

D.  Quel  eft  l’ufage  des  points  lacri- 
maux? 

R.  Du  côté  du  petit  angle  eft  ce  que 
nous  nommons  la  glande  lacrimale  : 
cette  glande  fournit  par  plufieurs  petits 
canaux  que  l'on  obfèrve  intérieure- 
ment, & le  long  de  la  paupière  fu- 
périeure , une  férofité  qui  mouillant  ÔC 
lavant;  pour  ai nfî  dire^  la  partie  an- 
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térieure  de  Pccüil  3 ne  facilire  pas  moins  «■— — ■■ 
les  mouvemens  de  cette  paupière,qu’el-  Des  Yeux. 
le  entretient  la  tranfparence  de  la  cor- 
née. Le  rélîdu  de  cette  férofité  eft  re- 
çu par  les  points  lacrimaux,  enforte 
que  nous  difons  que  leur  fonction  eft 
d’abforber  les  larmes  qui , lorfqu’elles 
font  trop  abondantes/ranchiflènt  l’obf- 
tacle  que  leur  oppofe  la  caroncule 
lacrimale  , & fe  répandent  au  de- 
hors. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  poils  qui 
bordent  la  paupière  ? 

R.  On  les  nomme  les  cils.  Dans  l’Hom- 
me ils  bordent  la  paupière  fupérieure 
& inférieure.  Dans  le  Cheval  il  n’en 
eft  & on  n’en  apperçoit  qu’à  la  fu- 
périeure : car  on  ne  fauroit  appeller 
cils  ces  grands  poils , qui  fitués  fort 
au  dedous  du  bord  de  la  paupière  in- 
férieure y font  femblables  à ceux  que 
nous  voïons  épars  fur  les  lèvres  & fur 
les  nafaiix  de  l’Animal. 

D.  Quelles  font  les  parties  qui  entou- 
rent le  globe , & que  vous  vous  pro- 
polez  encore  de  m’expliquer? 

R.  Nous  avons  à confidérer  les  mufcles, 
la  membrane  connue  fous  le  nom  de 

conjon&ivc  , & les  grailles. 
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- ■■  D.  Combien  y a-t-il  de  mufcles  ? 

Des  Yeux.  ^ H y en  a fept  a quatre  droits  , deux 
obliques  & un  orbiculaire.,  Des  qua- 
tre droits,  celui  qui  eft  à la  partie  fu- 
périeure  du  globe  eft  appelle  le  rele- 
veur,  celui  qui  eft  à la  partie  inférieu- 
re l’abbaiftèur  , celui  qui  eft  à la  par- 
tie latérale  interne  l’adducteur,  celui 
qui  eft  à la  partie  latérale  externe  l’ab- 
duéteur.  Des  deux  obliques,  l'un  eft 
appellé  le  grand  oblique,  & c'èft  le  fu- 
périeur;  l'autre  le  petit  oblique,  & c'eft 
l'inférieur:  tous  les  deux  fervent  aux 
mouvemens  compofesde  cette  partie, 
& lorfqu’ils  agiftènt  féparément  ils 
font  tourner  le  globe  fur  fon  axe.  Enfin 
le  feptième  mufcle,  & qui  eft  commun 
a tous  les  quadrupèdes  ainfî  qu’aux 
Chevaux  , eft  le  mufcle  orbiculaire 
placé  circulairement  & autour  de  la 
cornée  opaque  & du  nerf  optique  : 
fon  ufâge  eft  de  foûtenir  le  globe  dont 
le  poids  tirailleroit  & fatiguerait  les 
autres  mufcles  lorfque  l'Animal  porte 
la  tête  baftè. 

D.  Quel  eft  l'ufage  des  graiftès  qui  en- 
veloppent le  globe  ? 

R.  Elles  le  garantiftènt  non-feulement 

de  la  dureté  des  parois  de  l'orbite. 
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mais  elles  entretiennent  la  foupleftè  — — — 
& la  flexibilité  des  mufcles,  & main-  Des  Yeux. 
tiennent  l'oeil  dans  une  fituation 
convenable  & propre  à exécuter  Tes 
mouvemens. 

D.  Quelle  eft  la  fituation  de  la  con- 
jonétive  ? 

R.  La  conjonéfive  eft  une  membrane 
fine  , lifte  , mince  & polie  qui  tapifle 
intérieurement  les  paupières , dont  les 
adhérences  font  fort  lâches,  & qui 
couvre  aufli  en  fe  repliant  toute  la  par-' 
tie  apparente  du  globe  de  l'œil,  à l'ex- 
ception de  la  cornée  lucide,  au  bord  de 
laquelle  elle  fe  termine  fans  la  couvrir. 

Elle  a encore  quelque  ch'ofe  de  parti- 
culier dans  le  Cheval , & qui  ne  le 
trouve  point  dans  l’Homme,  c'eft  que 
dans  le  grand  angle  elle  fait  un  replis 
dans  lequel  eft  enfermé  un  corps  carti- 
lagineux fait  en  forme  de  croiftant  , 

& qui  du  grand  angle  s’avance  jufques  . 
à la  circonférence  de  la  cornée  lucide  en 
couvrant  la  cornée  opaque.  C'eft  fans 
doute  ce  corps  cartilagineux  que  Briggs 
a appellé  la  membrane  clignotante.il  l’a 
envifagé  comme  un  corps  membraneux 
qui  peut  être  tiré  en  haut  de  manière 
v à couvir  tout  le  globe  de  l’œil  , &c 
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* l’ufage  qu’il  lui  a alfigné  eft  de  dé- 
DesYeux.  fendre  la  cornée  lucide  des  piquuresde 
la  paille  ou  de  l'herbe,  lorfque  l’Ani- 
mal baillé  la  tête  pour  prendre  là 
nourriture  , & de  garantir  l’œil  des 
injures  du  dehors  parce  que,  dit-il, 
l’Animal  n’aïant  point  de  main  , il 
n’auroit  rien  pour  s’en  défendre. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  cornée  luci- 
de ? qu’entendez  - vous  par  cornée 
opaque  ? 

R . Vous  êtes  fuffifamment  inftruit  des 
parties  qui  environnent  le  globe,  & 
votre  queftion  me  conduit  infenfible- 
ment  à l’examen  de  celles  qui  lecom- 
pofent.  J’entens  par  le  globe  cette  ef- 
péce  de  coquç  formée  p^r  l’aflèmbla- 
ge  & l’union  de  différentes  couches 
membraneufes  que  nous  appelions  les 
tuniques  du  globe:  fa  figure  eft  la  mê- 
me dans  l’Animal  que  dans  l’Homme, 
c’eft  - à - dire  , qu’elle  eft  à peu  près 
Iphéroïde , & cette  figure  eft  la  plus 
propre  à’  contenir  les  humeurs , & à 
recevoir  les  images  des  objets  du 
dehors. 

D.  Quelles  font  les  tuniques  qui  forment 
le  globe  ? 

R.  Ces  tuniques  font  au  nombre  de  trois , 
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favoir  la  cornée  ou  la  fclérotique , l’u- 
vée  ou  la  choroïde  , & la  rétine. 

£>.  Sans  doute  que  vous  allez  fatisfaire  le 
defir  que  j’ai  de  favoir  ce  que  vous 
entendez  par  la  cornée  ou  fciéroti- 
que  ? 

R.  La  cornée  tire  fa  dénomination  de  fa 
confiftance  , c’eft  la  tunique  la  plus 
externe  3 elle  eft  diaphane  ou  tranfpa- 
rente  dans  fa  partie  antérieure,  elle  eft 
opaque  dans  tout  le  refte  de  (oh  éten- 
due ; aufti  cette  portion  tr  an  (parente 
prend- elle  le  nom  de  cornée  lucide  , 
tandis  qu’on  appelle  (împlement  cor- 
née opaque  ou  fclérotique  , ce  qui 
forme  le  refte  du  globe.  Sa  partie  dia- 
phane eft  beaucoup  plus  confidérable 
dans  l’Animal  que  dans  l’Homme  ; & 
c’eft  ce  que  M.  d'e  Soleyfel,  ainfi  que  les 
Auteurs  qui  l’ont  copié  , ont  fans  doute 
appellé  la  vitre. 

T>.  Ne  m’avez-vous  pas  dit  que  l’uvée 
ou  la  choroïde  eft  une  des  tuniques  du 
globe  ? 

R.  La  fécondé  tunique  qui  fuit  immé- 
diatement la  cornée  & qui  la  tapiflè 

. intérieurement  eft  l’uvée  ou  la  cho- 
roïde ; toute  la  partie  de  cette  (econde 
membrane  que.l’on  apperçoit  en  def- 
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g'  1 "T  fous  de  la  cornée  lucide  fe  nomme  l’i- 
DrsYrux.  ris,  attendu  la  diverfité  & la  variété 
des  couleurs  qu'on  y diftingue , & j'ob- 
ferverai  que  ces  couleurs  naturellement 
plus  foncées  dans  le  Cheval  , & fou- 
vent  approchantes  de  celle  de  fon  poil, 
font  diftnbuées  différemment  que  dans 
l'Homme;  cardans  celui-ci  les  raïons 
qui  forment  l’iris  s’étendent  de  la  cir- 
conférence au  centre , au  lieu  que  dans 
l’Animal  elle  eft  comme  marbrée,  par- 
ce que  ces  raïons  font  circulaires  &c 
tranfverfaux.  Il  eft  aufti  des  Chevaux 
dont  cette  partie  eft  prefque  entière- 
ment blanche  , & qui  n'eft  colorée  que 
l'efpace  environ  de  quatre  ou  cinq  lig- 
nes autour  de  la  prunelle  ou  pupille  , 
& c'eft  ce  que  vulgairement  on  nom- 
me yeux  verrons. 

D.  Par  ce  que  vous  venez  de  me  dire  je 
comprens  que  l'iris  eft  formée  par  l’u- 
vée  ou  la  choroïde  ? 

R.  Pour  m’expliquer  encore  plus  claire- 
rement , divifons  cette  tunique  en  deux 
portions.  La  plus  confidérable,  & que 
plufieurs  Anatomiftes  nomment  cho- 
roïde , eft  celle  qui  tapiflè  toute  la’ 
furface  interne  de  la  cornée  opaque  , 
& 'la  fécondé  portion  n’eft  autre  cho- 
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feque  l’iris.  Ajoutons  que  la  choroïde,  — 
en  approchant  de  la  cornée  lucide,  pré-  ^Es  Yeux* 
fente  intérieurement  une  aréole  ou  une 
efpéce  de  bourlet  nommé  le  ligament 
ou  le  cercle  ciliaire , & de  ce  cercle  ci- 
liaire partent  en  deflous  de  petits  fi- 
lets qui  vont  fe  rendre  au  bord  du 
criftallin  , & que  nous  appelions  pro- 
ceftùs  ciliaires. 

D.  Qu'eft-ce  que  vous  dénommez  pru- 
nelle ou  pupille  ? 

R.  L'iris  eft  percée  antérieurement  &C 
dans  fbn  milieu , & c'eft  à ce  trou  rond 
chez  les  hommes  , d'une  forme  ovale  , 
elliptique  & bien  plus  étendue  dans  les 
Chevaux , que  l’on  a donné  le  nom  de 
prunelle  ou  pupille.  Le  grand  diamè- 
tre de  fon  ouverture  eft  pofé  tranfver- 
falement,  pofition  admirablement  mé- 
nagée,puifque  l’Animal  par  fa  ftruéfcure 
naturelle  penchant  la  tête  en  bas  pour 
chercher  fa  nourriture  , peut  par  ce 
moïen  appercevoir  les  objets  placés  de 
côté  & d'autre  , & éviter  par-là  ce  qui 
pourroit  lui  nuire  & l’incommoder.  Il 
eft  de  plus  ablolument  important  de 
favoir  que  la  prunelle  doit  reconnoître 
deux  états  , c'eft- à-dire  , un  état  de 
conduction  & un  état  de  dilatation , 
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qui  lui  font  communiqués  par  les 
mouvemens  de  l'iris  ; mouvement  de 
conftriétion  , opéré  par  le  moïen  des 
fibres  charnues  & orbiculaires  qui  par- 
tent de  la  circonférence  de  cette  par- 
tie ; mouvement  enfin  de  dilatation  , 
opéré  par  les  fibres  longitudinales  &ra- 
ïonnées  dont  elle  eft  garnie. 

D.  N’y  a-t-il  pas  un  efpace,  même  aflèz 
considérable,  entre  la  cornée  lucide  &c 
' l'iris  ? 

Æ.  Ouf  , & cet  efpace  fe  nomme  la 
chambre  antérieure  de  l’œil  : il  en  eft 
même  un  autre  derrière  l’iris,  & on 
l’appelle  la  chambre  poftérieure. 

X>.  Pourriez- vous  me  définir  ce  que  c’eft 
qu’une  efpéce  de  fungus , ou  certains 
petits  points , dont  la  réiinion  forme 
de  petits  corps  parfaitement  refièm- 
blans  à des  grains  de  fuie , & qui  pa- 
roiflènt  fitués  & flottans  entre  la  cornée 
lucide  & l’iris  , précifément  au  bord 
fupérieur  de  la  prunelle  , & quelque- 
fois en  même  tems  au  bord  inférieur  ? 
Æ.  Cette  efpéce  de  fungus , ou  ces  petits 
points  font  des  prolongemens  du  tiftu 
même  de  l’uvée  qui  font  fpongieux , 
& qui  paroilîènt  plus  gros  qu’ils  ne  le 
font  efteébivement , foit  parce  que  l’hu- 
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meur  aqueufe  les  gonfle  , foit  parce  » 

que  la  cornée  lucide , au  travers  de  la-  Des  Yeüx* 

quelle  on  les  voit , groflit  leur  volume. 

D.  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  la  rétine  ? 

R.  La  rétine  eft  la  troifième  tunique  du 
globe  , c'eft  l’épanouiflèment  de  la 
partie  médullaire  du  nerf  optique. 

D.  Toutes  les  tuniques  dont  vous  venez 
de  parler  ne  font  - elles  pas  deftinées 
à contenir  & à renfermer  des  parties 

{dus  ou  moins  fluides , connues  fous 
e nom  d’humeurs  du  globe  ? 

R.  Ces  humeurs j>  que  l’on  nomme  encore 
les  corps  tranfparens,  font  de  trois  for- 
tes , fa  voir , le  corps  vitré  , le  criftal- 
lin  & l’humei/r  aqueufe. 

V.  Qu’eft-ce  que  l’humeur  ou  le  corps 
vitré  ? 

R.  L’humeur  vitrée  eft  une  liqueur  très- 
claire  , elle  eft  renfermée  dans  une 
capfule  fine  & tranfparente , & cette 
capfule  porte  le  nom  de  tunique  vi- 
trée : elle  rempliroit  tout  l’intervalle 

3ui  répond  à la  rétine , fi  au  milieu 
e (à  partie  antérieure  elle  ne  for- 
moit  pas  une  petite  foflètte  pour  loger 
le  criftallin , & c’eft  cette  petite  foflètte 
que  nous  nommons  le  chaton  de  l’hu- 
meur vitrée. 
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— i mmmm  D.  Qu'eft-ce  que  le  criftallin  ? 

Dss  Yeux.  R.  C’eft  un  corps  lenticulaire  plus  con- 
vexe par  devant  que  par  derrière , il 
eft  enchafte  dans  le  chaton  de  l'hu- 
meur vitrée  , ainfi  que  je  viens  de 
l'obferver , vis-à-vis  le  trou  de  la  pru- 
nelle , à quelque  diftance  de  l'iris,  & 
c’eft  cet  intervalle  qui  forme  la  cham- 
bre poftérieure  dont  j'ai  parlé.  Il  eft 
entouré  d’une  tunique  que  l'on  nom- 
me tunique  criftalline  , & il  occupe 
avec  l’humeur  vitrée  prefque  toute  la 
cavité  du  globe. 

D.  Quelle  eft  la  nature  & la  fubftance  de 
ces  deux  humeurs  ? 

R.  Pour  vous  en  convaincre , mettez  les 
fur  le  feu.  L'humeur  vitrée  fe  réduira 
en  eau  un  peu  falée,à  l’exception  d’une 
petite  partie  élaftique , & qui  vous  pa- 
raîtra un  tiftii  folliculeux , lequel  con- 
tient l'humeur  vitrée , & le  criftallin 
fe  durcira  comme  du  blanc  d'œuf; 
d’où  vous  conclurez  que  l'humeur  vi- 
trée eft  de  nature  gélatineufe  , & le 
criftallin  de  nature  albumineufe  , par- 
ce que  le  propre  des  fucs  gélatineux 
eft  de  le  fondre  à la  chaleur  , & que 
les  fucs  albumineux  s'y  durciftènt. 

R>,  Qu’eft-ce  enfin  que  l’humeur  aqueulè? 
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Jt.  L’humeur  aqueufe  remplit  exacte-  ■ — » 

ment  les  deux  chambres  de  l’oeil  ; Des  Yeux. 
c’eft  une  férofité  limpide  & tranfpa- 
rente  que  quelques-uns  ont  penfé  être 
dépofée  dans  l’œil  par  l’extrémité  ou 
les  porofités  des  petits  vailîèaux  arté- 
riels , & fe  difliper  en  rentrant  par  les 
petites  extrémités  des  vaifïèaux  veineux, 
a mefure  qu’il  en  furvient  de  nouvel- 
le , tandis  que  félon  Hovius  elle  eft 
produite  par  une  efpéce  de  tranfuda- 
tion  au  travers  des  humeurs  vitrée  & 
criftalline , après  quoi  cette  portion , la 
plus  fine  & la  plus  limpide  du  fuc  nour- 
ricier de  ces  corps tranfparens,  s’échap- 
pe au  travers  des  pores  de  la  cornée  , 
pour  faire  place  à l’humeur  qui  fe  pro- 
duit de  nouveau. 

D.  Quel  eft  l’ufage  des  humeurs  du  glo- 
be ou  des  corps  tranfparens  ? 

R.  Ce  feroit  me  livrer  quant  à prélènt 
à un  détail  inutile  & fuperflu , que  d’en- 
treprendre de  vous  donner  l’explica- 
tion phyfique  des  changemens  de  di- 
rection que  (buffrent  les  raïons  de  lu- 
mière qui  partent  des  différen s points 
des  objets  éclairés  ; il  me  fumra  de 
vous  obferver  que  ces  changemens 
leur  arrivent  parce  que  leurpaflàge  au 


Digitized  by  Googl 


48  • E I ! M ! N i 

»—■■■■»  travers  des  corps  tranfparens  eft  d'au- 
ra Yjeux.  tant  plus  lfbrc  que  les  corps  ont  plus 
de  confiftance  : ainfi  les  parties  tranC 
parentes  du  globe  modifient  par  diffé- 
rentes réfractions  les  raïons  de  la  lu- 
mière & le  nerf  optique  en  porte  les 
imprefïions  au  cerveau. 

Rappeliez  - vous  donc  Amplement 
que  la  face  antérieure  du  globe  vous 
préfente  d’abord  une  très  - petite  por- 
tion de  la  cornée  opaque  : cette  por- 
tion eft  recouverte  par  la  conjonctive , 
& c’eft  là  ce  qui  forme  le  blanc  de 
l’œil  y lequel  s’apperçoit  très-peu  dans 
les  Chevaux.  Elle  vous  offre  de  plus 
la  cornée  lucide  : entre  cette  membra- 
ne* 8c  l’iris  eft  la  chambre  antérieu- 
re exactement  remplie  par  l’humeur 
aqueufe , fous  cette  membrane  eft  l’iris, 
au  milieu  de  l’iris  eft  la  prunelle  , vis- 
a-vis la  prunelle  eft  le  criftallin  qui  eft 
renfermé  dans  le  chaton  de  l’humeur 
vitrée  8c  l’efpace  qui  eft  entre  l’iris  & 
le  criftallin  forme  la  chambre  pofté- 
rieure  , l’humeur  vitrée  garnit  le  reftfc 
de  la  cavité  du  globe.  On  trouve  en- 
fuite  la  rétine , la  choroïde  qui  tapiflè 
la  furface  interne  de  la  cornée  opaque, 

& la  cornée  opaque  elle-même  : ces 

deux 
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deux  tuniques  laifîènt  un  pafîage  aux  Cü 
nerfs  optiques,  qui  après  s'être  unis  au  Des 
defîùs  -de  la  Telle  de  l’os  fphénoïde,  fe 
feparent  & fortent  du  crâne  par  les 
troux  optiques  pour  s’inférer  chacun  à 
fon  oeil.  En  y entrant  ils  deviennent 
comme  étranglés  , & forment  un  petit 
bouton  blanchâtre  de  la  circonférence 
duquel  naît  la  rétine  qui  tapifïè  & re- 
vêt la  furface  interne  de  la  choroïde , 
iufques  au  cercle  ciliaire  ou  elle  fem-  ' 
ble  fe  terminer.  • 

D.  Les  notions  que  vous  venez  de  me 
donner  fur  la  ftru&ure  particulière  de 
l’organe  dont  il  s’agit  ne  peuvent  que 
me  conduire  à fa  parfaite  connoiflan- 
ce;  & je  n’entrevois  plus  toutes  les  dif- 
ficultés que  j’envifageois  & qui  fem- 
bloient  s’oppofer  au  defir  que  j’avais 
de  l’acquérir  ? 

& Les  vrais  principes  (ont  l’unique  clef 
des  Sciences,  & outre  qu’en  partant  de 
ce  point  lumineux  on  ne  fàûroit  s’éga- 
rer, on  a encore  l’avantage  de  voir  in- 
fenfiblement  les  doutes  fe  diffiper , & 
les  obftacles  s’applanir.  Ce  ne  fera  ja- 
mais une  expérience  informe  dénuée 
de  toute  théorie  qui  formera  un  con- 
noifïèur,  Que  M.  de  Soleyfel  s’éerio 
To  m L û 


jo  Elemens 

mm**—-  tant  qu’il  voudra  que  quelque  difficile 

Dm  Yeux,  que  Toit  la  connoiîlànce  des  yeux , il  ne 
faut  pas  fe  rebuter , qu'une  pratique 
longue  & affiduë  peut  y conduire,  que 
la  vingtième  fois  on  verra  ce  qu’on 
n’a  voit  pas  vu  les  premières,  &qu’en- 
fin,  à force  de  voir , le  trouble  & l’obf- 
curité  céderont  ; j’en  appelle  à ceux  qui 
voudront  être  de  bonne  foi , & qui  fe- 
ront capables  de  fe  dépouiller  de  tout 
amour  propre  : ont- ils  été  à cet  égard 
bien  inftrujts  par  fes  ouvrages  ? N’eft- 
il  plus  de  trouble  & d’obfcurité  pour 
eux  ? Se  regardent-ils  comme  en  pof- 
feffion  de  la  fcience  de  l’œil , parce  que 
M.  de  Soleyfel  leur  a confeillé  de  s’at- 
tacher long-tems  à l’examen  de  la  vitre 
du  fond  de  cette  partie  ? Je  fuis  af- 
furément  perfuadé  du  contraire , un® 
dénomination  auffi  vague  ne  peut  fa- 
tisfaire  l’efprit  ; les  yeux  du  corps  fuf- 
fifent  pour  voir,  & non  pour  concevoir  : 
il  falloir  donc  qu’il  étaïât  l’efpérance 
dont  il  nous  flatoit  fur  des  principes 
tirés  de  la  compofition  des  parties  de 
de  cet  organe  ; autrement  , tout  génie 
méthodique  & fenfé  la  déclarera  & la 
garantira  auffi  frivole  que  celle  qui 
(endroit  à convaincre  quelqu’un  que. 
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fans  avoir  même  la  faculté  de  diftin- 
guer  la  forme  différente  des  Lettres  , 
pourvu  qu’il  conlidére  , qu'il  regarde 
avec  attention  & avec  perfévérance 
une  page  d’un  Livre  , il  parviendra  à 
comprendre  la  figure , le  fon  & la  for- 
ce des  caractères  écrits , imprimés  où 
gravés.  Cette  comparaifon  fimple  > 
mais  jufte , n'eft-elle  point  aulli  trop 
humiliante  pour  des  Auteurs  à qui 
cette  réflexion  auroit  pu  ne  pas  écllap- 

. Pcr?  . t 

JD.  Cette  comparaifon  ne  me  permet 

point  de  douter  de  la  véritable  ligni- 
fication du  mot  de  Pratique  ; elle  ne 
confiée  point  dans  la  feule  habitude 
de  confidérer  , elle  n'eft  qu’une  con- 
tinuelle application  des  principes,  & la 
fcience  du  Praticien  eft  l'art  d'en  faire 
un  bon  ufage  ; ainfi  je  n’ai  garde  de 
perdre  de  vue  l’expofition  anatomique 
que  vous  m'avez  faite  , & je  prévois 
tous  les  avantages  que  j’en  dois  reti- 
rer : mais  comment  doit- on  s'y  pren- 
dre pour  examiner  l'œil  du  Cheval  ? 

. & On  doit  placer  l'Animal  de  manière 
qu’il  foit  à l’abri  du  grand  jour  , & de 
tout  objet  dont  la  réflexion  pourrait 
changer  la  couleur  naturelle  de  l'œil* 

Dij 
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> D»  Qu’entendez  - vous  en  difant  qu’il 
Des  Yeux.  faut  P^cer  à l’abri  du  grand  jour? 

R.  Le  placer  à l’abri  du  grand  jour,  c’eft 
l’arrêter , par  exemple , à la  porte  d’une 
Ecurie , c'eft  le  ranger  de  façon  que  les 
raïons  lumineux  foient  en  moins  gran- 
de quantité , & qu’il  y ait  quelque  cho- 
fe  au  delfus  de  la  tête  de  l’Animal  qui 
puifle  s’oppofer  à la  chute  de  ceux  qui 
tombant  trop  perpendiculairement  , 
caufent  dès- lors  une  confufion  qui  ne 
permet  plus  de  voir  diftinétément  tou- 
tes les  parties  que  l’on  doit  examiner. 
Quant  aux  objeéts  qui  en  fe  peignant 
' . . dans  l’œil  peuvent  en  changer  la  cou- 
leur naturelle,  ce  fera  , par  exemple  , 
un  mur  blanc  qui  fe  trouvera  vis-à-vis 
de  la  porte  où  vous  aurez  fait  arrêter 
le  Cheval  ; il  eft  même  plufieurs  Ma- 
quignons qui  ont  foin  de  prendre  cette 
précaution  pour  déguiler  le  défaut  des 
yeux  des  Chevaux  qu’ils  vendent  , &c 
vous  fentez  combien  il  eft  important 
d’y  faire  attention  , puifque  vous  ne 
pouvez  porter  un  jugement  certain  fur 
la  bonté  de  la  vûe  de  l’Animal,  qu’au-, 
tant  que  vous  en  aurez  confidéré  cha- 
que partie  en  particulier  & dans  fon 
*.  état  naturel, 
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i).  L'Animal  ainfi  placé  , à quoi  doit- 
on  d’abord  s'attacher  ? 

R.  Il  faut  d'abord  fe  faire  un  ordre  , 
commencer  par  l’examen  comparé  des 
deux  yeux4,  & parcourir  chacune  des 
parties  que  je  vous  ai  expliquées  , & 
qui  font  füumifes  à vos  regards. 

JD.  Qu’entendez-vous  par  l'examen  com- 
paré des  deux  yeux  ? 

R.  Lorfqu'il  s'agit  de  décider  des  parties 
qui  font  doubles  , on  doit  toujours  fe 
faire  une  loi  d'avoir  recours  à la  com- 
paraifon.  Vous  obferverez  donc  pré- 
mièrement  fi  les  yeux  font  égaux  -f  car 
leur  inégalité , c'eft  - à - dire  , un  œil 
grand  & un  œil  petit  doivent  jetter 
dans  la  défiance. 

D.  On  peut  donc  tirer  des  conféquences 
fâcheufes  de  cette  inégalité  ? 

R.  Aflurément  : cependant , pour  ne  pas 
s’égarer  en  les  tirantces  conféquences, 
il  faut  fe  fouvenir  que  cette  difpropor- 
tion  tant  en  grandeur  qu’en  petiteflè 
peut  être  un  vice  de  conformation  ^ & 
dans  ce  cas,  qui  efi:  rare,  les  yeux  quoi- 
qu’inégaux  peuvent  être  parfaitement 
bons.  * 

D.  Mais  à quoi  diftinguerai  - je  l’inéga- 
lité produite  par  un  vice  de  confor- 

D iij 
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in  ■■■— ■ mation  d'avec  l’inégalité  accident 

Pes  Yeux.  te^e  ? 

It.  Mon  deftèin  n’eft  pas  de  vous  entre* 
tenir  encore  fur  les  maladies  innom- 
brables qui  peuvent  attaquer  l'organe 
dont  il  s'agit , ce  feroit  vous  préfenter 
une  multitude  d'objets  qui  vous  diS- 
trairoient  fans  doute  de  celui  que  nous 
nous  fommes  propofés  quant  à préfent: 
je  vais  cependant  répondre  à la  ques- 
tion que  vous  me  faites. 

Rien  n’eft?  plus  facile  que  de  diftin- 
guer  la  groftèur  ou  la  diminution  d'un 
ceil  lorfqu’elles  font  un  vice  contre 
nature , en  ce  que  dans  l'un  ou  l’autre 
de  ces  cas  les  parties  qui  entourent  ou  les 
parties  qui  compofent  le  globe  ne  pa- 
roiftènt  jamais  dans  un  état  fain  : ainfi 
dans  un  œil  défectueux , parce  que  fa 
. groftèur  fera  démefurée , on  s’apperce- 
vra  d'un  forjettement  , c’eft  - à - dire  , 
d’une  faillie  extraordinaire  du  globe 
hors  de  l’orbite , & la  paupière  fera  ex- 
trêmément  tendue  : ce  forjettement 
pourra  être  caufé  ou  par  un  trop  grand 
amas  des  liqueurs  qui  font  contenues 
dans  l'œil  & qui  ne  doivent  y être 
qu’en  une  certaine  quantité  , ou  par 
une  tumeur  fituée  derrière  le  globe 
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même  & qui  fera  ou  une  eyoftofe , ou  » 

une  trop  grande  abondance  de  graif-  Des  Yeux. 
Tes. 

D.  Je  conçois  qu’il  eft  polïible  de  difcer- 
ner  un  œil  qui  pécneroit  par  une 
groflèur  accidentelle  & démefurée  ; 
mais  daignez  me  fournir  les  moïens 
de  reconnoître  celui  dont  le  vice  con- 
fiftera  dans  la  diminution  ou  la  peti- 
teffè  ? ♦ 

R.  Si  la  difproportion  dontre  nature  naît 
de  la  diminution  ou  de  la  petitelîè  de 
l’œil  , ce  ne  peut  être  qu’en  confé- 
quence  ou  d’une  atrophie  de  l’œil , 
ou  d’une  fonte  des  grailles  qui  en  em- 
braflènt  le  globe  , ou  d’un* gonflement 
: des  paupières. 

Dans  le  prémier  cas, la  cornée  lucide 
ne  fera  plus  fl  tendue  , elle  paroîtra 
flétrie  par  la  diminution  des  humeurs. 

Dans  le  fécond  cas  il  y aura  eu  abfl 
cès  au  derrière  de  l’œil  , il  pourra 
* même  refter  encore  un  écoulement  de 
matière  purulente  , & cet  écoulement 
décéléra  la  caulè  du  mal , c’eft-à-dire, 
la  fonte  des  grailles. 

Enfin  dans  celui  où  les  paupières 
gonflées,&  conféquemment  moins  ou- 
vertes, feront  paroître  l’œil  plus  petit,  * 

D iiij 
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■■  ' ■ cette  maladie  fera  la  fuite  ou  de  quel- 
les Yeux.  ques  coups  , ou  de  quelques  fluxions 
, Amples  mal  traitées  , où  de  quelques 

fluxions  habituelles  telles  que  celle  qui 
a fait  jufqu’à  préfent  appeller  le  Che- 
val qui  en  eft  atteint , Cheval  lunati- 
que. 

D.  Quelle  eft  donc  cette  fluxion  qui 
vous  a déterminé  à donner  au  Cheval 
qui  en  eft  atteint  le  nom  de  Cheval 
lunatique  ? 

jR.  C’eft  une  fluxion  périodique , c’eft- 
à-Üire , une  fluxion  dont  les  retours 
ou  les  périodes  font  réglés,  de  manière 
qu'elle  ceflè  pendant  un  certain  inter- 
valle,&  (Ju’elle  revient  en  fuite  dans  un 
tems  fixe  & déterminé.  L’intervalle  de 
celle-ci  eft  d’environ  trois  femaines  , 
fon  tems  eft  d’environ  quatre  ou  cinq 
jours  plus  ou  moins , enforte  que  Ion 
retour  ou  fon  période  eft  toujours  d’un 
mois  à l’autre.  ^ 

D.  Mais  je  ne  vois  pas  ce  que  les  difFé- 
rens  afpeéts  de  la  Lune  peuvent  avoir 
de  commun  avec  cette  maladie  ; car 
j’imagine  que  c’eft  de  la  perfuafion 
• dans  laquelle  on  a été  que  les  influen- 
ces de  cet  aftre  y avoient  part,  qu’efl: 

* venue  la  dénomination  de  Cheval  lu- 
• natique. 
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&.  C'eft  en  effet  parce  qu'on  a attribué  i* 

aux  mouvemens  & aux  phàfes  de  la  Des  Yeux. 
Lune  le  retour  périodique  de  cette  flu- 
xion fur  les  yeux , que  l'on  a nommé 
le  Cheval  qui  en  eft  affeéfcé , Cheval 
lunatique.  Une  Ample  obfervation 
auroit  cependant  fufli  pour  détromper 
à cet  égard  : car  fl  l'on  avoit  pu  dans 
cette  occafion  accufer  cet  aftre  avec 
quelque  fondement  , il  auroit  nécef- 
fairement  fallu  que  tous  les  Chevaux 
lunatiques  euflènt  été  frapés  au  même 
tems  de  ce  funefte  retour , & l’expé- 
rience démontre  fans  ceflè  que  les  ef- 
fets de  cette  fluxion  fe  manifeftent 
tantôt  dans  le  prémier  quartier , tan- 
tôt dans  le  fécond , tantôt  dans  le  dé- 
clin:, & varient  à l’infini  dans  tous 
les  Chevaux.  Difons  donc  qu'il  eft 
des  fiécles  de  prcftige  & d'illufion  où 
tout  eft  phénomène  : de-là  l'ignorance 
dans  laquelle  on  eft  de  la  fource  des 
maladies  les  plus  Amples  ; de-là  ces 
écarts  qui  nous  font  chercher  dans 
des  caufes  étrangères  , éloignées  8c 
furnaturelles , le  principe  des  maux 
que  nous  avons  à combatrc,  tandifque 
des  caufes  purement  méchaniques  8c 
que  nous  «avons  fous  les  yeux  pour- 
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' ■ - roient  nous  fervir  de  guide. 

DksYeux.A  Quelles  font  donc  les  caufes  mécha- 
niques  de  cette  fluxion  périodique  , 
puifque  vous  rejettez  abfolument  l'o- 
pinion univerfelle  qui  l’a  fait  attribuer 
aux  influences  de  la  Lune  ? 

R.  Votre  curiofité  m'engageroit  infenfi- 
blement  dans  des  digreflions,  & me 
détourneroit  infailliblement  de  mon 
objet. 

D.  Non  , vous  ne  fauriez  vous  détour- 
ner de  votre  objet  dès-que  vous  ne 
travaillerez  qu’à  mon  inftruétion , & 
d'ailleurs  une  digreiïion  utile  eft  ra- 
rement déplacée  j ainfi  ne  craignez 
point  d'entrer  en  matière , & daignez 
me  répondre  > 

R.  Mais  du  moins , pour  rendre  la  di- 
greflion  utile , devrois- je  débuter  par 
l’expofition  des  Agnes  caraétériftiques 
de  cette  fluxion. 

D.  Quels  font  donc  ces  Agnes  ? 

R.  Je  les  diftingue  eu  égard  à deux  tems, 
c'eft-à-dire , eu  égard  à l’intervalle 
que  nous  avons  oblèrvé,&  après  lequel 
cette  fluxion  revient  régulièrement , 
& eu  égard  au  tems  même  que  dure 
cette  fluxion. 

V.  Quels  font  ceux  qui  décélent  l’Ani- 
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mal  atteint  de  cette  fluxion,  en  le  con-  - 

lidérant  dans  l'intervalle  6c  hors  du  DesYmjx. 
tems  de  la  maladie  ? 

Æ.  Il  en  eft  plulieurs , mais  ces  lignes  ne 
le  rencontrent  pas  également  dans  tous 
les  Chevaux  qui  y font  fu jets,  & iln’eft 
pas  néceflàire  de  les  tous  appercevoir 
pour  conclure  que  le  Cheval  eft  luna- 
tique. Ceux  qui  font  les  plus  ordinai- 
res font  i°.  un  œil  plus  petit,  i°.  un 
œil  trouble,  30.  la  paupière  inférieure 
enflée  du  côté  du  grand  angle , 40. 
cette  même  paupière  fendue  à l'en- 
droit du  point  lacrimal , ce  qui  eft  la 
fuite’ de  l’âcreté  *des  larmes  qui  l’ont 
ulcerée  ; enfin  une  efpéce  d'inquiétu- 
de qui  fe  difcerne  par  les  mouvemens 
que  fait  le  Cheval  duquel  on  examine 
les  yeux. 

D.  Quels  font  les  lignes  auxquels  on  re- 
connoît  le  Cheval  lunatique  dans  le 
tems  même  de  la  fluxion  ? 

JR.  Il  en  eft  de  ceux-ci  comme.de  ceux 
dont  je  viens  de  faire  l'énumération  ; 
ils  ne  fe  manifeftent  pas  toujours  tous 
dans  un  Cheval  , qu'on  peut  néan- 
moins déclarer  lunatique , parce  qu’u- 
ne même  caufe  n'eft  pas  toujours  ab- 
folument  fuivie  du  même  effet  j oc 


V 


6o  E L E M E N S 

— *■ — — l’exiftencc  de  quelques  - uns  d'entr’eux 

Des  Yeux.  Suffit  pour  déceler  la  maladie.  Ces  li- 
gnes font  i°.  l'enflure  des  deux  pau- 
pières , principalement  de  l’inférieure, 
2°.  l'inflammation  de  la  conjonétive, 
3°.  la  paupière  inférieure  fendue  à 
l'endroit  du  point  lacrimal,  40.  un 
continuel  écoulemént  des  larmes, 
l'oeil  trouble  & d’une  couleur  rougeâ- 
tre , 6°.  la  folie  de  l’Animal  qui  fe  li- 
vre alors  à une  multitude  de  défen- 
fes  différentes  ; car  il  femble  que  cette 
fluxion  étant  dans  le  tems,  influe  furie 
caractère  même  du  Cheval , & change 
fon  habitude. 

i>.  La  fluxion  périodique  dont  il  s’agit 
fe  détermine  donc  toujours  fur  un  œil 
feulement , puifqu’un  des  lignes  qui 
l'annoncent  eft  d'appercevoir  un  œil 
plus  petit  que  l’autre? 

H.  Vous  avez  fans  doute  oublié  ce  que 
je  vous  ai  dit  en  parlant  des  moïens 
de  reconnoître  la  difproportion  acci- 
dentelle de  cet  organe  d’avec  la  difL 
- proportion  naturelle;  d’ailleurs  l’ab- 
lence  de  ce  figne  ne  décide  rien , s’il  en 
eft  d'autres  qui  concluent,  & je  viens  de 
vous  i'obferver  : ainfi  fl  cette  fluxion 
attaque  les  deux  yeux  en  même  tems. 
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a'iez  recours  aux  autres  fymptomes  -■!■■■»  ■—? 
dont  j'ai  fait  mention,  foit  qu’il  foit  Des  Yeux, 
qüeftion  d’examiner  l’Animal  dans 
l’intervalle , foit  qu’il  foit  qüeftion  de 
l’examiuer  dans  le  tems  de  la  ma- 
ladie. 

JD.  Les  fymptomes  fuffifamment  détail- 
lés , pourriez  - vous  me  dévoiler  la 
caufe  ? 

R . L’étude  de  l’œconomie  animale  pou- 
voit  feule  nous  la  découvrir.  Deux 
fortes  de  parties  compofent  le  corps 
de  l’Animal  , des  parties  folides  & 
des  parties  fluides.  Les  folides  font 
des  tilïus  de  vaiflèaux  compofés  eux- 
mêmes  de  vaiflèaux.  Les  fluides  ne  font 
autre  chofe  que  les  liquides  qui  cir- 
culent continuellement  dans  les  foli- 
des qui  les  contiennent  ; ils  s’atténuent, 

. ils  fe  brifent,  ils  fe  féparent,  ils  le  re- 
joignent , ils  fe  mêlent , & l’équilibre 
exaét  qui  réfulte  de  l’aétion  & de4a 
réaétion  des  folides  fur  les  fluides  & 
des  fluides  fur  les  folid<^ , eft  abfolu- 
ment  néceflàire  pour  rendre  l’Animal 
capable  d’exercer  les  fon étions  pro- 
pres & conformes  à fa  nature  ; car  cet 
équilibre  perdu  donne  naiflànce  au 
dérangement  & occafionne  les  mala- 
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dies.  Or  fi  par  une  caufe  quelconque, 
c’eft-à-dire,  fi  par  exemple,  par  la  fu- 
prefïion  de  quelques  fecrétions , 6u  fi 
parquelqu’obft&cle  dans  la  circulation 
qui  doit  fe  faire  dans  les  vaifleaux  , 
foit  des  parties  internes , foit  des  par- 
ties externes  de  la  tête , il  y a engor- 
gement dans  ces  vaifleaux , il  y aura 
néceflàirement  inflammation  , & de- 
là tous  les  accidens  que  j’ai  cités; 
Cet  engorgement  parvenu  à un  cer- 
tain point , qui  eft  pofitivement  celui 
où  tous  ces  accidens  fe  démontrent  > 
la  nature  fait  un  effort,  les  vaifleaux 
trop  gonflés  fe  dégorgent  par  l’évacua- 
tion très- abondante  des  larmes,  peut- 
être  encore  par  quelqu’autre  voie  qui 
nous  eft  inconnue  ; & l’évacuation  fi- 
nie , les  parties  rentrent  dans  leur  ton 
& dans  leur  état  naturel  jufqu’à-cei 
que,  la  même  caufe  fubfiftant,  un  nou- 
"vel  engorgement  produife  au  bout  du 
même  tems  les  fymptomes  fâcheux 
qui  caraét^rifent  la  fluxion  périodi- 
que. 

D.  Je  conçois  & j’avoue  que  la  plétho- 
re peut  être  regardée  comme  la  caufe 

s véritable  de  cette  fluxion, ainfi  qu’elle 
a été  regardée  comme  la  fource  d» 
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flux  périodique  des  meuftruës  ; mais 
il  m eft  ijnpolïible  de  comprendre 
comment  on  pourrait  en  expliquer  le 
retour  dans  un  tems  jufte  , fixe  & 
déterminé. 

Æ.  Ce  retour  arrive  dans  un  tems  jufte , 
fixe  & déterminé,  parce  que  les  caufes 
font  les  mêmes , que  les  parties  font 
aulTi  les  mêmes,  & que  s’il  a fallu  un 
mois  pour  produire  cette  maladie , il 
faut  le  meme  efpace  de  tems  pour 
qu’elle  recommence.  La  plénitude  le 
forme  inlenfiblement  & par  degrés  , 
les  tuïaux  qui  Ce  trouvoient  engorgés 
dans  le  tems,  & qui  font  dégorgés  dans 
1 intervalle,  n’ont  qu’un  certain  diamè- 
tre au  de-la  duquel  ils  ne  peuvent  s’é- 
tendre j or  la  furabondance  d’humeurs 
ne  peut  être  telle  qu’elle  force,  qu’elle 
furcharge  les  tuïaux,  qu’autant  que  ces 
humeurs  feront  en  telle  & telle  quan- 
tité, & pour  que  ces  humeurs  foient  en 
telle  & telle  quantité,  il  faut  un  inter- 
valle égal  ; cet  intervalle  expiré , le 
tems  marqué  arrive,  pendant  lequel,  au 
de  1 évacuation , la  plénitude 
celle  ; & le  tems  expiré , arrive  de  nou- 
veau l’intervalle  pendant  lequel  fur- 
vient  la  plénitude , & ainfi  fucccflive- 
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ment.  Que  fi  les  périodes  ne  font  pas 
abfolument  exaéts  dans  tous  les  Che- 
vaux que  l'on  nomme  lunatiques,  ôc 
que  l’on  y obier ve  des  varierés,  ces 
divers  changemens  doivent  être  attri- 
bués à l’exercice , aux  failons , aux  ali— 
mens , tandifque  fi  ces  caufes  ne  pro- 
duilent  pas  dans  quelques-uns  les  mê- 
mes effets , & que  la  quantité  d'hu- 
meurs Toit  allez  grande  dans  un  tems 
toujours  certain  & limité , on  peut 
dire  qu'elles  font  compenfées  par  d'au- 
tres chofes. 

JD.  Il  me  refte  encore  quelques  queftions 
• à vous  faire.  Pourriez  - vous  me  don- 
ner l'explication  de  la  caufe  de*  tous 
les  lignes  auxquels  on  diftingue  le 
Cheval  lunatique , conféquemn)ent  à 
la  pléthore,  que  vous  regardez  comme 
le  principe  de  cette  fluxion  ? 

R.  <Alfurément.  L’œil  artaqué,ou  les  deux 
yeux  enlemble  paroiflènt  plus  petits 
attendu  que  les  paupières  font  enflées. 
Cette  enflure  ne  provient  que  de  l'en- 
gorgement ou  de  la  replétion  des  vaiC- 
leaux  fanguins  & limphatiques  ; & 
ces  parties  étant  d'ailleurs  d'un  tiflii 
lâche  par  elles  - mêmes , il  n'eft  pas 
étonnant  qu'il  y ait  un  gonflement 

emphifémateux. 
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emphifémateux.  L’œil  eft  larmoïant  — — 
parce  que  l’inflammation  caufant  un  DesYebx, 
gonflement  à l’orifice  des  points  la- 
crimaux , les  larmes  ne  peuvent  point 
être  abforbées  ; elles  relient  à la  cir- 
conférence du  globe , principalement  à 
là  partie  inférieure  , qui  en  paroît  plus 
abreuvée  qu’à  l’ordinaire,  & elles  fran- 
chiflént  l’obftacle  que  leur  préfente  la 
caruncule  lacrimale.  L’oeil  cft  trouble, 

& fi  la  cornée  lucide  eft  moins  tranf- 
parente  , c’eft  parce  que  les  vaiflèaux 
îimphati<jies  étant  pleins  de  l’humeur 
qui  y circule,  la  diaphanéïté  ne  peut  être 
telle  que  dans  l’état  naturel.  L’oeil  eft 
rougeâtre  parce  que  fi  la  plénitude  eft 
telle  que  les  vaiflèaux , qui  ne  dévoient 
admettre  que  la  limphe,  admettent  des 
globules  languines  , les  réfraétions  le 
feront  paroître  rouge  j & c’eft  ce  quî 
fè  voit  dans  toutes  les  inflammations. 

Enfin  la  folie  de  l’Animal  n'aura  rien 
de  furprenantjfi  l'on  fait  attention  que 
les  vaiflèaux  du  cerveau  font  très-fa- 
ciles à s’engorger  ; de-là  tous  les  acct- 
dens  dont  le  fiége  eft  établi  dans  la 
tête  : or  fi  ces  vaiflèaux  font  engor- 
gés j il  n’eft  pas  douteux  qu’ils  com- 
primeront le  genre  nerveux  ; ôc  cett® 
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— — — ■ compreflion  changeant  le  cours  des 

Des  Yeux  efprits  animaux , changera  par  confé- 
quent  l’habitude  du  Cheval. 

D.  Il  eft  des  Chevaux  lunatiques  qui, 
dans  l’intervalle  de  la  fluxion  ont  la 
cornée  lucide  tranfparente  ; mais  il  en 
eft  d’autres  chez  qui  ce  défaut  de 
tranfparence  eft  habituel , c’eft-à-di- 
re , dont  cette  tunique  n’eft  point  dia- 
phane hors  du  tems  même  de  la  ma- 
ladie ? 

R.  Ceux  chez  qui  ce  défaut  de  tranfpa- 
rence eft  habituel  font  (f|ux  dans  les 
yeux  defquels  les  parois  des  petits 
vaiflèaux  8c  la  fubftance  même  de 
cette  tunique  auront  été  deflèchés , foie 
par  les  différens  engorgemens  lim- 
phatiques  3 foit  par  les  différentes  in- 
flammations , dans  l’un  & l’autre  de 
ces  cas  les  folides  aïant  été  portés  à 
un  point  d’empêcher  la  diflribution 
du  fuc  nourricier  qui  entretient  la 
flexibilité,  & par  conféquent  la  tranf* 
parence  de  cette  partie. 

D . Après  la  définition  que  vous  avez 
. faite  de  cette  fluxion  habituelle  , & 
après  l’explication  que  vous  m’avez 
donnée  de  fa  caufe  & des  lignes  qui 
• l’accompagnent , il  ne  me  refte  plus 
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rien  à defirer  à cet  égard:  reprenons  ■■■■■■■  % 
donc  l’ordre  que  vous  vous  propoliez  Des  Yeux, 
de  m’indiquer  , & que  vous  voulez 
que  je  fuive  lorfqu’il  s’agira  d’exa- 
miner les  yeux  d’un  Cheval  ? 

R.  Alluré  de  la  proportion  ou  de  la  difi. 
proportion  qui  peut  regner  entr’eux  , 
tk  convaincu  par  l’abfence  ou  la  pré- 
fence  des  lignes  qui  cara&érifent  un 
Cheval  lunatique,  que  l’Animal  dont 
il  s'agira  - eft  ou  n’eft  pas  atteint 
de  cette  fluxion , vous  paflèrez  à l’ins- 
pection de  la  cornée  lucide qui  doit 
être  exactement  diaphane  & tranfpa- 
rente. 

D.  Comment  diftinguerai-je  li  elle  efl: 
exactement  diaphane? 

R.  La  cornée  lucide  aura  la  tranfparen- 
ce  qu’elle  doit  naturellement  avoir , fl 
rien  ne  vous  empêche  de  voir  & de 
diftinguer  clairement  l’iris , la  prunel- 
le & le  criftallin  : mais  il  le  peut  faire 
que  vous  découvriez  nettement  tou- 
tes ces  parties  à travers  urie  portion 
de  cette  tunique , fans  que  cependant 
elle  foit  parfaitement  tranfparente 
dans  toute  fa  circonférence  & dans 
toute  Ion  étendue  ; ainli  il  ne  faut 
pas  fixer  fes  regards  fur  un  point  fixe, 
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— il  faut  encore  l'examiner  dans  font 
Des  Yeux.  entier  , & voir  fi  toutes  les  parties 
qui  font  deflous  8c  qu’elle  recouvre, 
(e  montrent  à vous  diftin  élément. 

D.  Mais  fi  je  ne  les  apperçois  pas  dis- 
tinctement , toutes  ces  parties , le  dé- 
faut fera-t-il  toujours  dans  la  cornée 
lucide  > 

JR.  Cette  efpéce  de  nuage  qui  vous  les 
dérobe , pour  ainfi  dire , ou  du  moins 
qui  ne  les  laiflè  pas  appercevoir  dans 
toute  leur  netteté,  peut  avoir  aulfi  pour 
caufe  l’épailfi dément  plus  ou  moins 
confidérable  de  l’humeur  aqueufe  con- 
tenue dans  la  chambre  antérieure  de 
l'œil  ; & c’eft  ce  que  vous  reconnoîtrez 
en  vous  plaçant  à côté  de  l'Animal , 
Sc  en  confidérant  la  cornée  lucide  de 
manière  qu'elle  loir  entre  le  jour  8c 
vous.  Si  les  raïons  lumineux  la  périé- 
trent  également  dans  toute  fa  furface 
8c  dans  toute  fa  fuperficie,  concluez 
que  le  défaut  provient  de  l’humeur 
dont  je  viens  de  parler. 

JD.  Que  le  défaut  foit  dans  l'humeur 
aqueufe,  ou  qu’il  foit  dans  la  cornée 
lucide,  ne  dois- je  pas  toujours  rejetter 
un  Cheval  dont  fceil  me  paroîc  trou- 
ble ? 
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R.  Tout  Cheval  dont  l’œil  eft  trouble 

ne  doit  pas  être  abfolument  rejette;  Des  Yeux. 
les  poulains*,  par  exemple  , qui  jet- 
tent, qui  mettent  les  dents,  qui  chan- 
gent fur  tout  les  coins  , ont  rarement 
l’œil  net , &c  leur  vue  fe  rétablit  dans 
la  fuite  , mais  en  attendant  que  vos 
lumières  (oient  telles  que  vous  puif- 
(iez  difcerner  avec  quelque  certitude 
d’où  procède  le  défaut  de  netteté,  dé- 
fiez-vous de  ces  fortes  d’yeux , princi- 
palement dans  les  Chevaux  d’un  cer- 
tain âge. 

D.  C’eft-à-dire , que  lorfque  je  pourrai 
difcerner  d’où  procède  le  défaut  de  net- 
tetéjUn  œil  trouble  ne  m’effraïera  point  ? 

R.  Quand  on  connoît  le  caractère  , le 
genre,  les  caufes  des  maladies,  ainfi 
que  les  parties  qu’elles  attaquent , on 
peut  en  porter  un  jufte  pronoftic  & 
en  prévoir  les  fuites. 

Z>.  Quelque  petite  que  foit  la  portion 
de  la  cornée  opaque  qui  fe  préfente , 
ainfi  que  vous  me  l’avez  appris , à la  . 
face  antérieure  de  l’œil,  ne  mérite-t-el- 
le pas  notre  attention  ? 

R.  La  rougeur  de  cette  partie  annonce 

l’inflammation  de  la  conjonétive  ; « 

mai?  cette  inflammation , qui  peut  pro- 

-v  E iij 
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m ■— 1 i ; venir  de  diverfes  caufes,  ne  préfage 
Des  Yeux.  rien  de  bien  dangereux fi  d'ailleurs 
les  autres  parties  de  l’œil  font  dans 
leur  état  naturel  ; au  furplus  cette 
portion  de  la  cornée  opaque  occupe 
plus  d’efpace  dans  certains  Chevaux 
que  dans  d’autres  : fon  plus  grand 
avancement  près  de  la  cornée  lucide 
fait  appeller  les  ^eux  dans  lefquels 
cette  tunique  eft  plus  avancée , des 
yeux  cerclés } & on  a même  cru  de- 
voir jufques  à préfent  les  regarder 
comme  des  yeux  totalement  défec- 
tueux ; mais  ce  préjugé  eft  fans  fon- 
dement , puifque  ce  prolongement  & 
cette  anticipation  fur  la  cornée  lucide 
ne  peut  qu’en  diminuer  l’étendue  fans 
intereftèr  cet  organe. 

D.  La  cornée  lucide  étant  bien  tranlpa- 
rente  , & 1 humeur  aqueufe  étant  par- 
faitement limpide , nous  devons  fans 
doute  voir  très  clairement  l’iris,  la 
prunelle  & le  criftallin  ? 

JR.  Le  criftallin  étant  un  corps  tranfpa- 
rent , & n’aïant  conféquemment  au- 
cune couleur  par  lui-même  ne  peut 
pas  être  diftinéfement  apperçu  ; nous 
♦ ne  pouvons  donc  entrevoir  au  de-là 

de  la  prunelle  qu’une  couleur  noire. 
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qui  n’eft  autre  chofe  que  la  réflexion  — — — * 
de  la  couleur  naturelle  de  l’uvée  au  desYeux. 

’ travers  des  humeurs  du  globe.  Que 
fi  nous  remarquons  toute  autre  cou- 
leur , c’eft  une  opacité  qui,  félon  qu'el- 
le eft  plus  ou  moins  confidérable , for- 
me plus  ou  moins  d’oppofition  au 
paflàge  des  raïons  lumineux  dimi- 
nue ou  abolit  entièrement  la  vue. 

D.  Qu’entendez- vous  par  opacité? 

R.  L’opacité  eft  diamétralement  oppofée 
à la  tranfparence  ; ainfi,  fi  les  parties 
qui  compofènt  le  criftallin  acquièrent 
un  degré  de  denfité  qu’elles  ne  doivent 
point  avoir , il  ceflèra  d'être  diaphane  : 
il  en  fera  de  même  des  parties  de 
la  cornée  lucide , qui  dès-lors  fera  opa- 
que , comme  nous  le  voïons  dans  l’al- 
bugo  , & de  l’humeur  aqueule,  fi  fon  ' 
épaiftirtement  eft  tel  qu’il  en  réfulte 
une  blancheur  confidérable. 

J).  Ce  à quoi  nous  devons  nous  bor- 
ner dans  l’examen  de  l'ceil  confifte 
donc  à confidérer  fi  la  cornée  lucide 
eft  tranfparente  j fi  l’humeur  aqueufe 
eft  limpide,  & s'il  n'eft  point  d’opacité 
foit  au  devant , foit  au  de-là  de  la 
prunelle  ? 

R.  Ce  n'eft  point  à cet  examen  fçul 

E iiij 
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— — — que  nous  devons  nous  borner  ; car  il 

Ï)esYeux.  peut  n’y  avoir  aucune  opacité,  & la 

diaphanéïté  peus  être  dans  l’état  na- 
turel, & cependant  la  vue  être  entiè- 
rement anéantie:  l’expérience  nous  le 
prouve  fou  vent,  puifque  nous  trou- 
vons des  Chevaux  dont  les  yeux  pa- 
roiflcnt  parfaitement  beaux , & qui 
néanmoins  font  aveugles. 

D.  Mais  je  fuis  perfuadé  qu’il  eft  très- 
difficile  de  ne  pas  fe  tromper  dans 
de  femblables  occafions  ? 

Ji.  La  difficulté  naît  du  défaut  de  règles 
& de  principes  ; mais  ces  règles  & 
ces  principes  un«  fois  conçus , on  ne 
doit  pas  craindre  de  s’égarer. 

S’il  ne  s’agiflôit , pour  décider  de  la 
force  ou  de  la  foiblefiè  de  la  vue,  que 
de  voir  fi  les  yeux  font  exa&ement 
nets , fi  la  tranfparence  n’en  eft  point 
troublée  , toutes  les  lumières  à cet 
égard  feroient  aétuellement  acquifes  ; 
car  ce  n’eft  qu’à  ce  période  de  con- 
noiflànces  que  font  parvenus  ceux  qui 
fe  décorent  parmi  nous  du  titre  de 
connoifièurs  : mais  s’il  eft  vrai  que 
l’opacité  ne  foit  pas  le  feul  défaut  qui 
puifïè  occafionner  dans  l’Animal  la 
perte  de  la  vûë,  & s’il  eft  certain  que 
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l’abolition  de  ce  fens  reconnoît  fouvent  — ^ 

une  caufe  qu’aucun  ligne  extérieur  ne  Des  Yeux. 

nous  a révélée,il  s’enfuit  néceflàirement 

que  nous  devons  chercher  les  moïens  ’ / 

d’en  découvrir , & ce  moïen  ne  peut 

nous  être  fourni  que  par  l’étude  des 

ufages  8c  des  mouvemens  des  parties 

qui  concourent  à la  perfeétion  de  cet 

organe. 

J’ai  dit  que  l’iris  avoit  deux  mou- 
vemens , l’un  de  conftriébion  , l’autre 
de  dilatation  ; Ces  «deux  mouvemens 
forment  les  deux  états  de  la  prunelle. 

Dans  l’obfcurité  elle  fe  dilate , & elle 
le  reflèrre  au  grand  jour  : elle  Ce  dilate 
dans  l’obfcurité,comme  pour  laifièr  un 
paflàge  plus  libre  aux  raïons  lumineux 
qui  font  en  moins  d’abondance  : elle 
le  reflèrre  au  grand  jour,  comme  pour 
garantir  le  dedans  de  l’oeil  de  la  forte 
impreffion  que  cauferoit  la  trop  grande 
quantité  de  ces  mêmes  raïons  : 8c  fi  ces 
deux  états  de  conftriéHon  & de  dilata- 
tion ne  font  pas  vifibles , c’eft-à-dire , 
que  l’iris  n’ait  aucun  mouvement  > iL 
eft  certain  que  la  vûë  eft  abolie. 

.D.  Dès  que  ces  différentes  obfervations 
fur  les  rqouvemens  de  l’iris  préfentent 
des  règles  fures  pour  juger  de  l’aboli- 
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tion  de  la  vue  dans  un  Cheval,  dont 
l’œil  même  qui  eft  privé  de  la  facul- 
té de  voir  paroît  aulïi  fain  que  dans 
l'état  naturel  , ne  peuvent  - elles  pas  * 
nous  conduire  aulïi  à une  connoillance 
allurée  de  la  force  ou  de  la  foibleflè  de 
cet  organe  ? 

R.  Ce  n’eft  aulïi  que  par  l’examen  de  ces 
mouvemens  que  j’en  reconnois  la  for- 
ce ou  la  foibleflè , & il  n’eft  pas  d’ob- 
fervation  moins  équivoque,puifque  ces 
mêmes  mouvemens  ne  dépendent  que 
des  différentes  impreffions  que  peuvent 
faire  les  raïons  lumineux.  Ainfi,  fi  après 
avoir  confidéré  attentivement  le  plus  ou 
le  moins  de  tranfparence  & de  diapha- 
néïré,  je  déliré  me  convaincre  du  degré 
de  vilion  dans  le  Cheval , je  baillé  la 
paupière  fupérieure  , je  lui  tiens  l’œil 
fermé  pendant  un  inftant , après  quoi 
je  le  lui  laillè  ouvrir  & je  remarque  fi 
l’iris  a fon  mouvement  de  reüort  en 
retrécilïànt ou  en  dilatant  la  prunelle, 

& à quel  point  eft  ce  mouvement  : je 
referme  enfuite  l’œil  que  j’ai  exami- 
né , & je  fais  les  mêmes  recherches  lur 
l’autre.  Du  plus  ou  moins  de  conf- 
triétion  je  conclus  du  plus  ou  moins 
de  fenfibilité  & conféquemmenc  du 
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plus  ou  moins  de  force  de  la  vûë  ; & - 

s'il  y a égalité  de  mouvement  dans  les  Des  Yeux. 
deux  yeux  , il  y a égalité  de  vûë  dans 
l’un  & dans  l’autre. 

D.  Ces  différens  mouvemens  font-ils  ex- 
trêmement fenfibles  dans  l’Animal  ? 

R.  Ils  font  aufïi  fenfibles  dans  le  Cheval 
que  dans  l’Homme  j d’ailleurs,  pour 
mieux  les  appercevoir , on  peut  procé- 
der à cet  examen  d’une  toute  autre 
manière.  Suppofons  que  le  Cheval  ait 
été  placé  de  façon  que  la  chute  per- 
pendiculaire des  raïons  lumineux  n’ait 
point  caufé  une  confufion  qui  n’au- 
roit  pas  permis  de  diftinguer  toutes  les 
parties  du  globe,  & qui  auroit  pu  mê- 
me empêcher  d’appercevoir  les  diffé- 
rentes opacités  ; vous  n’avez  qu’à  re- 
culer l’Animal,  dès-lors  vous  le  mettez 
dans  un  lieu  plusobfcur,  & la  prunelle 
doit  fe  dilater  vifîblement.  Ammenez 
le  enfuite  en  avant  pas  à pas  & infèn- 
fiblement  : à mefure  qu’il  approchera 
du  grand  jour  la  prunelle  doit  fe  ref- 
ferrer  ; cette  méthode  eft  d’autant  plus 
fure,  qu’en  la  fuivant  exactement,  les 
mouvemens  de  l’iris , foit  ceux  de  di- 
latation, foit  ceux  de  conftridtion,  font 
parfaitement  fenfibles , & qu’on  peut 
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par  ce  moïen  obferver  en  même  tems 
les  divers  états  de  la  prunelle , & déci- 
der s’ils  font  égaux  dans  les  deux 
yeux. 

D.  Il  ne  fçauroit  en  effet  y avoir  une  mé- 
thode plus  fuie  dès  que  vous  établiftèz 
votre  lentiment  fur  la  vifîon , fur  les 
mouvemens  de  l’iris  ? 

J?.  Les  fondemens  de  ce  fyftême  font 
d'autant  plus  folides  qu’il  eft  confiant 
que  les  caufes  occafionnelles  du  reflèr- 
rement  & de  la  dilatation  de  la  pru- 
nelle font  évidemment  les  raïons  qui 
partent  des  différens  corps  plus  ou 
moins  lumineux  ou  plus  ou  moins 
éloignés  de  l'organe  , qui,  félon  qu'ils 
font  une  plus  grande  impreilion  fur 
les  fibres  motrices , les  mettent  en  état 
de  fe  mouvoir  fans  que  la  volonté  de 
l'Animal  y ait  aucune  part , de  même 
que  la  membrane  de  la  caifïè  du  tam- 
bour de  l’oreille  fe  tend  & fe  relâche 
diverfement,felon  que  le  bruit, qui  n'eft 
autre  chofe  qu'une  agitation  particu- 
lière des  parties  de  l’air  qui  la  frapent , 
eft  plus  ou  moins  violent  , plus  ou 
moins  grave , plus  ou  moins  aigu  ; ainfï 
vous  ne  porterez  jamais  un  jugement 
faux  fur  les  yeux  du  Cheval , lorfqu’a- 
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près  vous  être  convaincu  par  l’infpec-  — »■ 
tion  de  la  diaphanéïté  des  parties  qui  j)ES  yEUX. 
lescompofent , vous  vous  en  tiendrez  , 
ainfi  que  je  viens  de  vous  l’apprendre , 
à la  conlidération  des  mouvemens  de 
l'iris  par  les  deux  états  oppofés  de  la 
prunelle , en  quelques  lieux  que  vous 
conduirez  l' Animal  pour  palier  à cet 
examen. 

D.  En  me  parlant  des  vices  différens 
dont  l’œil  peut  être  affeété  , vous  n’a- 
vez point  défini  ce  que  l’on  entend  par 
des  yeux  cul  de  verre  ? 

R.  On  appelle  communément  œil  cul 
de  verre  celui  dont  le  criftallin  eft  opa- 
que dans  tout  le  contour  ovale  de  la 
prunelle.  Cette  opacité  préfente  une 
couleur  blanche  verdâtre  & comme 
tranfparente  : peu  à peu  ce  corps  lenti- 
culaire devient  opaque  dans  toute  fon 
étendue  , maladie  que  nous  appelions 
la  cataraéte,  & alors  l’Animal  n'a  plus 
la  faculté  de  voir , parce  que  tout  paf- 
fage  eft  interdit  aux  raïons  lumi- 
neux. 

D.  Mais  comment,  avec  l’ignorance  dans 
laquelle  on  a été  jufques  ici  des  prin- 
cipes que  voqs  venez  de  me  tracer , a- 
t-on  pu  fe  flater  d’avoir  des  notions 
centaines  fut  les  yeux  du  Cheval  2 
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» !■■■■■  " R.  La  préfomption  eft  la  compagne  or- 
• des  yüux.  dinaire  de  l'ignorance , & tels  fe  regar- 
doient  & fe  regardent  encore  comme 
des  Maîtres  del'Art,qui  pour  rcconnoï- 
tre  fi  un  Cheval  eft  aveugle  ou  non , ne 
s'attachent  qu’à  obferver  fa  démarche. 
Chemine-t-il  en  tremblant  ? va-t-il  de  * 
côté  & d'autre , & non  droit  devant 
lui  ? redoute- t’il  les  objets  î dès- lors 
il  eft  foupçonné  d’avoir  les  yeux  défec- 
tueux. Eft-il  enfin  abandonné  dans  une 
Ecurie  ; fe  heurte-t'il  contre  les  murs  y 
il  eft  déclaré  qu’il  eft  aveugle  abfolu- 
ment  , jugés  donc  de  l'Etendue  de 
leurs  lumières  par  la  néccflité  de  ces 
épreuves. 

DES  NASAUX. 
Section  cinq.uie’me. 

D.  \7~  A - 1 - il  quelques  obfèrvations  à 
-L  faire  fur  les  nafaux  ? 

R.  Les  nafaux  doivent  être  bien  fendus 
& bien  ouverts , parce  que  dès-lors  la 
refpiration  de  l’Animal  eft  beaucoup 
plus  libre.  Je  dis  que  la  refpiration  de 
l’Animal  en  eft  beaucoup  plus  libre , 
parce  qu'en  effet  nous  voïons  que  la 
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plus  grande  quantité  de  l’air  infpiré  

ou  expiré  pafte  vifiblement  par  leurs  Des 
cavités.  Examinons  un  Cheval  pendant  Nasaux. 
& après  la  courfe  la  plus  longue  & la 
plus  violente , la  refpiration  par  la  bou- 
che le  manifeftera  très  peu.  Choilîlïôns 
même , pour  nous  convaincre  de  la  vé- 
rité de  cette  obfer  vation , ces  tems  froids 
& rigoureux  où  les  vapeurs  des  pou- 
mons le  condenfent  & forment  une  ef- 
péce  de  nuage , nous  verrons  que  la 
plus  grande  partie  de  ces  vapeurs  s’é- 
chapera  par  la  voie  des  nafaux  ; nous 
nous  trouverons  donc  forcés  de  conclu- 
re que  lî  l’Animal  refpire  plutôt  par  les 
nalaux  que  par  la  bouche , le  trop  peu 
d'étendue  de  leur  diamètre  eft  une  dé- 
fcétuolîté  très-confidérable. 

D.  N’entrevoit  - on  pas  une  couleur  vive 
&c  vermeille  dans  les  nafaux  de  ceux 
qui  ont  beaucoup  d’aétion  & beaucoup 
de  feu  ? 

jR.  On  entrevoit,  il  eft  vrai,  une  couleur 
vermeille  dans  leurs  nafaux  ; mais  cette 
couleur  n’eft  pas  particulière  à l’Ani- 
mal qui  a de  l’aétion  & du  feu  , elle  eft 
commune  à tous  les  Chevaux  ; & lî 
elle  eft  plus  apparente  dans  le  Cheval 
qui  eft  animé , cJeft  que  dans  l’aétion 
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» » la  refpiration  eft  plus  fréquente , & 

Des  qu'il  ouvre  toûjours  fes  nafaux  de  plus 

Nasaux.  en  plus. 

D.  Pourquoi  certains  peuples  fendent- 

ils  les  nafaux  à leurs  Chevaux. 

R.  Les  peuples  du  Nord  , les  Allemands 
Ôc  même  les  Efpagnols  prétendent  par 
cette  opération  leur  donner  plus  d’ha- 
leine & les  empêcher  d'ailleurs  de  hen- 
nir. 

D.  Comment  cette  opération  peut- elle 
les  empêcher  de  hennir? 

R.  Parce  que  dès  que  les  nafaux  fe  trou- 
vent ainfi  fendus  & dilatés , Pair  qui 
dans  le  tems  du  henniflèmenteft  expiré 
avec  force  par  l’Animal  , rencontrant 
moins  d’obftacle  & n’étant  plus  gêné 
par  les  parois  des  cavités  par  où  il 
paflè , peut  être  expulfé  fans  bruit. 

D.  Doit- on  fe  contenter  en  examinant 
un  Cheval , de  voir  fi  les  nafaux  font 
bien  ouverts  &c  bien  fendus  ? 

R.  On  doit  faire  attention  s’il  ne  découle 
point  par  cette  partie  une  humeur  plus 
ou  moins  épaifle  , ou  blanchâtre  , ou 
verdâtre , ou  noirâtre,  ou  fanguinolen- 
te  ; c'eft  ce  que  nous  appelions  jetter: 
& dans  le  cas  ou  l'Animal  jetterait,  ce 
ne  pourrait  être  que  pour  caufe  de 

gourme  » 
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gourme  , de  faufle  gourme  , de  mor-  T— S 
fondure , de  morve , &c.  Des 

D.  D’où  provient  donc  cet  écoulement  Nasaux. 
d’humeurs  dans  le  cas  des  unes  ou  des 
autres  de  ces  maladies  ? 

R.  Ces  humeurs,  dans  les  unes  ou  dans 
les  autres  de  ces  maladies,  font  féparées 
du  fang  dans  les  glandes  de  la  mem- 
brane pituitaire.  J’appelle  membrane 
pituitaire  ou  muqueufe , cette  mem- 
brane garnie  d’une  multitude  innom- 
brable de  petits  vaiflèaux  artériels  qui 
tapiflè  & revêt  intérieurement  les  na- 
faux , les  cellules  de  l’os  éthmoïde , les 
•os  fpongieux , les  fmus  frontaux , fphé- 
noïdaux  & rftaxillaires  : or  je  dis  que 
fi  par  quelques  caulès  externes  ou  in- 
ternes 4es  vaiflèaux  de  cette  membra- 
ne viennent  à s’engorger  ,1a  fécrétionde 
l’humeur  muqueufe  eft  fufpenduë  , il 
en  réfulte  un  gonflement  aux  glandes , 
lequel  donne  lieu  à l’éclat  de  quelques 
vaifleaux  qui  y aboutiflent , & à l’écou- 
lement d’une  humeur  qui  aura  diffé- 
rentes couleurs , félon  la  quantité  de  la 
liqueur /ouge  ou  blanche  qui  fera  pré- 
dominante , ou  félon  que  l’une  & l’au- 
rre  auront  acquis  un  certain  degré 
• de  perverfion.  Cet  écoulement  deviens 
Tome  /.  F 
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t— — dra  même  habituel , fi  la  difpofitioit 
D*s  naturelle  des  glandes  & des  vaiflèaux: 
Nasaux.  a été  tellement  changée,  que  la  répa- 
ration de  l’humeur  muqueufè  ne  puiflè 

{>lus  fe  faire  comme  auparavant , & que 
eurs  orifices  béants  ne  puiflènt  plus 
empêcher  aux  différentes  liqueurs  de 
. s’échapper  ; aufli  eft-il  arrivé  quelque- 
fois , que  des  Chevaux,  après  avoir  jet- 
. té  pendant  long  - tems  , ont  toujours 
jetté  fans  danger  , & n’en  ont  pas  été 
d'un  moindre  fèrvice. 

JD.  Ce  que  vous  nommez  humeur  mu- 
queufe , eft  fans  doute  l’humeur  qui 
fe  filtre  dans  l’état  naturel  ? 

Oui , & cette'  humeur  eft  aufli  fépa- 
, rée  du  fàng  artériel  dans  les  glandes 
de  la  membrane  muqueufa^  elle  étoic 
néceflaire , puifqu’elle  fert  X humeéter 
les  nerfs  olfaétoires  qui  s’épanouiflènc 
fur  cette  membrane , & elle  les  empê- 
che d’être  deflechés  par  l’air  qui  y paflc 
continuellement. 

JD.  Quelle  différence  faites- vous  de  cette 
humeur  filtrée  dans  l’état  naturel , par 
les  glandes  de  la  membranç  pituitaire  , 
d’avec  celle  qui  paroît  dans  le  cas  des 
maladies  dont  vous  avez  parlé  ? v 
Jt.  Dans  l’état  naturel  cette  humeur  eft 
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limpide  , elle  ne  s’écoule  point , ou 
tombe  feulement  goutte  à goutte , lorf- 
que  le  Cheval  a été  quelque  tems  en 
aétion  : mais  dans  l’état  vitié  & con- 
tre nature,  l’humeur  qui  découle  eft 
épaiflè , vifqueufe , pituiteufe , glaireir- 
fe  & de  différente  couleur  , félon  le 
genre  & le  degré  de  la  maladie  dont 
elle  eft  un  fymptome  ; & de  plus,  le  flux 
en  eft  continuel. 

D.  N’eft  - il  point  de  maladies  particu- 
lières aux  nafaux  ? 

R.  Il  peut  furvenir  dans  l’une  ou  l’autre 
de  leurs  cavités  une  excroiflànce  de 
chair  fongueufè  , capable  çn  augmen- 
tant de  priver  l’Animal  de  la  faculté 
de  refpirer  par  le  nafeau  qu’elle  occu- 
pera. Cette  tumeur  reconnoît  ordinai- 
rement deux  caufes  dans  le  Cheval  ; 

# on  la  nomme  polype  , quelques  Au- 
teurs l’ont  appellée  la  fouris.  La  pré- 
tnière  de  ces  caufes  eft  l’engorgement 
delà  membrane  pituitaire,  qui  compri- 
mant les  vaiflèaux , tant  fanguins  que 
limphatiques  qui  rempent  autour 
d'elles , forme  un  obftacle  au  cours  du 
fuc  nourricier.  Ce  liquide  ne  pouvant 
paflèr  outre , fait  élever  en  dehors  la 
membrane  qui  enveloppe  le  tubercule 
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glanduleux  ^ & la  partie  obftruée,  obli- 
gée de  céder  aux  efforts  & à l’impul- 
fion  continuelle  du  fang  , s’engorge  8c 
augmente  de  plus  en  plus.  Une  autre 
caufe  fera  une  excoriation  de  la  même 
• membrane  muqueufe , faite  par  l’écou- 
.lement  d’une  humeur  âcre  , telle  que 
celle  de  la  gourme,  de  la  faufîè  gour- 
me, &c.  Le.fuc  nourricier  obligé  de 
s’épancher  dans  l’endroit  excorié  , y 
formera  une  chair  fongueufe  comme 
dans  les  tumeurs  & dans  les  ulcères. 
On  reconnoît  le  polype  à la  difficulté 
que  l’Animal  a de  refpirer , & en  met- 
tant la  jnain  à l’orifice  de  la  cavité 
dans  laquelle  on  le  fuppofe  , cavité 
dont  il  ne  fort  que  peu  ou  point  d’air 
du  tout  , félon  le  volume  de  la  tu- 
meur. 

Z).  Comment  doit  être  enfin  le  nez  dÉ 
Cheval  ? 

R.  Il  doit  être  menu  & décharné  , de 
manière  que  la  tête  de  l’Animal  aille 
toujours  en  diminuant  par  le  bas , ÔC 
: proportionnément. 
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* DE  LA  BOUCHE. 
Section  s i x i e'  m e. 

* 

D.  Omment  définiriez- vous  ce  que 
l'on  entend  par  une  belle  bou- 
che ? 

R.  On  entend,  ou  l'on  doit  entendre  par 
belle  bouche  , celle  dans  laquelle  on 
trouve  un  appui  ferme  & léger , c'eft- 
à-dire , celle  d'un  Cheval  dont  la  tête 
n’eft  point  ébranlée  par  les  différens 
mouvemens  d'une  main  ferme  & bon-  ‘ 
ne  , & qui  ne  s’abandonne  point  par 
la  liberté  que  cette  même  main  peut 
lui  donner  en  rendant  & en  fe  relâ- 
chant. 

D.  Que  fignifie  ce  mot  d’appui"? 

R.  L’appui  eft , ainfi  que  je  l’ai  expliqué 
dans  mon  nouveau  NewkalHe  , le 
fentiment  réciproque  qu'il  y a de  la 
bouche  du  Cheval  à la  main  du  Cava- 
lier, & ce  fentiment  fe  communique 
de  î’une  à l’autre  par  la  tenfion  jufte 
& proportionnée  des  rênes. 

D.  N'eft-il  pas  différentes  fortes  ou  dif- 
férens points  d’appui  ? 

R . Si  nous  reconnoilïons  trois  fortes  de 
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Bouche.  devons  reconnoître  ces  trois  points 
d'appui  dans  la  bouche  du  Cheval  , 
c’eft- à-dire  , un  appui  ferme , un  ap- 
pui doux  & un  appui  léger. 

D.  Dans  quelles  fortes  de  bouches  fe  ren- 
contrent exactement  ces  trois  points 
d’appui  ? 

JR.  En  général  on  peut  dire  que  le  fenti- 
ment  dans  la  bouche  du  Cheval  doit 
être  perfectionné  par  la  main  du  Ca- 
valier , & qu’une  main  fçavante  régit 
fon  aétion  & fes  mouvemens  fur  la 
conformation  des  parties  de  la  bouche, 
& même  des  autres  parties  du  corps 
de  l’Animal  ; mais  il  eft  certain  que 
ces  trois  points  d’appui , c’eft-à-dire  , 
ces  fentimens  divers  & modifiés  du  fé- 
cond au  premier , & du  troifième  au 
fécond  , ne  fe  rencontrent  très-exac- 
tement que  dans  des  bouches  bien 
proportionnées  & de  bon  tempéra- 
ment. 

D.  Qu’entendez-vous  par  bouches  bien 
proportionnées  & de  bon  tempéra- 
ment? 

JR.  Une  bouche  bien  proportionnée  & de 
bon  tempérament  > eft  celle  , qui  n’eft 
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ni  trop  , ni  trop  peu  fendue  * ni  trop 
•fenfible,  ni  trop  dure.  De 

Z>.  Quel  eft  l’inconvénient  qui  peut  ré-  Bouche. 
fuite*  d’une  bouche  trop  fendue  ? 

R.  Il  eft  des  bouches  très-fenduës  dont 
les  barres*&  les  gencives  font  bien  pro- 
portionnées , & qui  ont  meme  mv  ap- 
pui léger , tant  que  l’embouchure  de- 
meure juftement  fur  les  barres  > mais 
pour  peu  qu’elles  (oient  échauffées  , 
elles  boivent  la  bride,  & alors  l’embou- 
chure & la  gourmette  font  (i  fort  dé- 
placées que  l’appui  eft  entièrement  faL- 
fifié. 

T>.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  boire  la 
bride  ? 

R.  On  dit  que  le  Cheval  boit  la  bride  , 
lorfque  le  mors  force  les  coins  de  la 
bouche  du  Cheval,  & que  les  extrémi- 
tés de  l’embouchure  s’y  trouvant pour 
ainfi  dire , noïées , les  font  froncer  &c 
rider. 

D . Comment  réparer  cette  défeéfcuoftté  ? 

R.  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  de  vous  l’ex- 
pliquer , & il  vous  fuffira  de  fçavoir 

Suant  à préfent , qu’en  pareil  cas  on 
oit  choiur  des  embouchures  qui  rem- 
pliflènt  allez  , & qui  garnillènt  fuffi- 
- famment  depuis-la  place  de  l’appui  de 
» F iiij 
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— la  barre  jufques  à l’extrémité  de  la 
De  l a fente  de  la  bouche.  * 

JBouchi.  D.  Quel  eft  le  défaut  d’une  bouche  trop 
petite  ou  trop  peu  fendue  ? • 

Jt.  Dans  ces  fortes  de  bouches  l’embou- 
v chure  ne  trouve  prelque  point  de  pla- 

ce , & ne  pouvant  fe  loger , elle  porte 
fur  les  crochets  & fait  froncer  la  le- 
vre.  De  plus , les  bouches  trop  petites 
ont  communément  les  lèvres  dures  & 
épaillès , & l’appui  des  barres  dur  ou 
faux. 

D.  Comment  remédier  à cette  imperfec- 
tion ? 

R.  On  eft  obligé  dans  ce  cas  de  le  fer- 
vir  des  embouchures  qui  occupent  le 
moins  de  place  fur  les  barres , Inr  les 
gencives , & fur  les  lèvres , & qui  prcf. 
îent  le  moins  la  langue  ; car  la  langue 
gênée  ne  peut  ni  rafraîchir  > ni  embel- 
lir la  bouche  , ni  faciliter  par  confë- 
quent  l’appui  de  la  main. 

D.  D’où  peut  naître  le  trop  de  dureté  de 
la  bouche  ? 

R.  La  bonté  de  la  bouche  & (à  grande 
facilité  naît  principalement  de  la  lé- 
gèreté du  Cheval , de  fa  bonne  incli- 
nation , de  fa  franchife , de  fes  forces, 
de  fon  haleine  & de  la  capacité  natu- 
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relie  dè  Tes  membres  : ainfi  votre  Che-  — — » 
val  a-t-il  l'appui  plus  dur  & plus  pe-  Delà, 
fant  qu’à  pleine  main  ? Examinez  fa  Bouche. 
conformation  ; voïez  fi  fes  jarrets , fes 
pieds,  fes  jambes  , fes  reins  ne  fouf- 
frent  point  ; paflez  enfuite  à la  ftruc- 
ture  de  toutes  les  parties  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  la  bouche  , 
car  elles  ont  une  relation  fi  intime 
qu’on  ne  peut  réparer  la  défeétuofité 
de  l'une  fans  endommager  8c  porter 
atteinte  à l'autre. 

D.  Quelles  font  ces  autres  parties  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  la 
bouche  ? 

R.  Ces  parties  font  les  lèvres,  les  bar- 
res , les  gencives , la  langue , le  ca- 
nal & le  palais , & nous  trouverons 
dans  l’examen  que  nous  en  allons 
faire,  non-feulement  les  raifons  de  la 
dureté  de  certaines  bouches , mais  les 
raifons  du  trop  de  fenfibilité  de  celles 
qui  ne  pouvant  fe  réfoudre  au  ferme 
appui  de  la  main, font  (entir  des  mou- 
vemens  faux  8c  irréfolus,  pour  peu 
qu’on  veuille  ramener  la  tête  de  l'A- 
nimal , & le  déterminer  à un  appui 
même  modéré. 

Z>,  Comment  doivent  être  faites  les  lé- 
yres  î 
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R.  Leur  conformation  contribue  beau- 
coup à la  bonté  de  la  bouche;  elles 
ne  doivent  être  ni  trop  épaiflès , ni 
trop  larges , ni  trop  molles. 

P.  Qu’arrive- 1- il  torlqu’elles  font  trop 
épaiflès  ? 

R.  Leur  trop  d’épaiflèurs’oppofe  à l’ap- 
pui ^de  l’embouchure  fur  les  barres,  & 
nous  avons  déjà  obforvé  que  ces  for- 
tes de  lèvres  fe  rencontrent  ordinai- 
rement dans  des  bouches  trop  peu 
fendues. 

jD;  Qu’arrive-t'il  lorfqu’elles  font  larges 
& molles? 

R.  Il  eft  une  nature  de  lèvres  qui  ne 
pèchent  pas  par  le  trop  d’épaiflèur  , 
mais  dont  la  largeur  & la  molleflë 
font  qu’elles  couvrent  facilement  la 
gencive  ; dès  - lors  elles  fe  trouvent 
preflees  par  l’embouchure , & la  bou- 
che du  Cheval  demeure  ouverte  & du 
moins  amortie:  elles  appefantiflène  par 
conféquent  l’appui  de  la  main , parce 
qu’elles  empêchent  que  ce  qui  doit 
porter  fur  les  barres  puiflè  prendre 
nettement  & librement  fa  vraie  pla- 
ce, ce  que  l’on  exprime  ordinaire- 
ment en  difant  que  le  Cheval  s’arme 
des  lèvres.  * 
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2).  Qu’entendez-vous  donc  par  une  bel-  1 1 1 3 
le  lèvre  î De  la 

jR.  J’entens  par  une  belle  lèvre  celle  qui  Bouchi* 
n’aïant  ni  trop  d’épaiflèur  , ni  trop  * 
de  largeur  , ni  trop  de  molleflè , eft  fi 
proprement  logée  qu’elle  empêche  de 
voir  l’embouchure. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  véritable- 
ment les  barres  > 

R.  Beaucoup  de  perfonnes  confondent 
les  gencives  & les  barres  : fi  l’on  n’en 
fait  cependant  une  diftin&ion  , il  eft 
impollible  de  comprendre  les  juftes  ' v 

proportions  de  l’embouchure.  La  gen- 
cive eft  tout  ce  qui  eft  de  plus  folide 
au  deftous  de  la  fommité  de  la  barre 
& au  fond  de  la  lèvre:  quant  à la 
barre,la  conftruétion  naturelle  de  l’os 
de  la  mâchoire  inférieure  de  l’Ani- 
mal fuffit  pour  nous  apprendre  à la 
connoître.  Cet  os  eft  cave  par  le  de- 
dans , c’eft  ce  qui  forme  le  canal  : 
il  eft  comme  demi  rond  par  le  dehors. 

Au  haut  de  la  barre  , du  côté  du  ca- 
nal, l’extrémité  de  l’os  eft  prefque  tran- 
chante , parce  que  c’eft  l’endroit  où  le 
canal  commence  fa  concavité  > & mê- 
me il  eft  moins  charnu  là  qu’ailleurs  : 
or  fi  le  plus  fort  appui  de  Lembouchu- 
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re  fe  fait  fur  cette  partie  plus  haute , 
fans  doute  que  le  peu  de  chair  qu'il 
y a fe  trouvant  fort  prefté  entre  le 
tranchant  de  l'os  & le  fer,  fera  telle- 
ment offenfé,que  la  douleur  contrain- 
dra le  Cheval  à tenir  la  bouche  ou- 
verte & à faire  fouvent  les  forces 
pour  tâcher  de  dérober  les  barres. 

J>.  Où  doit  donc  fe  faire  le  principal 
appui  de  l’embouchure  ? 

R.  Le  pfincipal  appui  de  l’embouchure 
doit  fe  faire  près  du  crochet  fans  le 
toucher , & dans  cette  demi  rondeur 
qui  eft  au  haut  de  la  barre , du  coté  de 
dehors  : & comme  on  doit  éviter  que 
cet  appui  fe  faflè  direétement  fur  la 
partie  tranchante,  il  faut  aufli  pren- 
dre garde  de  le  fixer  fi  fort  à l'ex- 
trémité du  dehors  de  la  barre,  que 
l’embouchure  puifïè  trébucher  fur  le 
bas  de  la  gencive  ; car  alors  la  fitua- 
tion  de  l'embouchure  étant  fauftè, 
l’appui  feroit  defordonné. 

D.  Quelle  doit  être  la  vraie  conforma- 
tion des  barres  ? 

R,  Elles  ne  doivent  être  ni  trop  hautes, 
ni  trop  bafïès. 

JD.  Quel  eft  l’inconvénient  des  barres 
trop  hautes  ? .... 


D E t A 
Bouche. 
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'R.  Elles  font  communément  trop  dé-  ———s» 
licates  & moins  pourvues  de  chair  Delà 
que  les  barres  qui  font'  bafles.  Leur  Bouchi. 
hauteur  donnant  plus  d’efpace  & plus 
de  commodité  à la  langue  dans  Ton 
canal,  elles  foûtiennent  conféquem- 
menfl’a&ion  de  l'embouchure  avec 
moins  de  foulagement;  aufii  doit-on 
y avoir  égard , & doivent-elles  être 
plus  foigneufement  confervées. 

D.  Les  barres  hautes  font  donc  infini- 
ment fènfibles  ? 

R.  Oui  , & fouvent  leur  hauteur  excefi* 
fîve  & fuperfluë  fait  qu’il  eft  des 
bouches  dont  on  voit  fortir  le  fang , 
ou  qui  font  du  moins  fi  fenfibles 
qu'elles  font  incapables  de  s'accoutu- 
mer à l’appui  le  plus  léger. 

D.  Cette  délicatefle  provient-elle  tou- 
jours de  la  hauteur  des  barres  ? 

R.  Elle  peut  provenir  aufiî  des  meurtrifi 
fures  & des  plaies  que  la  diverfité 
des  embouchures  mal  ordonnées  y 
auront  fait  fi  fréquemment } que  les 
cicatrices  n'auront  pu  en  être  confo- 
lidées , ce  que  nous  appelions  barres 
entamées , barres  rompues. 

J).  Quoi  ! des  embouchures  mal  ordon- 
nées font  capables  d'entamer  & de 
rompre  les  barres  î 
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g" 1 . K.  Afïurément , fur  tout  fi  vous  ajoûtéi 

De  la  au  défaut  de  l'embouchure  la  dure- 
Bouchs.  té  d’une  main  ignorante  & cruelle. 

On  a vû  même  des  blefïures  fi  pro- 
fondes qu'elles  ont  occafionné.  la  ca- 
rie de  l’os  , &c  que  les  efquilles  for- 
toient  par  la  barbe.  Après  de  tels  ac- 
cidens  on  ne  doit  jamais  rien  .efpé- 
rer  de  la  bouche  d'un  Cheval. 

D.  N’eft-il  pas  des  chevaux  dont  les 
. barres  font  hautes , & qui  néanmoins 
ont  l’appui  très-lourd , & même  très- 
. dur  ? 

R.  Il  en  eft  qui  malgré  l’élévation  de 
, cette  partie  ont  la  bouche  dure  na- 
p turellement  ou  par  accident  : dans  ce 
dernier  cas , les  cicatrices  font  fer- 
mées & les  barres  font  dalleufes. 
jD.  Comment  doit- on  emboucher  ceux 
qui  aïant  les  barres  hautes  ont  l’appui 
. naturellement  dur  ? 

R.  Il  ne  leur  faut  rien  qui  puifîè  relever 
l’embouchure  : car  n l’appui  portoic 
_ au  haut  de  la  barre,  il  feroit  trop  vio- 
lent , parce  qu’il  ne  pourrait  être  foû- 
. tenu  & accompagné  ni  de  la  gencive  , 
ni  de  la  lèvre,  ni  même  que  fort  pea 
de  la  langue,*  & s’il  étoit  fait  fur  la. 
rondeur  du  côté  hors  la  barre,  l’cm- 
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v fcouchure  trébucherait  plus  facilement  — — ■ 
«n  defcendant  par  la  gencive,  parce  de  la 
qu’elle  ne  trouveroic  pas  une  place  Bouchi* 
luffifante  pour  s'arrêter  folidement. 

D.  Les  barres  bafïès  ne  font-elles  pas 
ordinairement  dures  ? 

«R.  Elles  font  communément  comme  in- 
fenfibles  ; elles  font  trop  rondes , trop 
. épaiflès  , trop  charnues  ; & par  cette 
imperfection  la  langue  n’aïant  point 
un  efpace  fuffifant  dans  fon  canal , ai- 
de beaucoup  à des  barres  de  cette 
efpéce  à endurcir  & à foûtenir  l’ap- 
pui. 

D.  J'ai  vu  des  Chevaux  dont  les  barres 
étoient  fort  bafïès,  dont  l’appui  étoiç 
fourd  & même  dur , & qui  faifoient 
fentir  à la  main  des  mouvemens  faux 
& irréfolus  ? 

JR.  Vous  deviez  alors  examiner  la  langue 
ou  les  lèvres , & vous  auriez  bientôt 
connu  les  raifons  de  cette  irréfolution. 

La  prémière  de  ces  parties  étant  trop 
haute  ou  trop  grofïè  avoir  (ans  doute 
* été  fi  fort  prelîee  par  les  embouchu- 
res , qu'elle  en  avoir  été  ébrechée  ÔC 
même  ulcerée  , ou  bien  les  lèvres 
avoient  été  bleflees  par  des  pièces  mal 
polies  ôc  mal  jointes. 


Digitized  by  Google 


E L E M E N $ 

D.  Le  trop  de  hauteur  & le  trop  d’é- 
Delà  paiflèur  de  la  langue  eft  donc  une 

Bouche.  imperfection  î 

R.  Sans  doute  ; & la  prémière  de  ces 
imperfections  ne  peut  exifter  qu’au- 
tant  que  le  canal  dans  lequel  la  langue 
eft  logée  n’eft  pas  aftez  large.  Nous 
voïons  fouvent  auflfi  que  des  Chevaux 
tirent  & pefent  à la  main,  plutôt  à 
caufe  de  l’épaifléur  exceflive  de  cette 
partie,  ou  de  celle  des  lèvres  ou  des 
gencives  qui  défendent  trop  les  bar- 

. res  de  l'appui  des  douces  embouchu- 
res , que  par  rapport  à la  dureté  des 
barres  memes. 

D.  Le  canal  dans  lequel  elle  eft  logée 
doit  donc  être  allez  creux  pour  la  con- 
tenir ? 

R.  Oui , puifque  quand  même  elle  ne 
pécheroit  pas  par  le  trop  d’épailTeur , lî 
le  canal  qui  la  doit  contenir  n’eft  pas 
allez  creux,  elle  péchera  dès-lors  par  le 
trop  de  hauteur. 

D.  Quç  me  direz-vous  fur  la  {ortie  Sc 
fur  la  chute  de  la  langue  hors  de  là 
bouche  ? 

R.  Le  trop  de  liberté  occalionne  lou- 
vent  cette  {ortie  & cette  chute.  Si 
cependant  on  n'a  pu  y remédier  par 

l'embouchure. 
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l’embouchure , on  coupe  alors  autant  —— —— ! 
de  langue  qu’il  en  pend  plus  bas  que  Delà 
les  dents.  Il  faut  obferver  que  cette  Bouche. 

. opération  ne  fe  pratique  que  fur  les 
langues  pendantes,  & non  fur  des  lan- 
gues fenfibles  & ferpentines,  c’eft-à- 
dire , fur  celles  qui  remuent  fans  cef* 
fe , s’arrêtant  fort  peu  dedans  & de- 
hors la  bouche.  Les  embouchures 
qui  n’ont  pas  tant  de  liberté  retien- 
' nent  ces  langues  aéfcives  & mouvan- 
tes. 

J>.  Qu’entendez- vous  par  le  trop  de  li- 
berté ? 

R.  La  matière  que  je  traite  eft  immen- 
fe , âinfi  je  dois  m’attendre  à une 
multitude  de  queftions  de  votre  part  : 
mais  plus  les  objets  qu’elle  nous  pré- 
fente font  infinis , plus  je  dois  m’at- 
tacher à fuivre  un  ordre  méthodique, 
dans  la  crainte  de  tomber  dans  l’obf- 
curité  & dans  la  confufion.  Je  vous 
dirai  donc  fimplement  quant  à pré- 
fent  que  la  liberté  de  langue  naît  de 
la  différente  tournure  de  l’embouchu- 
re dans  laquelle  on  laifïe  un  efpa- 
ce  ou  un  vuide  plus  ou  moins  confi- 
dérable  pour  loger  la  langue  du  Che- 
val. Cette  liberté  donne,  félon  la  forme 
Tome  /.  G 
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* s qu’elle  a , plufieurs  dénominations  aux 

Delà  mors  , comme  gorge  de  pigeon , ca- 
Bouchi.  non  montant.  Je  me  propofe  dans 
un  ouvrage  particulier  de  vous  expli- 
quer géométriquement  les  effets  des 
embouchures , & vous  verrez  combien 
fur  ce  point  nous  fommes  encore  éloi- 
gnés de  la  vérité. 

D.  N’eft-il  pas  des  Chevaux  qui  re- 
tirent entièrement  leur  langue  ? 

R.  Il  en  eft  qui  la  doublent  de  ftçon 
qu’on  diroit  qu’ils  n’en  ont  point  j 
d’autres  la  partent  par  defTus  le  mords 
pour  peu  qu’ils  trouvent  de  partage  ; 
ceux-ci  comme  ceux-là  tiennent  tou- 
jours la  bouche  ouverte , & il  faut 
leur  donner  liberté  au  montant  des 
embouchures. 

D.  Comment  doit  être  enfin  le  palais? 

R.  Il  ne  doit  pas  être  trop  charnu  ; au- 
trement , pour  peu  de  hauteur  qu’ait 
la  liberté  de  la  langue,  il  fera  bien- 
tôt bielle , l’Animal  battra  à la  main  ; 
& fi  cette  partie  eft  chatouilleufe , il 
portera  bas  & s’appuiera  fans  ceftè 
fur  le  mors. 

Z).  Il  eft  des  Chevaux  qui  portent  na- 
turellement au  vent  : ne  peut-on  pas 
les  ramener  par  le  moïen  de  l'embou- 
chure) 


L 


Digitized  by  Google 


D’HlPP  IATRIQ.UE.  95> 


R.  La  plupart  des  Chevaux  qui  portent  f— ■ * 
naturellement  au  vent  .ont  des  défec-  Delà 
tuofités  qu’il  eft  impoffible  de  répa-BoVCH£» 
rer  par  l’embouchure:  il  en  eft  ce-» 
pendant  qu’on  peut  efpérer  de  ra- 


mener. 

D.  Quelles  peuvent  être  ces  défeéhio- 
fités  ? 

R.  Ces  défeêtuofités  peuvent  provenir, 
ou  de  la  conformation  de  l'os  de  la 
ganache  , ou  de  celle  de  l’encolure  , 
ou  de  la  foibleflè  des  reins  de  l’Ani- 
nimal , ou  de  la  douleur  qu’il  reflèn- 
ura  aux  jarrets , aux  jambes,  aux  piedsi 
& il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre 
dès- lors  que  les  rares  effets  que  fe 
promettent  les  ignorans  de  l’embou- 
chure qu’ils  choififlent,  ne  peuvent 
• avoir  lieu  , & réformer  une  nature 
vicieufe.  * 

D.  Qu’eft-ce  qpe  l’on  entend  par  une 
bouche  fraîche  ? 

R.  On  appelle  vulgairement  bouche  fraî- 
che celle  dans  laquelle  on  apperçoic 
une  grande  quantité  d’écume. 

D.  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  cette  écu- 
me ? 

R.  Cette  écume  n’eft  autre  chofe  que 
. la  faliYe  du  Cheval .>  qui  fort  en  grande 

G ij 
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■— — » abondance  par  le  moïen  de  la  maftî- 

D e l a cation,  & eft  fortement  exprimée  des 
Bouche.  glandes  deftinées  à filtrer  cette  hu- 
• meur  & à la  féparer  du  lang  ar- 
tériel. 

Comment  cette  humeur  peut-elle  pa- 
roître  abfolument  en  écume  ? 

R.  Parce  que  le  Cheval  en  goûtant  (on 
mors  & en  le  mâchant  fans  celle, 
la  bat  & l’agite  continuellement  : 
d'ailleurs  n'étant,  à proprement  par- 
ler , qu'uu  favon  fouetté  , & étant  un 
peu  vifqueufe  à caulè  de  fon  huile, 
l'air  y forme  facilement  de  petites 
bulles  dont  l’aflemblage  fait  l’écume. 
D.  Mais  cette  quantité  d'écume  ne  fe 
fait  point  appercevoir  dans  la  bouche 
de  tous  les  Chevaux? 

R.  J’en  conviens  ; il  eft  des  bouches' 
fourdes , d£s  bouches  dures , des  bou- 
ches trop  fenfibles  qpi  ne  goûtent 
point  l'appui , &.  celles-là  font  toû  jours 
lèches.  Pout  y faire  entrevoir  de  la 
fraîchqur  ou  de  l'écume,  les  maqui- 
gnons ont  foin  avant  de  monter  l’A- 
- nimal  , & en  “lui  mettant  le  mors 
dans  la  bouche,  de  lui  donner  du  fol: 
ce  fol  eft  une  efpéce  d’apophlegma- 
tifant  qui  fait  fortir  la  matière  fali- 
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Vaire  & la  mucofité  de  tout  le  tiflîi  ■— — 
glanduleux  du  gofier , par  une  mécha-  Delà 
nique  femblable  à celle  qui  fait  for-  Bouche, 
tir  la  mucofité  des  glandes  de  la 
membrane  pituitaire , en  conféquence 
de  l'ufage  des  errhines  ou  fternutatoi- 
res  , c’eft-à -dire , en  picotant  & en 
irritant  la  membrane  de  ces  parties. 

D.  Le  défaut  de  fraîcheur  de  bouche  ne 
provient  ->  il  pas  aufii  fouvent  autant 
de  la  main  du  Cavalier  que  de  la  bou- 
che du  Cheval  ? 

cR.  Il  n’efl:  que  trop  de  mains  ignoran- 
tes, dures  , cruelles,  8c  qui  par  leurs 
mouvemens  faux  & forcés  font  capa- 
bles de  defefpérer  un  Cheval.  C’eft: 
dans  des  bouches  belles , pleines  d'ac- 
tion & foumifes  à des  mains  liantes 
8c  fçavantes  , que  l'on  trouve  cette 
quantité  de  falive  ; & ce  font,  ainfi 
que  je  vous  l'ai  dit , ces  bouches  que 
l’on  à improprement  appellées  bou- 
ches fraîches , parce  qu’elles  font  hu- 
mectées. 

D.  Toutes  les  parties  de  la  bouche  con- 
fidérées  chacune  en  particulier  , 8c 
leur  conformation  examinée  fuffifam- 
naent , n’eft-il  plus  d’autres  obferva- 
. tions  à faire  ? 

G iij 
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■ R.  On  doit,  en  en  confidérant  la  flruéfcu- 

D e l a re , examiner  en  mê'me  tems  fi  elles  ne 
Bouche.  font  point  atteintes  de  certaines  ma- 
ladies , & fi  elles  font  dans  leur  état 
naturel  ; & ces  obfervations  (ont  d’au- 
tant plus  eilèntielles  , qu’il  arrive  fré- 
quemment que  lorfque  quelques-unes 
de  ces  parties  font  vitiées  > l’Animal 
ne  mange  point;  ce  qui  fait  préfumer 
en  lui  un  dégoût, qui  n’eft  autre  chofè 
que  l’impolTibilité  dans  laquelle  il  eft 
de  mâcher  , de  broïer  les  alimens 
folides , & d’avaler  ceux  qui  font  li- 
quides. On  ne  peut  conféquemment 
y remédier  qu'en  en  enlevant  les  cau- 
fes,  & ces  caufès  ne  peuvent  être  con- 
nues que  par  l’infpeéfcion  même  des 
parties  de  la  bouche. 

D.  Vous  ne  voulez  fans  doute  que 
me  donner  une  légère  idée  de  ces 
maladies  ? 

R.  Je  n’ai  d’autre  intention  que  de  vous 
conduire  par  gradation  aux  cognoifi- 
firnees  que  vous  delirez  d’acquérir  : 
il  vous  lufïïra  donc  de  fçavoir  quant 
à préfent  que  les  lèvres  peuvent  avoir 
été,  comme  je  viens  de  le  remarquer, 
blefiees  par  des  embouchures  mal  po- 
lies & mal  jointes , & qu’il  peut  leur 
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être  furvenu  clans  leurs  parties  inté-  — 

ricures  des  efpéces  d’aphtes  ou  cyrons,  d e x.  a 
qui  font  proprement  des  boutons  Bouche. 
produits  par  l’engorgement  des  glan- 
des^dont  la  membrane  interne  de  la 
bouche  eft  parfeméc.  Ces  boutons 
font  que  le  Cheval  mange  moins  & 

Î)lus  doucement , on  les  reconnoît  à 
a vue  ou  au  doigt  en  les  touchant. 

Les  barres  peuvent  avoir  été  Ample- 
ment entamées  , elles  peuvent  auili 
avoir  été  rompues.  J’appelle  barres 
rompues  celles  dont  l’os  même  a 
fouffert , dans  lefquelles  nous  apper- 
cevons  un  gonflement  confidérable  , 

& fouvent  une  fiftule  , fuite  de  la 
carie  qui  a été  occafionnée  par  l’amas 
des  liqueurs.  La  langue  peut  avoir 
été  ébrcchée  par  un  appui  trop  fort 
de  l’embouchure,  par  le  trop  peu  de 
liberté  ; elle  peut  avoir  été  coupée 
par  le  filet , ou  plus  fouvent  par  des 
cordes , ou  par  les  longes  du  licol  que 
quelques  mauvais  palefreniers  partent 
fort  imprudemment  dans  la  bouche  j 
enfin  vous-  prendrez  garde  que  (ous 
cette  partie  il  n’y  ait  un  chancre , qui 
en  la  rongeant  infenfiblement  y en 
cauferoit  la  chute.  Quelque  rare  que 
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— 1 foie  cette  maladie,  qui  peut  être  re- 
Dt  la  gardée  comme  une  maladie  épidé- 

Bouchï.  mique  , puifqu’elle  infeéte  fouvenc 

tous  les  Chevaux  d'un  païs , & qu’el- 
le n'a  d'autre  principe  que  la  mau- 
vaife  qualité  de  l’herbe  , ou  le  vice 
des  autres  alimens  en  général , on  ne 
doit  pas  négliger  d’y  faire  attention. 
C’eft  peut-être  ce  mal  que  les  Anciens 
appelaient  pinfaneflè. 

D.  Quelles  font  les  maladies  qui  fur- 
viennent  au  canal  ? 

R.  Il  furvient  dans  le  canal , à chaque 
côté  de  la  langue , & à l’endroit  mê- 
me où  fe  termine  le  replis  formé  par 
la  membrane  qui  revêt  intérieurement 
la  mâchoire  inférieure, des  excroilïàn- 
ces , qui  reflèmblent  allez  à des  na- 
geoires de  poillon,  & que  nous  nom- 
mons barbes  ou  barbillons.  Ces  ex- 
croilïànces  font  un  allongement  de  cet- 
te membrane , qui  toujours  abbreuvée. 

{>ar  la  falive  , & plus  humeétée  par 
a grande  quantité  de  cette  humeur 
que  les  glandes  fublinguales  filtrent 
& fournilïènt  à l'endroit  où  viennent 
les  barbillons,  qu’ailleurs,  peut  plus 
• aifément  fe  relâcher  dans  cette  partie 
que  dans  le  relie  de  Ion  étendue  , le 
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tifïli'en  étant  d’ailleurs  naturellement  i' 
fort  lâche.  Ces  excroiftances  font  que  De  la 

' l’Animal  ne  boit  pas  aufli  librement BoucHE* 
qu’à  fon  ordinaire. 

D.  Quelles  font  les  maladies  du  palais,  ? 

R.  La  maladie  qui  attaque  le  plus  fré- 
quemment le  palais  eft  la  fève  ou  le  * 

lampas. 

D.  Qu’ entendez- vous  par  la  fève  ou  le 
lampas  ? 

R.  La  fève  ou  le  lampas  eft  une  conti-  * 

nuation  contre  nature  , ou  un  allonge- 
ment de  la  membrane  qui  tapiflè  inté- 
rieurement la  mâchoire  fupérieure,  & 
qui  revêt  le  palais.  La  connoiflànce  de 
la  ftruèture  de  cette  membrane  Cuffit 
pour  vous  donner  l’explication  de  la 
manière  dont  peut  fe  faire  cet  allonge- 
ment , qui  eft  tel , qu’elle  furpaflè  les 
pinces  , enforte  que  l’Animal  ne  peut 
manger  fans  rcflèntir  de  véritables  dou- 
leurs. 

Cette  membrane,  en  cet  endroit  3 eft 
garnie  de  beaucoup  de  plis  & replis  , 

8c  elle  ne  fçauroit  êcre  exactement  at- 
tachée à la  furface  de  l’os  qui  forme 
le  palais , puifque  dans  le  Cheval  il  fc 
rencontre  deux  lames  oftèufês  & pla- 
tes, qui  partent  de  la  partie  inférieure 
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& antérieure  de  l’os  maxillaire,  der- 
rière la  racine  des  pinces , & qui  for- 
ment la  fente  incifive. 

Ces  lames  ofTeufes  laiflènt  entr’elles 
& l’os  maxillaire  un  jour  de  chaque 
côté , lequel  eft  recouvert  d’un  côté  par 
la  membrane  pituitaire  , & de  l’autre  , 
par  la  membrane  interne  de  la  bou- 
che. Cette  membrane  eft  humeétée  par 
la  mucofité  filtrée  & féparée  dans  la 
membrane  pituitaire  f or  il  eft  aifé  de 
concevoir  comment  une  membrane  , 
ainfi  perpétuellement  abbreuvée , peut 
fe  relâcher  & s’étendre  au  point  d’an- 
ticiper fur  les  pinces. 

D.  Ne  voit-on  pas  quelquefois  des  éle- 
vures  , des  fentes  aux  palais  ? 

£.  Ces  élevures  proviennent  de  la  faleté 
des  alimens  ; les  fentes , de  ce  que  l’A- 
nimal aura  mangé  du  foin  piquant  , 
& la  bouche  entière  pourra  être  en- 
flammée & garnie  de  petits  boutons 
prefqu’imperceptibles;  c’eft  ce  que  nous 
nommons  bouche  échauffée. 
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DE  LA  BARBE. 
Section  septie’me. 


D.  T'X  ’Où  dépend  la  fenfibilité  de  la 
barbe , 8c  comment  cette  par- 
tie doit  - elle  être  faite  ? 

R.  Li  fenfibilité  de  la  barbe  dépend  de 
fa  conformation.  Dès  que  cette  partie 
eft  charnue  ou  cicatrifee , dure  ou  cal- 
leufè , elle  ne  fçauroit  avoir  de  fenti- 
ment.  Si  elle  eft  plate  3 fi  elle  eft  rele- 
vée , la  gourmette  ne  peut  y confcrver 
une  place  fixe  & ftable.'Elle  doit  donc 
être  feche , 8c  fa  proportion  doit  tenir 
un  jufte  milieu  entre  la  figure  plate 
8c  concave  , 8c  celle  qui  feroit  d’une 
hayteur  excelfive. 

D.  La  trop  grande  quantité  de  poil 
n’émoufle-t-elle  pas  le  fentiment  de  la 
barbe  ? 

R.  Elle  rend  cette  partie  infênfible;  & 
dans  ce  cas  , la  gourmette  doit  être 
très-mince  & très-menue. 

D.  La  grande  fenfibilité  de  la  barbe 
n’eft-elle  pas  une  défeétuofité  ? 

R.  Le  trop  de  fenfibilité  eft  fans  doute 
une  défe&uofité , fur  tout  fi  l’intérieur 
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■ ■■■  de  la  bouche  n’eft  pas  allez  folide  ; 

De  la  car  dès- lors  on  ne  peut  proportionner 

Barbe.  les  appuis,  c’eft- à- dire , adoucir  celui 
de  la  gourmette , & augmenter  le  point 
de  celui  qui  fe  fait  fur  la  barre. 

D.  Quel  eft  le  point  fenfible  de  la 
barbe? 

R.  Le  point  fenfible  de  la  barbe  eft  pré- 
cifément  en  deflous  de  l’endroit  où  fe 
termine  l'auge  ou  le  canal.  A mefure 
que  l’auge  approche  de  fa  fin , les  bran- 
ches de  l'os  de  la  mâchoire  diminuent 
de  chaque  côté  en  épaiftèur , elles  de- 
viennent infènfiblementplus  tranchan- 
tes, & même  coupantes.  Le  c^nal  eft-il 
terminé?  la  barbe commence,& le  tran- 
chant de  l’os  forme  une  efpéce  d'arrête 
de  chaque  côté , laiflant  entr'elles  en- 
viron deux  ou  trois  lignes  d'intervalle. 
Elles  fe  réiiniftènt  enfuite , & n'en  font 
plus  qu’une  qui  fe  perd  dans  la  ron- 
deur du  menton.  C’eft  fur  cette  arrête 
que  la  gourmette  fait  fon  effet  ; aufïi 
difons-nous  qu'elle  doit  porter  dans  le 
milieu , & non  fur  les  côtés  de  l'os  de  la 
mâchoire. 
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DE  LA  GANACHE. 
Section  huitii’jIi. 

D.  Uelle  doit  être  la  conformation 
de  la  ganache  ? 

R.  La  ganache  eft  formée  par  l’os  de  la 
mâchoire  poftérieure.  Si  l’entredeux 
de  cet  os,  que  nous  avons  nommé  l’au- 
ge , n’eft  pas  bien  évuidé , le  Cheval 
ne  pouvant  y loger  une  portion  de  fon 
encolure , ne  Ce  placera  jamais  bien.  Il 
en  fera  de  même  h la  ganache  eft  trop 
quarrée,-  je  veux  dire  , fi  l’os  à l’angle 
de  la  mâchoire  eft  trop  gros , trop  rond, 
trop  charnu  , outre  que  ces  défauts 
rendent  encore  la  tête  difforme , lour- 
de & pefante. 

D.  Comment  nommez-vous  les  glandes 
qui  font  contenues  dans  l’entredeux 
de  la  ganache  ? 

R.  On  nomme  les  plus  hautes  maxillai- 
• res  & les  inférieures  fublinguales. 

D.  Ces  glandes  ne  s’apperçoivent  pas  à 
tous  les  Chevaux , & pourquoi  ? 

R.  Il  n’eft  aucun  Cheval  qui  dans  l’état 
naturel  foit  dépourvu  de  ces  glandes  j 
mais  elles  ne  s’apperçoivent  que  dans 
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l’étaç  contre  nature , c’eft- à-dire,  dans 
le  cas  où  l’Animal  eft  affedté  de  cer- 
taines maladies , & où  ces  glandes  gor- 
gées d’une  limphe  épaifïie  deviennent 
dures , plus  ou  moins  groflès,  adhéran- 
tes , ou  mobiles. 

D.  Quelles  font  les  maladies  que  carac- 

. térifènt  ces  glandes  lorfqu’elles  font 
gorgées  ? 

Æ.  Il  en  eft  plufîeurs  ; mais  les  plus  or- 
dinaires font  la  gourme , la  faulle  gour- 
me , la  morfond ure  , la  morve,  &c. 

D.  Les  maxillaires  & les  fublinguales 
font-elles  gonflées  en  même  rems  dans 
les  unes  & dans  les  autres  de  ces  ma- 
ladies ? . 

R.  Dans  la  gourme,  dans  la  faufïè  gour- 
me , dans  la  morfondure,  les  fublin- 
guales font  toujours  gorgées  : dans  la 
morve  ce  font  communément  les  ma- 
xillaires , quelquefois  ce  font  les  unes 
& les  autres  en  même  tems  ; mais  la 
morve  eft  à craindre  , fi  l'on  trouve  les 
maxillaires  enflées  dans  un  Cheval  d’un 
certain  âge. 

JD.  N’eft-il  aucune  autre  glande  à la  par- 
tie externe  de  la  tête  ? 

JK.  Il  y a deux  glandes  conglomérées  , 
fituées  une  de  chaque  coté  au  deftous 
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des  oreilles , fur  le  mufelc  maflèter , ——■—s 
près  de  l’angle  de  ja  mâchoire  porté-  De  laGa- 
ricure  de  l’Animal.  Ce  font  ces  mêmes  nache. 
glandes  que  nous  appelions  parorides 
dans  les  hommes  } &C  avives  dans  les 
Chevaux.  Elles  font  dertinées  à filtrer 
dç  la  mafle  du  fang  une  férofité  lim- 
phatique  , matière  de  la  plus  grande 
partie  de  la  lâlive  , laquelle  eft  portée 
dans  dans  la  bouche  par  les  conduits 
falivaires  qui  partent  de  ces  glandes. 

D.  J’avois  regardé  les  avives  comme  une 
maladie  ? 

Tout  Cheval  a des  avives , comme 
tout  homme  à des  parotides  ; ainfi  c’eft 
de  la  dénomination  de  la  partie  affec- 
tée que  la  maladie  appellée  avive  tire 
la  fienne  : l’inflammation  de  ces  glan- 
des , l’augmentation  de  leur  volume  , 
leur  dureté  en  étant  un  fymptome 
d'autant  plus  funefte,  que  dans  cet 
état  elles  compriment  & gênent  les 
veines  jugulaires j,  & mettent  l’Animal 
en  danger  de  périr. 

D.  Cette  maladie  eft-elle  la  même  que 
celle  qu’on  appelle  étranguillon  ? 

Æ.  Non  , & l’étranguillon  n’eft  autre 
chofe  que  la  fquinancie  ou  l’angine.. 

Les  lignes  en  font  differens,  félon  l'cf- 
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péce  6c  le  genre  de  cette  maladie.  LeS 
diagnoftiques  les  plus  communs  font 
l’extrême  dureté  de  la  partie  externe  du 
deflous  du  gofier  de  l’Animal.  Il  tient 
fa  tête  en  l’air  , Tes  yeux  font  rouges  & 
enflés , il  ne  refpire  que  très-difficile- 
ment , quelquefois  il  découle  de  les 
nafaux  une  humeur  verte  , la  langue 
noircit , la  déglutition  ne  fe  fait  qu’a- 
vec peine , ou  ne  fe  fait  point  du  tout , 
8c  vous  Tentez  qu’une  maladie  de  cette 
forte  a des  fuites  funeftes , fi  le  fecours 
qu’on  y doit  apporter  n’eft  pas  prompt. 


ARTICLE  SECOND. 

De  l’ Encolure. 


Section  première. 

D.  Omment  doit  être  faite  l’enco- 
lure  ? 

R.  L’encolure  donne  à 1’ Animal,dans  fon. 
avant- main  , des  grâces , de  la  beauté 
& de  l’agrément.  Sa  bonne  ou  mau- 
vaife  conformation  décide  auflï  des 
qualités  qu’on  recherche  en  lui  ; car , 
reion  que  cette  partie  eft  bien  ou  mal 

faite  > 
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faite , il  pefc  ou  il  eft  léger  à la  main. 
Elle  doit,  en  fortant  du  garot , monter 
en  haut  & aller  en  diminuant  imper- 
ceptiblement jufques  à la  tête , & en  fe 
contournant  à melure  qu'elle  en  ap- 
proche , tandis  que  fa  partie  inférieu- 
re delcendra  julques  au  poitrail  en 
forme  de  talus. 

D.  Quels  font  les  défauts  oppofés  à la 
forme  que  vous  dites  que  l'encolure 
doit  avoir  ? 

R.  L’encolure  peut  être  faulïè  , elle  peut 
être  renverfée  , elle  peut  être  pen- 
chante. 

D.  Quelles  font  celles  qu'on  appelle 
faullès  > 

R.  On  appelle  encolures  faullès  celles 
qui  tombent  à plomb  dans  leur  partie 
inférieure , au  lieu  de  tomber  en  forme 
de  talus  jufques  au  poitrail. 

D.  Quelles  font  celles  que  l’on  nomme 
encolures  renverfées  ? 

R.  Ce  .font  celles  dont  le  contour  , l'arc 
ou  la  rondeur  fe  trouvent  en  deflous  , 
tandis  que  ce  contour , cet  arc,  ou  cette 
rondeur  devroit  fe  trouver  en  deflus. 
Ces  fortes  d’encolures  font  comme  cel- 
les des  Cerfs , elles  ne  (ortent  point 
directement  du  garot  , elles  nailïènt 
Tome  /.  H 
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■p  ■ iii-l|  » d’une  efpéce  d’enfoncement  que  l’on 
De  l’En-  appelle  coup  de  hache  , & elles  don- 
«OX.URE.  nent  au  Cheval  la  facilité  de  s’ar- 
mer. 

D.  Qu’eft  - ce  qu’une  encolure  pen- 
chante ? 

R.  L’encolure  penchante  eft  celle  dont  la 
partie  fupérieure  tombe  & penche  d’un 
côté  ou  d’un  autre.  Ces  efpéces  d’en- 
colures , bien  - loin  d’être  tranchantes 
près  de  la  crinière , font  ordinairement 
très-chargées  de  chair  , & c’eft  le  poids 
de  cette  chair  qui  les  fait  pencher  ainfi. 
Nous  voïons  ce  défaut  dans  la  plupart 
des  Chevaux  entiers  d’un  certain  âge , 
attendu  l’épaifïèur  de  cette  partie. 

D.  J’avois  oui  définir  oes  fortes  d’enco- 
lures , des  encolures  renverfées  ? 

R.  Je  le  crois:  mais  vous  voïez  à préfent 
combien  eft  grande  la  différence  que 
l’on  doit  faire  d’une  encolure  renver- 
fée  & d’une  encolure  penchante. 

JD.  Ne  faites- vous  point  de  cas  des  en- 
colures courtes  & épaiflès  ? 

R.  Non , car  les  encolures  courtes,  épaif- 
fes  & chargées  font  pefer  le  Cheval 
à la  main  , & lui  donnent  une  roideur 
qui  s’oppofe  au  plis  dans  lequel  on 
voudrait  le  mettre.  On  ne  recherche 
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l’épaiflcur  de  cette  partie , & encore 
n’efl-ce  point  une  épaiflèur  exceflive , 
que  dans  les  Jumens,  dans  les  Barbes 
& dans  les  Chevaux  d’Efpagne.  Celle 
de  ces  derniers  diminue  à mefure  qu’ils 
vieillirent. 

jD.  Si  vous  rejettez  les  encolures  courtes, 
épailîès  & charnues  , ne  rcjettez-vous 
pas  aulli  celles  qui  font  molles  & effi- 
lées ? 

R.  AfTurément  , car  les  encolures  mol- 
les Sc  effilées  font  foibles , & le  Che- 
val ne  peut  conféquemment  foutenic 
un  appui  ferme  ; auffi  bat- il  fans  celle 
à la  main  ,&  donne-t-il  à tous  momens 
des  coups  de  tête. 

VE  LA  CRINIERE . 

Section  seconde. 

V.  Omment  doit  être  le  crin  du 
Cheval  ? 

R.  Il  doit  être  long  & en  petite  quantité, 
c’eft-à-dire  que  la  crinière  ne  doit 
pas  en  être  lurchargée  , & qu’il  faut 
qu’elle  foit  médiocrement  garnie.  LorC* 
qu’elle  en  eft  furchargée , on  y remé- 
die en  les  arrachant, 

Hij 
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D.  Pourquoi  le  crin  doit- il  être  en  petite 
quantité  ? 

K.  Parce  qu’une  crinière  large  & épaiflè 
gâte  l’encolure  , la  rend  penchante,  & 
demande  un  foin  extrême  pour  ga- 
rantir le  Cheval  de  la  gale  , des  dar- 
tres & du  roux  vieux , occafionnés  & 
engendrés  par  la  craftè  qu'il  eft  diffi- 
cile d’oter. 

D.  Qu‘eft-ce  que  vous  entendez  par  roux 
vieux  ? 

Æ.  Le  roux’ vieux  eft  une  efpéce  de  gale 
qui  n’arrive  ordinairement  qu’à  de 
gros  Chevaux  entiers , de  traits  ou  de 
labourage  , dont  la  crinière  eft  fort 
épaifle  , fur  tout  près  du  garot , & à 
l’encolure  defquels  on  apperçoit  une 
quantité  de  plis  & de  replis  confîdéra- 
bles.  De  ces  plis  & replis  fort&  fuinte 
une  humeur  puante  & rouftè  qui  ron- 
ge , corrode , & fait  tomber  le  crinôc 
le  poil. 

La  caufe  de  cette  maladie  eft  une 
humeur  limphatique , vifqueufe , grof- 
fière , faline  & âcre  , arrêtée  & enga- 
gée dans  les  vaiflèaux  de  la  peau , ou 
dans  les  oignons  ou  bulbes  des  crins  & 
des  poils.  Cette  limphe  qui  fe  porte  à 
cette  partie  avec  plus  d’abondance 
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que  par  tout  ailleurs , y féjourne  , s'y  ■—  1 1 
accumule  d'autant  plus  facilement  que  De  la 
les  pores  étant  obftrués  par  la  craftê  Crinïb’- 
que  l'on  ne  peut  en  ôter,  l’excrétion  Rt* 
ne  peut  s'en  faire.  Le  mouvement  in- 
teftin,  qui  arrive  par  la  chaleur, déchi- 
re & détruit  les  parties  fulphureufcs  de 
cette  humeur.  Par  ce  mqïen , les  fels 
mis  en  liberté  & délivrés  de  ces  liens 
fulphureux , qui  les  émouftoient  & bri- 
doient  leur  aétion  , deviennent  plus 
corrofifs  , & par  conféquent  capables 
de  ronger  & les  crins  &c  la  peau. 

D.  J ’ai  vu  quelquefois  à l’endroit  où 
porte  le  licol  une  tumeur  confidéra- 
ble  ? 

JR.  Le  talpa  & le  teftudo  font  deux  tu- 
meurs qui  ont  le  même  fiége,  puifqu’el- 
les  fe  trouvent  placées  fur  le  fommet 
de  la  tête  de  l’Animal , entre  les  deux 
oreilles.  L’une  & l'autre  de  ces  tumeurs 
font  molles.  La  prémière  l'eft  cepen- 
dant moins  que  le  teftudo  ; elle  con- 
tient une  efpéce  de  pus  blanc  & épais 
comme  de  la  bouillie , tandis  que  la 
féconde  renferme  une  limphe  épaiilê, 
jaunâtre  j & femblable  à du  miel.  Le 
pus  contenu  dans  le  talpa  ou  dans  la 
‘ .taupe  , devient  quelquefois  fi  âcre , 
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qu'il  fe  creufe  des  finus  & forme  des 
filions  entre  la  peau  & le  péricrâne  ; 
de-là  le  nom  de  talpa  , en  françois 
taupe , parce  que  la  matière  purulente 
que  cette  tumeur  contient  , creufe  8c 
fait  des  troux  fous  la  peau  , comme 
cet  Animal  en  fait  fous  la  terre. 

Quant  au  teftudo  , cette  tumeur 
tire  fa  dénomination  de  fa  forme  , qui 
eft  étendue } large  8c  ronde  comme  une 
écaille  de  tortue.  L’une  8c  l’autre  font 
fouvent  de  vrais  ravages. 

JD.  Comment  font  produites  ces  deux 
tumeurs  ? 

JR.  Par  une  limphe  arrêtée  dans  fon  cours, 
attendu  fa  propre  vifcofité  qui  rallen- 
tit  fa  circulation , ou  attendu  l’obftruc- 
tion  de  quelques  vaifleaux  qui  l’inter- 
ceptent. Leurs  caufes  externes  fqnt  , 
ou  une  contufion  occafionnée  par  un 
coup  ou  par  la  dureté  d’un  licol , fur 
lequel  le  Cheval  aïant  tiré,ou  qui  aïant 
été  extrêmement  ferré , aura  compri- 
mé les  vaifleaux  au  point  de  les  rom- 
pre ou  d’en  changer  la  direction , ou 
fouvent  par  l’ardeur  du  Soleil , auquel 
l’Animal  aura  été  trop  long-tems  ex- 
pofé  , fur  tout  s’il  y a d’ailleurs  quel- 
ques-unes des  difpofitions  dont  je  viens 
de  parler. 
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ARTICLE  TROISI  E’M  E. 

Du  G A R O T. 

J>.  /^V  Uelle  doit  être  la  conformation 
du  garot  ? 

JR.  Le  garot  doit  être  haut  , il-  doit  être 
tranchant  & décharné.  Il  doit  être 
haut,  parce  qu’outre  que  l’encolure  en 
eft  dès-lors  plus  relevée  , s’il  eft  bas , 
la  Telle  ne  peut  tenir  à fa  place  , &: 
avance  continuellement  fur  les  épau- 
les. 

T).  Pourquoi  doit -il  être  tranchant  8c 
décharné  ? 

JR.  Quand  on  dit  un  garot  tranchant , 
on  parle  d'un  garot  décharné  , & qui , 
s’il  étoit  trop  charnu  , feroit  par  con- 
féquent  plus  aifement  foulé , meurtri 
& bielle  , foit  dans  le  cas  où  une  (elle 
dont  les  arçons  trop  larges  ou  entrou- 
verts en  laifleroient  defcendre  l’arcade 
fur  cette  partie  , foit  dans  celui  de  la 
morfure  d'un  autre  Cheval , de  quel- 
ques coups , ou  d’un  frotement  vio- 
lent contre  un  corps  quelconque  dur 
par  lui-même. 

Hiüj 
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— D.  On  prétend  que  les  bleffures  fur  le 
Du  Ga-  garoc  font  extrêmement  dangereu- 
fes  ? • 

A Ces  blefiures  font  plus  ou  moins  fâ- 
cHeufès  ; car  fi  nous  examinons  la  ftruc- 
ture  de  cette  partie  , nous  verrons  en 
premier  lieu  que  cette  élévation  que 
nous  appercevons  à l’extérieur  eft  for- 
mée par  des  apophifes  épineufes  des 
vertèbres;  en  fécond  lieu,  que  cesapo- 

{)hifes  épineufes  font  recouvertes  par 
e ligament  cervical,  dont  l’ufageeftde 
foûtenir  & d’affermir  la  tête  des  qua- 
drupèdes obligés  de  fe  baiflèr  pour 
prendre  leur  nourriture;  troifièmemenr, 
qu’à  ces  apophifes  épineufes  s’atta- 
che un  autre  ligament  qui  fert,  con- 
jointement avec  les  mufcles , à foûte- 
nir, à fijfpendre  l’omoplate  , & à lui 
donner  un  point  d’appui  fiable , fixe 
& déterminé  : or  vous  comprenez  que 
s’il  y a plaie  , ou  que  la  tumeur  fur- 
venuë  dégénéré  en  plaie  , dès  qu’elle' 
fera  confidérable  , la  matière  n’aïant 
point  d’écoulement  cavera  dans  le 
garot,  s’y  creufera  des  finus  & des  cla- 
piers, qui  ne  pouvant  être  que  très-dif- 
ficilement fufceptibles  de  contre  - ou- 
verture, feront  que  l’humeur  purulente. 
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à défaut  d'ifîuëj, intereflèra  le  ligament 1 111  - 

cervical,  les  mufcles , les  apophifes  Du  G a- 
épineufes  dont  j’ai  parlé,  détruira  le  R ° T- 
ligament  lufpenfoire  de  l’omoplate  , 

f)énécrera  enfin  de  manière  à^caufer 
a perte  entière  de  l’Animal. 


ARTICLE  QUATRIEME. 

Du  Poitrail  , des  Bras  ou 
des  Epaules. 

D.  T A"  poitrine  ne  doit- elle  pas  être 
\~j  large  & ouverte  ? 

R.  Les  Chevaux  qui  ont  cette  partie 
étroite  & ferrée  {ont  la  plupart  foibles 
& de  peu  de  valeur.  Si  on  y apperçoit 
une  tumeur  accompagnée  dp  la  parc 
du  Cheval  d’un  grand  battement  de 
flanc  & d’une  fièvre  violente , c’eft 
une  maladie  que  l’on  appelle  an- 
cœur  , anticoeur  , ou  avant- cœur: 
c’eftauflià  la  partie  fupérieure,ou  au 
deffus  de  la  partie  fupérieure  de  la 
poitrine,  directement  .avant  l’infertion 
de  l’encolure  dans  cette  partie,  que 
l’on  peut  reconnoître  les  palpitations 
de  cœur  dont  l’Animal  eft  quelque- 
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fois  agité  par  le  battement  des  artè- 
res carotides,  qui  eft  tel  alors,  qu’il 
difpenfe  d'avoir  recours  au  ta6b,  puis- 
qu’il eft  très-vifible. 

D.  Comment  doivent  être  faites  les 
épaules  ? 

R.  Vous  ne  vous  rappeliez  pas  fans  dou- 
te que  nous  Sommes  convenus  que 
l’épaule  n’étoit  & ne  pouvoit  être  for- 
mée que  par  l’omoplate  ; ainfî,  en  ad- 
mettant la  diftinétion  que  nous  avons 
faite,  je  vous  dirai  que  le  bras  ne  doit 
point  être  recouvert  par  des  mufcles 
trop  épais  & trop  charnus , & que  con- 
féquemment  cette  partie  doit  être  pe- 
tite, plate,  libre  5e  mouvante.  Pour 
diftinguer  ft  elle  eft  petite  & plate  , 
il  Suffit  de  confidérer,  i °.  cette  faillie  vi- 
fible  formée  par  l’articulation  de  l’hu- 
merus  avec  l’omoplate  , faillie  que 
nous  avons  appellée  jufques  ici  la 
pointe  de  l’épaule  : z°.  le  vuide  ou 
l’interfeétion  qui  eft  entre  le  mufcle 
commun , que  je  comparerai  dans  la 
fuite  au  mufcle  deltoïde  de  l’Homme; 
ôe  le  grand  peétoral.  Le  mufcle  tom- 
mun  recouvre  l’articulation  dont  je 
viens  de  parler:  or  fi  ce  mufcle  eft 
d’une  épaiflèur  confidérable ^ cette  par- 
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tie , au  lieu  d’être  plate  , fera  groflè  , 
ronde  & charnue,  & dès-lors  le  Che-  Du  Pol. 
val  fera  pefant,  il  fe  laffiera  aifément,  trail, 
il  bronchera , & les  jambes  de  de-  DES  Bras 
vant  étant  furchargées , ne  pourront  Epaules* 
être  que  bientôt  ryïnées. 

D.  Mais  la  rondeur  de  cette  partie  ne 

Îieut-elle  être  occafiùnnée  que  par 
’épaiftèur  du  mufcle  dont  elle  eft  re-  • 

couverte  ? 

R.  Elle  peut  être  encore  occafionnéc 
par  la  grolîèur  démefurée  des  os  ar- 
ticulés, & c’eft  ce  dont  il  n’eft  pas 
difficile  de  juger,  non  par  Pinfpec- 
tion , mais  par  le  tad. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Pon  doit 
encore  confidérer  le  vuide  ou  Pinter- 
fedion  , qui  eft  entre  le  mufcle  com- 
mun & le  grand  pedoral  ? 

R.  Cette  interfedion  forme  la  répara- 
tion du  bras  & du  poitrail.  Le  grand 
pedoral  n’eft  autre  chofe  que  cette 
élévation  qui  eft  à la  partie  antérieu- 
re de  la  poitrine  de  l’Animal  ; & le 
replis  ou  le  plis  que  nous  apperce-  \ 
vons  ordinairement , & qui  marque 
l’intervalle  du  bras  & du  poitrail,  eft 
ce  que  je  viens  d’appeller  interfedion  : 
or  ii  cette  interfedion  n’eft  point  dif- 
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tintte,  fi  elle  n’eft  point  apparente, 
attendu  le  trop  de  chair,  c’eft-à-dirc, 
l’épaifîeur  de  ces  mufcles , il  en  ré- 
fultera  que  le  Cheval  fera  chargé, 
& ne  fera  propre  qu'au  tirage. 

D.  Ce  défaut  d’iijterfe&ion  apparente 
n’a- 1- il  pas  donné  lieu  à la  déno- 
mination de  Cheval  large  du  de- 
vant ? • 

R.  Il  eft  vrai  que  nous  appelions  le  Che- 
val ainfi  conformé , Cheval  large 
du  devant  ; mais  cette  qualité  eft  bien 
différente  de  celle  d’être  ouvert  du  de- 
vant. 

D.  Qu’entendez-vous  donc  par  un  Che- 
val bien  ouvert  ? 

R . J’appelle  Cheval  bien  ouvert  celui 
dont  le  poitrail  n’eft  point  gêné  par 
les  bras,  & dont  les  avant-bras  font 
éloignés  l’un  de  l’autre  d’une  diftan- 
ce  raifonnable.  Dans  le  cas  où  cette 
diftance  eft  trop  forte , le  Cheval  ne 
peut  être  que  cnargé,  & conféquem- 
ment  lourd  & pefant  : dans  celui  où 
elle  eft  petite,  il  ne  peut  être  que  fer- 
ré du  devant;  ce  qui  dénote  en  lui 
la  foibleflè , ce  qui  fait  qu’il  fe  croife 
& s’entretaille  en  marchant  , & cc 
qui  le  rend  fujec  à tomber. 
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D.  Vous  venez  de  me  prouver  que  le 
bras  devoir  être  plat  & médiocrement 
charnu  : par  quelle  raifon  faut-il  qu'il 
fbk  encore  mouvant  , libre  & dé- 
noué ? 


Du  ror% 

T R A i l , 
DES  Bras 
o u d e s 
Epaules. 


R.  Tout  Cheval  dont  cette  partie  n'eft 
pas  agiifànte  ne  fçauroit  marcher  agré- 
ablement & furementj  parce  que  le 
mouvement  ne  partant  que  de  la  jam- 
be ne  fçauroit  être  que  contraint , 8>C 
que  toute  aétion  contrainte  & hors 
de  la  nature  de  celle  à laqûelle  le 
membre  qui  eft  mû  étoit  deftiné,  eft 
toûjours  privée  de  fermeté,  de  foli- 
dité  & de  grâce  : auffi  voïons  - nous 
que  l’Animal  bientôt  fatigué  pefe  alors 
à la  main  & rafe  continuellement  le 


tapis. 

D.  Cette  diftindtion  du  mouvement  des 
bras  & des  jambes  eft  - elle  bien 
aifée  ? 

R.  Elle  ne  demande  que  de  l'attention , 
6c  n’offre  rieft  de  bien  difficile,  quoi- 
qu'une multitude  de  prétendus  con- 
noiflèurs  confondent  fouvent  ces  deux 
aétions,  malgré  leur  différence  totale. 

D.  Le  défaut  de  liberté  dans  cette  par- 
tie ne  peut-il  pas  fe  réparer  ? 

R.  Il  peut  fe  réparer  par  l’art  & par 
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l’exercice , pourvu  qu’elle  ne  foit  que 
t Du  Poi-  nouée  & entreprife  ; mais  fi  elle  le 
IfcAniL„*  trouve  chevillée  , ou  froide,  ou  défi- 
ou  des  lechee  , ce  leroit  témérité  que  de  for- 
Epauees.  mer  une  pareille  efipérance. 

JD.  A quoi  reconnoît-on  que  cette  par- 
tie eft:  chevillée  ? 

R.  A un  défaut  de  jeu  que  les  meil- 
leures leçons  ne  fiçauroient  lui  ren- 
dre. J’entens  par  défaut  de  jeu  une 
inaétion  véritable  qui  n’a  fa  fource 
que  'dans  la  conformation  défeétueu- 
fe  de  l'Animal,  dont  cette  partie  eft: 
tellement  ferrée,  que  lçs  bras  femblent 
attachés  l’un  à l’autre  par  une  che- 
ville. 

D.  Quand  dit-on  que  cette  partie  eft: 
froide  ? 

R.  C’eft  lorfqu’elle  eft:  dépourvue  de 
fèntiment  & de  mouvement  : il  eft: 
rare  qu’on  y remédie  avec  efficacité,  à 
moins  qu’on  ne  tente  cette  cure  dans 
le  commencement  & dans  i’origine 
du  mal. 

Z>.  D’où  peut  provenir  la  froideur  de 
cette  partie  ? 

R.  De  plufieurs  caufes:  prémièrement , * 

de  la  conformation  naturelle  de  l’A- 
nimal ; ainii  un  Cheval  dans  lequel 
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cette  partie  fera  trop  décharnée  y fera  — — ■ t, 
plus  lu  jet  que  celui  dans  lequel  elle  Du  Poi- 
fera  exa&ement  proportionnée.  Les  IRA11» 
mufcles  font  les  organes  du  mouve- 
ment  : fi  cette  partie  eft  décharnée  , Epaules. 
les  mufcles  font  nécefïàirement  plus 
petits  : ils  ne  peuvent  être  plus  petits 
qu’autant  que  leur  tiftu  eft  compofé 
de  moins  de  fibres  ou  de  fibres  plus 
minces  ; ôc  dès  qu’il  eft  compofé  de 
moins  de  fibres  j>  la  force  ne  peut  être 
que  moins  grande  , & cette  partie  ne 
peut  que  devenir  débile  après  un 
certain  tems  de  travail.  On  doit  néan- 
moins obferver  que  dans  ce  cas  il  n'y 
a que  difficulté  de  mouvement , fans 
douleur. 

Une  fécondé  caufe  de  la  froideur 
dont  il  s'agit,  eft  le  paftâge  fubit  de 
la  chaleur  au  froid.  Un  Cheval  fuë  : 
loin  de  lui  abbatre  la  fueur  , on  le 
laiftè  refroidir.  Dès-lors  les  pores  fe 
reflèrrent , & en  conféquence  de  ce 
reflèrrement  & de  cctt’e  conftnétion, 
il  y a arrêt  de  la  tranfpiration.  Cette 
humeur  arrêtée  ne  peut  que  contraéler 
de  mauvaifes  qualités  , & un  carac- 
tère d’âcreté,  par  le  moïen  duquel  elle 
picote  les  membranes  de  l'articula- 
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tion  & des  mufcles,  ce  qui  occafion- 
ne  la  douleur , la  roideur  & la  dif- 
ficulté du  mouvement  dans  cette 
partie. 

Une  tçoilième  caufe  fera  encore  le 
fejour  de  l'Animal  dans  un  lieu  trop 
humide  : en  ce  cas  les  vaillèaux  le 
relâcheront  infenhblement , particu- 
lièrement les  vaillèaux  Emphatiques, 
où  le  mouvement  des  liqueurs  eft  tou- 
jours plus  lent.  Ce  relâchement  pro- 
duira l’engorgement  qui  fera  dans  les 
ligamens  de  l'articulation,  où  ces  vaifi- 
féaux  limphatiques  font  en  plus  grand 
nombre  ; de-là  la  douleur  & la  diffi- 
culté dans  le  mouvement,comme  nous 
le  voïons  dans  les  rhumatifmes,  que 
fi  quelquefois  il  paroît  de  l’enflure, 
c’eft  que  l’engorgement  eft  plus  con- 
lidérable  , & qu’il  occupe  le  tiflu 
cellulaire,  ou  les  membranes  des  muf- 
cles. 

Enfin  , une  quatrième  caufe  que 
l’on  peut  admettre  & reconnoître > 
eft  un  obftacle  quelconque  dans  la 
circulation  des  efprits  animaux.  Leur 
cours  étant  intercepté.,  le  mouvement: 
de  diaftôle  & de  fiftole  des  artères, 
& la  contraction  des  mufcles  ne  peu- 
vent 
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Vent  que  diminuer.  Ce  font  néan- 
moins  autant  d’agens  néceflàires  pour  Du  pOI. 
aider  au  fuc  nourricier  à (e  porter  t r a i l , 
dans  les  parties  les  plus  intimes:  auiTi  ®RA* 
l’expérience  démontre  -t’^Jle  que  ces  £x>  aui.es- 
mouvemens  étant  diminués  &:  abolis 
par  la  continuation  de  l’interception, 
cette  partie  tombe  bientôt  dans  l’Atro- 
phie ou  dans  le  dcfiechement. 

D.  C’eft  donc  alors  que  vous  la  regar- 
dez comme  delïechée  ? 

R.  Non-feulement  cet  obftacle  dans  la 
circulation  des  efprits  animaux  peut 
occafionner  le  deflechement  ; mais  ce 
deflechement  peut  provenir  encore  du 
défaut  d’exercice  dans  le  Cheval  qui 
aura  eu  un  effort  ou  quelque  mal 
confidérable  à un  pied , fur  tout  (i  ce 
mal  a été  long-tems  à être  guéri. 

D.  Le  defféchement  proviendra  donc 
alors  de  la  longueur  de  la  cure  ? 

R.  Suppofons  un  effort,  un  écart  dans 
cette  partie,  ou  quelque  accident  à un 
pied  , il  eft  conftant  que  l’Animal , 
tant  que  la  maladie  iubfiftera  , ne 
fçauroit  mouvoir  la  partie  affeétée. 

S’il  ne  peut  la  mouvoir  } & que  la 
maladie  foit  longue , la  circulation  ne 
fçauroit  s’y  faire  parfaitement;  Si  fi 
Tome  /.  " I 
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la  circulation  ne  peut  s'y  faire  par- 
faitement 3 il  s’y  portera  peu  de  nour- 
riture : ainfi  la  partie  s’atrophiera  in- 
failliblement. 

D,  Mais  pqurquoi,  dans  ce  cas,  la  circu- 
lation ne  fçauroit-elle  fe  faire  parfai- 
tement dans  cette  partie  ? 

R.  Parce  que  l’exercice  eft  abfolument 
néceflaire  , pour  que  les  liqueurs  pé- 
nétrent dans  les  dernières  & dans 
les  plus  petites  ramifications  des  vaif- 
feaux , & que  c’eft  précifément  dans 
ces  derniers  vaifleaux  que  s’exécute  la 
nutrition. 

D.  Quels  font  les  lignes  auxquels  vous 
reconnoîtrez  que  cette  partie  eft  pri- 
fe  , qu’elle  eft  froide , 6c  quels  font 
ceux  auxquels  vous  diftinguerez  qu’el- 
le eft  deftechée  ? 

R.  Je  diftinguerai  que  cette  partie  eft 
prife , qu'elle  eft  froide , au  défaut  ou 
à la  difficulté  du  mouvement,  6c  quel- 
quefois à la  douleur  que  l’Animal 
reffèntira  & à la  difficulté  du  mou- 
vement tout  enfemble  , félon  la  diffé- 
rence des  caufes  de  la  froideur  ; 6c 
j’en  difcernerai  le  defléchement  en  ce 
qu’en  examinant  les  deux  côtés  de 
l’Animal,  c’eft- à-dire,  chacune  de  ces 
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parties,  je  les  trouverai  inégales,  l'une  — — * 
fera  plus  petite  &:  moins  charnue  Du  Poi- 
que  l’autre.  Que  fi  chacune  de  ces  **Vra« 
parties  eft  réellement  deflëchée  , ce  0 u des 
qui  arrive  très-rarement,  alors  l'Ani-  Epaules. 
mal  ne  pourra  les  mouvoir , 8c  il  fera 
très-facile  de  s'appercevoir , par  leur  • 
diminution  apparente  8c  fenfible  , 
qu'elles  font  atrophiées. 

JD.  Seroit-il  poffible  de  rappeller  ces  par- 
ties atrophiées  à la  vie , en  y attirant 
les  fucs  qui  les  entretiennent  8c  qui 
les  nourrillènt  ? 

R.  Il  eft  certain  que  fi  l'on  prend  ces 
maladies  dans  leur  commencement , 
on  peut  encore,  par  des  remèdes  fpiri- 
tueux , attirer  dans  ces  parties  les 
fucs  qui  les  entretiennent  & qui  les 
nourrillènt  , 8c  elles  feroit  bientôt  ra- 
nimées : mais  pour  peu  qu'elles  foient 
anciennes , l’entreprife  fera  toujours 
infruétueufe.  En  effet,  comment  ef- 
pérer  de  faire  circuler  des  liqueurs 
dans  des  vaillèaux  totalement  obf- 
trués  & oblitérés  ? J’ai  dit  que  la 
nutrition  s’exécute  dans  les  derniè- 
res 8c  dans  les  plus  petites  ramifi- 
cations. Je  fuppole  une  partie  privée 
depuis  long-tems  de  la  faculté  d'agic 
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& de  fe  mouvoir  : la  circulation 
s’y  rallentira  : le  cours  des  liqueurs 
étant  rallenti  , elles  ne  parvien- 
dront plus  à l’extrémité  des  plus  pe- 
tits de  des  derniers  vaiflèaux  : dès- 
que  les  liqueurs  cefïèront  d’y  parve- 
nir , les  canaux  deftinés  à les  y charier 
& à les  contenir  étant  naturellement 
élaftiques , & conféquemmentdifpofés 
à la  contraction  j fereflèrreront  infen- 
fiblement  , de  s’oblitéreront  à la  fin. 
Or  par  quel  moïen  rouvrira-t’on  aux 
fluides  cette  voie  qui  une  fois  fermée 
leur  eft  à jamais  interdite  ? C’eft  afïu- 
rément  tenter  l’impoffible  de  faire 
profefïion  d’impéritie , que  de  l’entre- 
prendre. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  écart  oa 
effort  de  entrouverture  ? 

R.  L’écart  ou  l’effort  femblent  n’avoit 
pas  befoin  de  définition.  C’eft  une 
disjonction , une  féparation  forcée  du 
bras  d’avec  le  corps:  & fi  cette  dif- 
jonCtion  eft  telle  qu’elle  ne  puiflè  être 
plus  violente , on  l'appelle  entrouver- 
ture. 

D.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  d'un 
femblable  accident  ? 

Ms  Les  caufes  les  plus  ordinaires  de  cet 
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accident  font  ou  une  chute , ou  un  ■— — — 

effort  que  l’ Animal  aura  fait  en  fe  du  lJoi- 

relevant , ou  lorfqu’en  cheminant  il  I R A„ 1 L • 
« - /tt*/  j a / Dfcs  Bras 

aura  glille  de  cote.  o u d e s 

D.  Que  doivent  produire  cet  écart  ou  Epaules. 

cette  disjonction  forcée  ? 

R.  Cette  disjonction  n'étant , ainfi  que  je 
l’aiobfervé,  qu'une  féparation  de  cet- 
te partie  avec  le  corps,  ne  peut  être 
envifagée  que  comme  une  extenfion 
plus  ou  moins  forte  des  mufcles 
qui  l'y  unifient  8c  qui  l’en  rappro- 
chent. 

D.  Quels  font  ces  mufcles  qui  l'y  unif- 
/ fent  8c  qui  l’en  rapprochent  î 
jR.  Ce  font  ceux  qui  ont  leurs  attaches 
d’un  côté  au  fternum  8c  aux  côtes,  8c 
de  l'autre,  au  bras  8c  à l'omoplate  : 
tels  font  le  grand  peCtoral , le  petit 
peCtoral,  le  grand  dentelé  , l'adduc- 
teurdu  bras,&c.  Tous  les  autres  muf- 


cles, c’eft-à-dire,  ceux  qui  n’ont  point 
leurs  attaches  au  corps  de  l’Animal , 
& qui  n’en  reconnoifïènt  d’autres  que 
ceux  qui  les  fixent  à l’os  du  bras  , 
ne  fçauroient  avoir  fouffert , à l’excep- 
tion du  mufcle  peaufiier  qui  recou- 
vre une  partie  de  l’omoplate , 8c  qui 
defcend  jufques  à cet  os,  & du  grand 
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dorfal  3 qui  recouvre  auflî  les  mêmes 
parties  , & qui  de-là  s'étend  fur  le 
corps  du  Cheval. 

D.  Je  conçois  que  les  écarts,  les  efforts 
& les  entrouvertures  ne  font  autre 
chofe  ou  n’opérent  qu’une  extenfîon 
plus  ou  moins  violente  du  grand  & 
du  petit  peétoral , ainfi  que  des  au- 
tres mufcles  qui  ont  leurs  attaches  au 
fternum  & aux  côtes , au  bras  & à 
l’omoplate  ; ce  que  l’on  reconnoît 
fans  doute  , à l’égard  de  plufieurs 
d’entr’eux,  par  une  tumeur  à la  par- 
tie extérieure  de  l’épaule  Sc  du  Bras. 
Mais  que  peut  produire  cette  exten- 
fîon ? 

JR.  Dans  le  cas  où  elle  n’a  pas  été  ab- 
folument  violente  , c’eft-à-dire,  dans 

* les  écarts,  l’accident  11e  préfente  rien 
de  bien  dangereux:  mais  dans  celui 
d’une  forte  extenfîon  , c’eft-à-dire , 
dans  les  entrouvertures,  les  vaiftèaux 
Emphatiques  Ce  relâchent , le  rom- 
pent & font  dilacérés  : alors  la  lim- 
phe  qu’ils  renferment  s’extravafe  en- 
tre le  bras  & les  côtes,  & même  quel- 
quefois entre  les  côtes  & l’omoplate  .* 
cette  limphe  extravalée  n’étant  plus 
conféqueminem  foumife  aux  loi* 
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de  la  circulation,  s’épailïît  , embar-  S 

rafle  8c  gêne  le  mouvement  8c  l’ac-  ou  Por- 
tion du  bras  8c  de  l’épaule , 8c  les  t r a i l , 
fibres  nerveufes  aïant  été  dillenduës 

r . . . . O U P F.  S 

occalionnent  une  douleur  vive , qui  ePauèes. 
donne  enfin  lieu  à une  fièvre  arden- 
te & à un  battement  de  flanc  con- 
fîd  érable. 

J).  Comment  la  douleur  peut-elle  oc- 
cafionner  la  fièvre,  & comment  la 
fièvre  peut-elle  donner  lieu  8c  exciter 
le  battement  de  flanc  ? 

H.  La  chofe  efi:  très  - facile  à expli- 
quer. La  douleur  excite  un  erethif- 
me  dans  tout  le  genre  nerveux , elle 
dérange  la  circulation  , 8c  de-là  naît  la 
fièvre.  Quant  au  battement  de  flanc, 
il  ne  reconnoît  de  véritable  caufe  que 
la  fièvre , dont  l’ardeur  augmente  la 
vélocité  de  la  refpiration , parce  que 
l’aétion  des  mufcles  du  bas  ventre  , 
qui  y contribuent,  deviendra  toujours 
plus  prompte  8c  plus  forte,  attendu  l’a- 
bord du  fang  qui  fe  portera  avec  plus 
de  vîteflè  dans  les  poumons. 

D.  Il  me  refle  deux  queftions  à vous 

faire.  La  prémière  me  conduit  à vous 

demander  à quels  lignes  je  reconnoî- 

irai  que  le  Cheval  boite  de  l’épaule  î 
**■  — ••• . 
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R.  Il  eft  certain  qu'un  Cheval  peut  boi- 
ter du  pied  6c  de  la  jambe  comme 
du  bras  6c  de  l'épaule.  Le  meilleur 
moïen  pour  difcerner  avec  certitude 
la  partie  affe&ée  * eft  de  conlidérer 
fi  le  mal  ne  fe  montre  point  par  des 
figues  extérieurs  6c  vifibles , 6c  de  re- 
chercher enfuite  quelle  peut  être  la 
partie  fenlible  6c  dans  laquelle  ré- 
fide  la  douleur.  Les  lignes  extérieurs 
qui  décélent  que  l'Animal  boite  du 
pied  ou  de  la  jambe,  font  toutes  les 
tumeurs  & toutes  les  maladies  aux- 
quelles ces  parties  font  fu jettes:  & 
quant  aux  recherches  que  nous  de- 
vons faire  pour  découvrir  la  partie 
atteinte  & vitiée , on  commencera 
par  l’examen  du  pied.  Pour  cet  effet, 
fi  vous  ne  volez  rien  d'apparent  , 
frapez  d'abord  avec  le  brochoir  fur 
la  tête  de  chacun  des  doux  qui  ont 
été  brochés , 6c  aïez  en  même  tems 
l’œil  fur  l’avant-bras  de  l’Animal,  & 
près  du  coude.  Si  le  clou  ffapé  oc- 
calionne  la  douleur  , foit  parce  qu’il 
ferre,  foit  parce  qu’il  pique  le  pied, 
vous  appercevrez  un  mouvement  à 
l’endroit  de  l’avant  - bras  que  vous 
aurez  eu  attention  de  remarquer,  6c 
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ce  mouvement  eft  un  figne  certain  que  — — * 

l’Animal  foufFre.  Que  fi  en  frapant  Du  Pot- 

ainfi  fur  la  tête  des  doux , il  ne  feint  TRVL| 
c 1 ,r  1 x des  Bras 

en  aucune  façon  , déferiez  le  , apres  0 0 D E s 

quoi  ferrez  tout  le  tour  du  pied,  en  ap-  Epaules. 

puïant  un  des  côtés  des  triquoifès  vers 

les  rivures  des  doux  , & l'autre  fous 

le  pied,  à l’entrée  de  ces  mêmes  doux. 

Si  vous  voïez  dans  l’avant-bras  le  mou- 


vement dont  j’ai  parlé  , arrêtez-vous 
fur  le  champ  à l'endroit  où  vous  avez 
porté  les  tricoiles,  & foïez  alfuré  que 
le  fiége  du  mal  eft  en  cet  endroit.  En- 
fin , fi  en  frapant  fur  la  tête  des  doux , 
& fi  en  preflànt  ainfi  le  tour  du  pied 
avec  les  triquoifes , rien  ne  fe  décou- 
vre à vous , parez  le  pied, fondez, exa- 
minez ; & fi  vous  ne  dévoilez  dans  cette 
partie  aucune  des  caufes  qui  peuvent 
donner  lieu  à l'adion  de  boiter  , re- 
montez à la  jambe  , tatez  le  canon , le 
tendon  ; prenez  garde  qu’il  n’y  ait  au- 
cune enflure  aux  différentes  articula- 


tions , ce  qui  dénoterait  quelque  en- 
torfe  ; & de-là  paflèz  à l’examen  du 
b’:as  & de  l’épaule.  Maniez  ces  parties 
a v-c  force,  & en  les  maniant  obfervez 


fi  l'Animal  feint  ou  ne  feint  pas  : fai- 
tes le  cheminer.  Dans  le  cas  où  il  y 
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aura  inégalité  de  mouvement  dans  ces 
parties  6c  où  la  jambe  du  coté  malade 
demeurera  en  arrière , 6c  n'avancera 
jamais  autant  que  la  jambe  faine , vous 
pourrez  conclure  que  le  mal  eft  dans 
le  bras  6c  dans  l’épaule. 

JD.  Le  mal  reconnu  dans  le  bras  6c  dans 
l'épaule,  comment  s'aflurer  que  c’eft 
un  écart  qui  le  produit,  6c  le  diftinguer 
de  celui  qui  naîtroit  d'un  heurt  , d’un 
coup  ou  d'un  appui  forcé  d’une  fclle 
qui  auroit  trop  porté  fur  le  devant  ? 

R.  Un  autre  ligne , qui  vous  révélera  que 
le  mal  eft;  dans  le  pied,  fe  tire  de  l’ac- 
tion de  l'Animal  que  vous  aurez  fait 
marcher  quelque  tcms.  Si  le  mal  at- 
taque le  pied,  à mefùre  que  l'Animal 
s'échauffera  il  boitera  toujours  davan- 
tage j au  lieu  que  fi  le  mal  attaque  le 
bras  , l'Animal  boitera  moins.  Mais 
pour  répondre  à la  queftion  que  vous 
venez  de  me  faire , fur  la  diftinétion 
de  l’écart  & du  heurt , il  me  fufïira  de 
vous  dire  que  les  fymptomes  qui  ca- 
raétérifent  un  heurt  , un  coup , ou  le 
froidement  caufé  par  une  felle  trop 
avancée , font , i°.  L’enflure  de  la  par- 
tie : io.  La  douleur  que  l’Animal  ref- 
fent  lorfqu'on  lui  meut  le  bras  en  avant 
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ou  en  arrière;  au  lieu  que  lorfqu’il  y a-— 
écart , effort,  entrouverture,  l’Animal  pox. 
fauche  en  cheminant , c’eft  - à - dire  , t r a i l , 
qu’il  décrit  un  demi  cercle  avec  la  ^reAj 
jambe  , mouvement  contre  nature,  & Epaules. 
qui  nous  annonce  l’embarras  qu’occa- 
fionne  la  limphe  extravafée  entre  le 
corps  & le  bras. 

D.  Nous  voïons  tous  les  jours  des  Che- 
vaux qui  boitent , je  m'apperçois  fenfi- 
blement  de  ce  défaut  , mais  j'avouë 
que  fouvent  il  m’arrive  de  n’être  point 
afluré  de  la  jambe  ou  du  pied  dont 
l’Animal  Souffre  ? 

R.  Le  défaut  de  réflexion  & de  raifonne- 
ment  occasionne  votre  incertitude. 

Vous  convenez  - vous  même  , par  la 
queftion  que  vous  me  faites , que  l’ac- 
tion de  boiter  naît  de  la  douleur  que 
l’Animal  reflènt  : or  s’il  Souffre  vérita- 
blement , il  repofera  beaucoup  moins 
fur  la  partie  affeétée,  pour  fefouftraire 
à l’impreSïîon  douloureufe  ; & conSe- 
quemment  la  jambe  de  l’autre  coté 
viendra  plus  promptement  au  Secours 
de  celle  - là  : le  mouvement  fera  donc 
inégal  dans  l’une  6c  dans  l’autre  ; ÔC 
celle  dans  laquelle  il  Sera  plus  vif  & 
plus  preSfé , fera  la  jambe  Saine.  Con- 
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fultez  vous  même  quelle  eft  Paélion 
des  vôtres  lorfque  vous  boitez,  & vous 
vous  convaincrez  de  la  vérité  de  cette 
maxime. 


ARTICLE  CINQUIEME. 

C 

Des  Jambes  de  devant. 


IDE  L'AVANT-BRAS . 

Section  première. 

D.  Omment  doit  être  fait  l’avant- 
V^v  bras  ? 

R.  Il  doit-  être  long , large  & nerveux. 

D.  Pourquoi  doit-il  être  long  , large  Sc 
nerveux  ? 

R.  Parce  que  prémièrement,  lorfque  cet- 
te partie  eft  mince  & mal  proportion- 
née , c’eft  un  ligne  non  équivoque  de 
la  foiblelle  de  l’Animal , & l’expérien- 
ce nous  démontre  d'ailleurs , que  lors- 
qu’elle eft  d’une  épaiftèur,  d’une  lar- 
geur & d’une  longueur  convenable , il 
léfîfte  parfaitement  au  travail  , il  fè 
lafle  moins,  & n’eft  pas  fi- tôt  ruiné. 

D.  Comment  .>  lorfque  l’avant-bras  eft, 
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long  & large , l'Animal  réfifte-t’il  plù-  ■'  g 
toc  au  travail  ? D e 

JR.  La  raifbn  en  eft  fimple.  Ur.e  partie  i’Avaht- 
naturellement  mince  & menue  eft BRAS* 
aufti  néceftàirement  plus  foible  qu’une 
partie  plus  épaiftè.  Le  canon  eft  fans 
conteftation  la  partie  la  plus  menue  de 
la  jambe  de  l’Animal  : or  fi  l'avant- 
bras,  qui  eft  une  partie  plus  confidéra- 
blc  en  épaillèur  que  le  canon,  eft  d’une 
jufte  longueur , le  canon  , qui  eft  la 
partie  foible,  fera  plus  court  que  l’a- 
vant-bras, dans  lequel  la  plus  grande 
force  eft  renfermée  ; il  en  réfultera  par 
conféquent  un  foulagement  pour  lui  > 
parce  qu’il  aura  plus  de  force  que  s’il 
étoit  plus  étendu  ; au  lieu  que  fi  l’a- 
vant - bras  eft  extrêmement  court , le 
canon  aura  plus  de  longueur , & cette 
partie  naturellement  foible , le  fera  en- 
core davantage  par  ce  défaut  de  con- 
formation. 

JD.  Mais  plus  l’avant  - bras  eft  court , 
plus  les  mouvemens  de  l’Animal  font 
beaux  ? 

JR.  Ses  mouvemens  font  plus  beaux  , en 
ce  qu’ils  font  & ne  peuvent  être  que 
plus  hauts  & plus  relevés.  En  effet  l’a- 
vaju-bras  ne  lçauroit  être  court , que 
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l'articulation  du  genou  ne  foit  dans 
une  lituation  plus  haute  ; & dès  que 
l'articulation  du  genou  fera  dans  une 
lituation  plus  haute  3 l'aétion  du  ca- 
non , dépendant  de  cette  articulation , 
paraîtra  toujours  plus  que  li  elle  par- 
toit  d’une  articulation  plus  balîê  : le 
Cheval  trouvera  davantage  3 & fera 
montre  de  beaucoup  plus  de  liberté 
& de  reflort  ; mais  il  fera , ainli  que  je 
viens  de  l’obferver , plus  fu jet  à fe  rui- 
ner , 8c  je  ne  préférerais  des  Chevaux 
conformés  de  cette  manière  , que 
dans  le  cas  où  je  les  deftinerois  au 
manège. 

D.  Qu'entendez- vous  par  un  avant-bras 
nerveux  ? 

JR.  Lorfque  je  dis  que  l’avant-  bras  doit 
être  nerveux^  je  n'cmploïe  cette  ex- 
preffion  que  pour  me  lervir  d’un  ter- 
me ulîté  8c  connu.  J'entens  par  un 
avant-bras  nerveux  , un  avant-bras 
fourni  8c  pourvû  de  mufcles  conlidé- 
rables , proportionnés  & apparens  ; car 
lorlque  ces  mufcles  ne  font  pas  tels  que 
je  le  defire,  8c  que  j’avance  qu’ils  doi- 
vent être , cette  partie  pèche  par  le  dé- 
faut de  force , 8c  ce  défaut  de  force  ne 

' naît  que  de  la  moindre  quantité  des 


f 


Digitized  by  Google 


ü’H  I P P I A T R IQ_U  ï.  14$ 

fibres  qui  entrent  dans  la  corr.pofîtion 
des  mufcles  qui  l’enveloppent  & qui 
la  foûtiennent. 

DU  COUDE. 
Section  seconde. 

D.  Uelle  doit  ctre  la  fituation  du 
coude  ? 

X.  Il  ne  doit  être  ni  trop  en  dedans  j ni 
trop  en  dehors  , c’eft-à-dire  , que  fa 
pointe  doit  être  diredement  vis-à-vis 
ôc  à l’oppofite  du  graflèt. 

D.  Pourquoi  le  coude  ne  doit  - il  poinr 
être  en  dedans  ? 

JR.  Parce  que  dès- lors  il  eft  ferré  contre 
les  côtes  , que  fon  adion  ne  fçauroic 
être  libre , &c  que  d’ailleurs  l’Animal 
eft  panard. 

D.  Qu’entendez- vous  par  un  Cheval  pa- 
nard ? 

R.  Nous  appelions  Cheval  panard  ce- 
lui qui  porte  les  pieds  en  dehors.  Il  fuffit 
d’avoir  une  légère  connoiftànce  de  la 
ftrudure  des  jambes  de  l’Animal , 
pour  concevoir  que  ce  défaut  peut  pro- 
venir de  plufieurs  caufes.  i°.  Le  cou- 
de ne  peut  être  en  dedans  que  le  pied 
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ne  fcit  en  dehors , parce  que  la  ntua- 
tion  5c  le  mouvement  de  l'os  dont  l’a- 
vant-bras eft  formé  détermine  la  fi- 
tuatbn  ôc  le  mouvement  de  la  jambe 
de  l’Animal  , Ôc  que  les  pieds  en  font 
une  dépendance.  20.  Le  Cheval  peut 
être  panard  , parce  que  les  genoux  fe- 
ront en  dehors.  30.  Ce  défaut  pourra 
provenir  fimplemcnt  de  la  conforma- 
tion du  boulet , Ôc  même  de  l’articula- 
tion  du  paturon:  ôc  il  eft  d’autant  plus 
néceftaire  de  s’attacher  à en  connoître 
lafource  ôc  le  principe,  que  l’on  peut 
y remédier  par  la  ferrure,  fur  tout  lors- 
que l’Animal  eft  jeune  , pourvu  néan- 
moins que  cette  défeCtuofité  ne  parte 
pas  du  coude  , car  rarement  réiiflit- 
on  alors  à la  réparer. 

J).  N’y  a-t’il  pas  un  vice  directement 
oppofé  à celui  donc  vous  venez  de  me 
parler  ? 

R.  Le  vice  directement  oppofé  à celui 
dont  je  viens  de  parler , eft  celui  du 
Cheval  qui  porte  les  pieds  en  dedans , 
c’eft-à-dire,  dont  les  pinces  fè  regar- 
dent, doit  qu’il  fe  campe  ou  qu’il  mar- 
che , comme  les  talons  fe  regardent 
lorfqu’il  peut  être  déclaré  panard. 
Cette  fituation  Ôc  cette  pofition  défec- 

tucuia 
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tucufe  des  pieds  reconnoît  pour  caufes  — — — » 
celles  qui  font  diamétralement  contrai-  ^ 0 
res  à celles  dont  j’ai  fait  l’énumération  :Coudi. 
ainfi  le  coude  , les  genoux  , le  boulet , 
le  paturon  font-ils  tournés  en  dehors? 
l’Animal  aura  les  pieds  tournés  en  de- 
dans : & s’il  eft  pollible  de  corriger 
par  la  ferrure  le  défaut  du  Cheval 
panard , on  doit  efpérer  de  réparer  par 
le  même  moïen  celui  dont  il  s’agit  , 
iuppolé  néanmoins  qu’il  ne  parte  pas 
du  coude  ; car  les  effets  que  doit  pro- 
duire en  cette  occafîon  la  forme  diver- 
fe  des  fers  que  l’on  emploie  ne  fçau- 
roient  s’étendre  ju^ques  à cette  partie:  & 
quand  même  ils  pourroient  opérer  lur 
elle  , malgré  les  articulations  qui  fe 
rencontrent  dans  l’intervalle  6c  l’efpa- 
ce  qui  eft  entre  elle  6c  le  pied  , fou- 
vent  ils  ne  remonteroient  point  allez 
haut , puifqu’il  eft  confiant  que  le  con- 
tour difforme  de  l’avant  - bras  ‘peut 
aulli  dépendre  du  contour  difforme  de 
l’os  du  bras  , qui  eft  articulé  avec  l’o- 
moplate ÿ 6c  comment , en  ce  cas , l’art 
pourroit-il  réformer  la  nature  ? . 

J).  Cette  imperfection  dans  la  conforma- 
tion de  l’Animal  panard , ou  du  Che- 
val qui  porte  les  pieds  trop  en  dedans* 

Tome  /.  K 
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■ ■ eft -elle  abfolument  préjudiciable  * 

Du  Æ.  Cette  imperfection  eft  d’autant  plus 
CoüDi.  préjudiciable  , qu'elle  met  le  Cheval 
hors  du  degré  de  du  point  de  force 
dans  lequel  il  doit  être.  Je  dis  qu’elle 
le  met  hors  du  degré  & du  point  de 
force  dans  lequel  il  doit  être.  En  effet, 
pour  que  le  Cheval  le  loutienne  & 
chemine  furement  & commodément, 
il  faut  que  le  poids  de  fon  corps  , qui 
eft  élevé  fur  fes  quatre  jambes  comme 
fur  quatre  efpéces  de  colomnes , porte 
& repofe  fur  un  point  d’appui  fixe  & 
folide.  Il  ne  peut  porter  8c  repofer  fur 
un  point  d'appui  fixe  8ç  folide , s'ii  n'efl 
étaïé  fur  toute  la  rondeur  du  pied.  ; 
car  fi  une  partie  de  ce  même  pied  fe 
trouve  plus  lurchargée  que  l’autre , 
dés- lors  l’Animal  eifc  dans  une  pofîtion  » 
contre  nature  & peu  fiable  : or  c’efl  ce 
qui  arrive  précifément  lorfque  l'Ani- 
mal eft  panard , ou  lorfqu'au  contraire 
il  porte  les  pieds  en  dedans.  Dans  le 
. premier  cas,  le  poids  de  fon  corps  porte 
beaucoup  plus  fur  le  quartier  de  de- 
dajis  que  fur  le  quartier  de  dehors. 
Dans  le  fécond  cas  , le  quartier  &c  le 
talon  de  dehors  fupportent  la  plus  gran- 
. de  partie  de  ce  poids.  On  eft  donc 
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forcé  de  conclure  que  l’un  & l’autre 
de  ces  défauts  entraînent  de  véritables  C o u d 
inconvéniens , puifqu’ils  privent  l’A- 
nimal d’un  appui  jufte , & fans  lequel 
il  ne  peut  rencontrer  cet  équilibre  , 
d’où  naît  le  point  de  force  qui  eft  le 
principal  fondement  & le  premier  fou- 
tien  de  l’édifice.  Ajoutons  que  les  mou- 
vemens  du  Cheval  ne  fçauroient  encore 
être  aulïi  beaux  , aulïî  foûtenus  , puis- 
que le  rnanimenr  de  fes  jambes  ne  le 
fait  point  exactement  alors  devant  lui, 

& que  les  pieds  en  portant  à terre  quit- 
tent la  ligne  qu’ils  dévoient  décrire  , 

& en  marquent  une  autre  un  peu  éloi- 
gnée & à côté  de  celle-là  : donc  ce 
vice  de  conformation  ne  peut  qu’être 
un  préfage  de  la  foibleflè  de  l’Animal 
Il  dans  lequel  on  le  trouve  & on  l’ap- 
perçoit. 

D.  Qu’eft  - ce  que  c’eft  qu’une  tupieur 
dure  que  l’on  voit  quelquefois  à la  tête 
ou  à la  pointe  du  coude  ? 

R.  Cette  tumeur  eft  de  la  nature  de  celles 
que  nous  appelions  loupes , & elle  tire 
la  dénomination  de  la  caufèmême  qui 
la  produit.  Nous  l’appelions  en  effet 
éponge , parce  qu’elle  n’eft  occalîon- 
„ née  que  par  le  contad  violent  &c  ici* 

K ij 
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teré  des  éponges  du  fer  qui  appuient 
contre  cette  partie  lorfque  les  Chevaux 
fe  couchent  en  vaches  , c’eft-à-dires 
lorfqu’étant  couches  ils  ont  les  jambes 
pliées  de  manière  que  leurs  talons  ré- 
pondent au  coude,  & foûtiennent  pres- 
que tout  le  poids  de  l'avant-main  de 
l’Animal. 

D.  Comment  ce  contaél  violent  & réi- 
téré peut  - il  donner  lieu  à une  tu- 
meur ? • 

R.  Ce  contaét  violent  eft  fuivi  d’une 
comprcflion  qui  non-feulement  meur- 
trit la  peau , mais  qui  fait  perdre  aux 
fibres  & aux  vaifleaux  leur  reflort  na- 
turel. Ce  reflort-  naturel  perdu  , ils  ne 
peuvent  plus  contribuer  à la  circulation 
qui  fe  fait  dans  cette  partie  : les  hu- 
meurs s’y  arrêtent  donc,  & principa-  * 
> lement  la  limphe,  dont  le  mouvement 
eft.  plus  lent , Sc  qui  d’ailleurs  eft  ren- 
fermée dans  des  canaux  dont  le  tiflu 
eft  infiniment  plus  foible  que  celui  des 
vaifleaux  fanguins.  Cette  humeur  ar- 
rêtée , & l’abord  de  celle  qui  y fur- 
vient  fans  ceflè  , tout  contribuera  à faire 
dilater  les  petits  vaifleaux.  La  partie  la 
plus  fubtile  fe  diflipera , ou  en  échap- 
pant à l'obftacle,pour  fe  foumettre  aux 
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loix  de  la  circulation  ; ou  en  paflànt  & ! . s 

fè  faifant  jour  à travers  les  pores  de  la  Du 
peau , tandis  que  la  partie  la  plus  grol-  C o u d r. 
ïière  de  cette  même  humeur  fe  dur- 
cira par  Ton  féjour  , 6c  de-là  les  progrès 
de  la  tumeur, qui  augmentera  plus  ou 
moins  en  volume  &c  en  dureté , félon  la 
difpofition  de  la  limphe  , félon  le  plus 
ou  le  moins  de  force  des  vaifïèaux  , 
ou  enfin  félon  la  durée  ou  la  force  du 
contaét  & de  la  comprelïion. 

Quelquefois  auilî  la  meme  caufë 
produit  des  effets  difîérens  ; car  au  lieu 
de  donner  lieu  à une  tumeur  en  forme 
de  loupe  , elle  n’occafionne  qu’une 
callofité , qui  n’eft  qu’un  dcflechement 
des  vaifïèaux  comprimés , deflèchement 
caufé  par  le  contaéb  de  l’éponge  du 
fer,  qui  affaifïànt  les  vaifïèaux,  les  obli- 
téré 5c  ferme  tout  paflàgc  à la  circu- 
lation: 

D.  A quoi  diftinguerez-vous  la  callofité 
de  la  tumeur  en  forme  de  loupe  ? 

J R.  En  ce  que  le  volume  n’en  effc  pas  auflî 
confidérable  , en  ce  qu’elie  ne  s’étend 
point  au  de-là  de  l’endroit  comprimé; 
car  la  callofké  & la  tumeur  font  ordi- 
nairement indolentes , c’eft-à-diue  ^ 
que  ni  l’une  ni  l’autre  ne  font  fenfi- 
bles.  • K iij 
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* D.  L'éponge  eft-elle  bien  dangereufè , & 
doit-on  en  redouter  les  fuites  ? 

. R.  L’éponge  ne  préfente  rien  de  dange- 
reux , & ne  demande  pas  un  auflî 
prompt  fecours  que  quelques-uns  le  le 
iont  perfuadé.  Si  l’ignorance  des  effets 
du  contaét  des  éponges  du  fer  a pu 
le  leur  laifTèr  croire  , du  moins  l’expé- 
rience n’auroit-elle  pas  du  les  confirmer 
dans  cette  opinion , puifqu’ils  ont  du 
voir  un  nombre  confid  érable  de  Che- 
vaux que  cette  tumeur  ou  cette  callofité 
n’incommodoit  point.  Elle  n’eft  donc, 
que  defagréable  à la  vue,  elle  eft  plus 
ou  moins  difforme  , félon  que  fon  vo- 
lume eft  plus  ou  moins  confidérable  , 
& il  n’eft  pas  difficile  de  la  faire  dif- 
paroître. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  un  Cheval 
fraie  aux  ars  ? 

R.  Nous  difons  qu’un  Cheval- eft  fraïé 
aux  .ars  , lorfqu’il  y a écorchure  avec 
inflammation  à la  partie  interne  & fu- 
péricure  de  l’avant-bras.  Un  cuir  na- 
turellement délicat,  l’inattention  d’un 
Palefrenier  à tenir  cette  partie  nette  , 
un  voïage  de  longue  haleine  ; telles 
font  les  caufes  qui  peuvent  y donner 
lieu.  Je  dis  un  voïage  de  longue  ha- 
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leine,&  dès-lors  l'écorchure  eft  caùfée  ^ 
par  le  frotement  continuel  de  cette  D u 
partie  contre  le  corps  du  Cheval.  J’ai  Coude 
vu  des  Chevaux  qui  en  ont  été  tellement 
incommodés  , qu’à  peine  pouvoient- 
ils  marcher  , & quen  cheminant  iis 
fauchoient  comme  s’ils  avoient  eu  un 
écart  ou  un  effort  à l’épaule  cfu  au 
bras. 

DE  LA  CH  A TEIGNE 

E T DU  GENOU 
Section  troisième. 

D.  Uelleconfëquencetire-t'on  delà 

petitefle  de  la  chateigne  ? 

E.  Quelques  perfonnes  ont  penfé  que 
• dès  que  la  chateigne  eft  petite , la  jam- 
be ne  pouvoit  être  que  féche  & ner-  * 
veufe. 

D.  La  jambe  n’eft  donc  féche  & ner- 

veufe  qu’autant  que  la  chateigne  eft 
petite  ? • 

E.  La  queftion  que  vous  me  faites  ne  me 
lurprend  pas , & je  vous  lailîcrois  dans 
l'erreur  , fi  je  ne  vous  démontrois  pas 
que  ceux  qui  railonnent  ainfi  pren- 
nent la  caufe  pour  les  eftets  & les  ef- 

- fets  pour  la  caufe.  La  jambe  ne  peut 

K iiij 
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»■  ' ' être  féche  8c nerveafe  qu’autant  quTeI- 
D e t a le  eft  moins  chargée  d'humeurs  , 8C 
Chatei-  qu'il  s’y  diftribuë  moins  de  fuc  nour- 
ü£nouD°  ricier.  S'il  s’y  diftribuë  moins  de  fuc 
nourricier,la  chaceigne  fera  plus  petite: 
ainlî  la  petiteflè  , le  moindre  volume 
de  cette  partie  ^ eft  occafionnée  par  l'af- 
fluçnce  moins  grande  des  liqueurs , & 
l’on  ne  peut  pas  dire  raifonnablemenc 
que  ce  moindre  volume  fait  que  la 
ïambe  ne  peut  être  que  féche  8c  ner- 
veufe  * puifque  ce  n'eft  qu'autant  que 
la  jambe  eft  féche  8c  nerveufc , que  la 
chateigne  eft  moins  confidérable.  • 

Dé  Pourquofdans  les  Chevaux  qui  vieil— 
liflènt, cette  partie  acquiert-elle  plus  de 
confiftance  ? 

JR.  Parce  que  dans  l’Animal  qui  vieillie 
• toutes  les  parties  fe  deflëchent  , les 
vaiflèaux  s’oblitèrent  , il  y pafte  moins 
de  liquide  , Ôc  elles  deviennent  plus 
folides. 

D.  N’a-t’on  pas  foin  de  la  couper  ? 

R.  On  doit  la  couper  8c  non  l'arra- 
cher , dans  la  crainte  d’occaftonner 
une  plaie. 

D.  Comment  le  genou  doit-il  être  fait? 

R.  Le  genou  doit  être  proportionné  à la 
jambe  de  l'Animal;  fa  iubftance  doic 
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paraître  égale  de  chaque  côté  ; il  doit  — — — « 
être  effacé;  il  ne  doit  être  ni  ferré,  F L K 
ni  rond , ni  enflé  , ni  couronné.  Ch  ave  i- 

T> . Pourquoi  ne  doit-il  être  ni  rond . ni  £NE  ET  DU 
enflé  ! GENOU- 

R.  Parce  que  tout  genou  dont  la  for- 
me n’eft  pas  plate , & qui  efl:  roncl 
& enflé , annonce  une  jambe  tra- 
vaillée ? 

D.  Qu'entendez  - vous  par  un  genou 
couronné  ? 

R.  J'appelle  genou  couronné  celui  qui 
fe  trouve  dénué  de  poil  dans  fa  par- 
ue antérieure.  La  chute  du  poil  efl: 
ordinairement  occafionnée  par  celle 
du  Cheval  : ainfi  on  doit  fe  défier 
alors  des  jambes  de  l’Animal,  à moins 
qu'on  ne  foit  #certam  & afluré  qu’il 
s’efl:  couronné  par  accident,  ou  dans 
l’écurie , en  fe  heurtant  contre  l’auge. 

D.  Quelle  eft  la  raifon  qui  vous  enga- 
ge & qui  vous  porte  à vouloir  que 
la  fubftance  de  cette  partie  paroiflè 
égalq,  de  chaque  côté  ? 

R.  Je  dis  que  fon  volume  doit  defcen- 
dre  également  le  long  & de  chaque 
côté  du  canon  , parce  que  s’il  y a une 
grofleur  en  dehors  & plus  fouvent  en 
dedans , on  doit  la  regarder  comme 
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une  tumeur  de  l’os  que  vulgairement 
on  a nommé  oflelet  dans  le  genou  ; 
tumeur  dont  les  fuites  & les  progrès 
ne  peuvent  être  que  funeftes , puis- 
qu’elle tend  à eftropicr  l’Animal. 

D.  Qu’appelle-t’on  genou  effacé  ? 

R.  On  appelle  genou  effacé  celui  fur 
lequel  l’os  de  l’avant- bras  tombe  per- 
pendiculairement. Que  fi  cette  par- 
tie fort  de  la  ligne  perpendiculaire 
en  avant  j le  Cheval  eft  dit  arqué  ou 
brafïicourt. 

D.  Le  défaut  du  Cheval  arqué  & 

• du  Cheval  brafïicourt  eft  - il  le  mê- 
me ? 

R.  Non.  Lorfque  la  jambe  du  Cheval 
eft  arquée , ou  prend  la  forme  d’un 
arc  après  un  travail  exceflif,  nous 
difons  que  le  Cheval  eft  arqué:  mais 
lorfqu’eîle  eft  telle  dès  la  naiflànce  de 
L’Animal , & que  ce  vice  de  confor- 
mation eft  naturel, nous  difons  qu’il 
eft  brafïicourt. 

D.  On  doit  être  dans  un  véritable  em- 
barras pour  diftinguer  la  jambe  ar- 
quée par  le  travail  d’avec  celle  du 
Cheval  brafïicourt  ? 

R.  On  peut  fè  déterminer , fur  la  véri- 
table caufe  qui  produit  cette  défe&uo- 
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fitc,  i°.  En  confidérant  l’âge  duChe-  ■■ 
val , quoiqu’il  en  eft  qui  ont  été  Delà 
travaillés  extrêmement  jeunes:  i°.En  Chatei- 
examinant  les  autres  parues  qui  en-  Genou. 
trent  dans  la  compolîtion  de  la  jam- 
be , 8c  que  l’on  trouvera , G le  Cheval 
peut  être  appelle  artjué , chargée  d’u- 
ne infinité  de  maladies  qu’un  exerci- 
ce violent  8c  outré  ne  manque  jamais 
de  produire. 

D.  Le  défaut  du  Cheval  arqué  & du  Che- 
val brafficourt  eft-il  confidérable  ? 

R.  Le  défaut  du  Cheval  arqué  eft  en- 
core plus  elïèntiel  que  celui  du  Che- 
val brafficourt , puifqu’il  eft  conftant 
qu’un  Cheval  arqué  peut  être  envifa- 
gé  comme  un  Animal  ruiné.  A l’é- 
gard du  vice  du  Cheval  brafficourt , 
on  ne  fçauroit  le  regarder  comme 
quelque  chofe  d’indifférent  ,*puifquc, 
par  la  fauffe  pofition  du  genou , la 
jambe  perd  le  degré  de  force  qu’elle 
auroit  dans  une  fituation  perpendi- 
culaire. 

D.  Quels  font  les  Chevaux  les  plus  fu- 
jets  à être  brafficourts  ? 

R.  Ce  font  les  Chevaux  barbes  8c  les 
Chevaux  d’Efpagne , attendu  les  en- 
traves qu’on  leur  met,  8c  qui  leur  font 
mal  placer  les  jambes. 
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D.  Comment  appelle- t’on  les  genoux 
ferrés  ? 

R.  Le  Cheval  qui  a les  genoux  ferrés 
l’un  contre  l’autre,  & les  pieds  écar- 
tés>a  des  genoux  de  bœuf  : cette  dif- 
formité , dont  on  doit  toujours  accu- 
fer  la  naturelle  rend  incapable  de 
fervicc. 

D.  Comment  appeliez- vous  ces  efpé- 
ces  de  crevaflès  & de  fentes  que 
l'on  apperçoit  quelquefois  au  plis  du 
genou  ? 

R.  Ces  crevaflès  ou  ces  fentes,  qui  n’in- 
tereflènt  que  la  peau  , & d'où  dé- 
coule une  humeur  féreufe  & fétide, 
s'appellent  malandres  , fi  elles  font 
d’une  figure  longitudinale  ; & fi  elles 
font  d’une  figure  tranfverfale , elles 
changent  de  nom  & on  les  appelle 
râpes.* 

Z).  Pourquoi  cette  différente  dénomina- 
tion? ne  proviennent- elles  pas  de  la 
même  caufe  ? 

R.  Affurément:  mais  il  femble  que  la 
connoifiance  du  Cheval  ne  préfente 
pas  par  elle- même  aflez  de  difficulté, 
& qu’on  s’eft  efforcé  pour  cela  de  les 
multiplier.  Peut-être  devons-nous  en 
acculer  aulïi  l'ignorance  de  ceux  qui 
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s’y  font  livrés  les  premiers , & pour 

qui  tout  étoit  obfcurité  & confu-  Delà 

fion.  Chatei- 

D.  Quelles  font  donc  lescaufes  des  ma-  ?£Et*DÜ 
landres  & des  râpes  ? 

R.  Cette  maladie,  quoiqu’extérieure,  re- 
connoît  toujours  une  caufe  interne  : 
l’âcreté  de  la  limphe  , un  fang  qui 
participera  du  virus  pforique  ; ‘telles 
font  celles  qui  peuvent  la  produire. 

D.  Mais  comment  une  caufe  répandue 
dans  tout  le  fang  peut-elle  fe  mani- 
fefler  à l’extérieur  & dans  des  parties 
aullï  éloignées  > 

R.  Il  eft  certain , &c  l’expérience  nous  le 
prouve  chaque  jour  , que  les  parties 
les  plus  éloignées  du  centre  de  la 
circulation  , c'eft- à-dire  , que  les  ex- 
trémités "du  corps  font  celles  où  le 
làng  circule  le  plus  difficilement,  par- 
ce qu’elles  ne  peuvent  pas  fo  reflen- 
tir  aulfi  parfaitement  des  mouvemens 
de  fiffcôle  & de  diaftble  du  cœur,  que 
celles  qui  en  font  voifines  : or  , ce 
principe  établi , nous  ne  devons  point 
être  étonnés  de  ce  que  les  jambes  font 
les  premières  parties  où  fe  fixent  des 
maladies  qui  proviennent  du  vice  du 
feng  » & de  ce  que , dans  les  raala- 
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— — — dîes  de  la  limphe  , la  peau  eft  la  prc- 

De  la  mière  attaquée  : elle- eft  d’ailleurs 
Chatei-  d’un  tiflu  fort  ferré,  & les  humeurs 
cne  et  du  féreufes,qui  y font  plus  abondantes, 
en  °u.  y féjournent  avec  facilité.  On  a mê- 
me lieu  de  penfer  que  c’eft  dans  les 
vaifteaux , par  où  lortent  la  tranlpi- 
ration  & la  fueur,  que  la  maladie 
commence:  & comme  la  peau,  dans 
toutes  les  jointures, dans  tous  les  plis 
des  articulations , eft  plus  garnie  que 
par  tout  ailleurs  de  ces  vaifleaux,  dont 
les  extrémités  (ont  des  pores  , l’hu- 
meur morbifique  y arrivant  en  plus 
grande  quantité , la  maladie  s’y  dé- 
clarera. Ainfi  les  râpes  & les  ma-  . 
landres  doivent  être  déclarées  une 
maladie  de  la  peau,  dépendante  du 
vice  des  humeurs  qui  fè  fixent  à 
une  partie  préférablement  à une  au- 
tre , par  la  difpofition  de  cette  même 
partie. 

D.  J’ai  vu  des  râpes  & des  malandres 
tellement  endurcies  qu’elles  embarraf- 
foient  le  mouvement  de  la  jambe 
de  l’Animal,  & qu'elles  le  failoient 
boiter? 

Je  n’en  doute  aflùrémcnt  point.  La 
partie  la  plus  fubtile  de  l’humeur 
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s’étoit  évaporée  & s’étoit  diflipée  — — i — « 
par  la  voie  de  la  fuppuration  , & la  d e l a 

{>artie  la  plus  gvoffière  féjournant  dâns  Ch  Am- 
es vaideaux  s’v  étoir  durcie , & for-  E ET  DV 
cf  i • Genou. 

moit  cette  elpece  de  tumeur,  quinon- 

feulerrient  embarradoit  le  mouvement, 
mais  même  qui  caufqjt  allez  de  dou- 
leur à l’Animal  pour  le  faire  boiter. 

DU  CANON. 

Section  qju  atrieme. 

D.  /'">Omment  doit  être  le  canon? 

R.  V-/  Il  doit  être  uni,  égal  & d’une 
grollèur  proportionnée. 

D.  Quel  eft  le  défaut  d’une  jambe  dans 
laquelle  Je  canon  pèche  contre  les 
proportions  ? 

R.  Si  la  grodèur  du  canon  eft  trop  con- 
fidérable  , la  jambe  eft  défeétueufe  : 

‘ s’il  eft  trop  mince,  l’Animal  manque 
de  force,  à moins  que  la  force  des 
tendons  ne  répare  ce  défaut  ; ce 
que  l’on  voit  très-fouvent  dans  les 
Chevaux  nés  dans  de  certains  païs, 
comme  dans  les  Chevaux  barbes  & 
dans  les  Chevaux  turcs. 

Ç.  Qu’entendez-vous  en  difant  que  l’os 
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■ — » dont  le  canon  eft  formé  doit  être  uni 

Du  & égal  ? 

Canon.  R*  En  dilant  que  le  canon  doit  être  uni 
& égal , je  prétens  qu'il  ne  doit  le 
rencontrer  aucune  élévation  , aucu- 
ne tumeur  dans  aucune  de*  fes  par- 
ties. 

JD.  S'il  s'y  rencontre  quelque  élévation 
ou  quelque  tumeur  dure,  eft- ce  une 
maladie  nuifible  à l’Animal  ? 

R.  C'eft  une  maladie  que  l'on  nomme 
tantôt1  furos , tantôt  oflelets  , tantôt 
fufées , félon  la  différence  de  la  li- 
tuation  & le  nombre  de  ces  tu- 

!..  meurs. 

D.  Qu’entendez- vous  par  furos  ? 

R.  J’entens  par  furos  une  petite  tumeur 
dure  fituée  fur  le  canon  dç  la  jambe  de 
l’Animal , & qui  femble  dépendre  de 
l'os  même.  . 

D.  Qu'appeliez- vous  oflèlet  ? v 

R.  J'appelle  oflèlet  cette  même  tumeur 
placée  fur  le  canon  dans  la  partie 
inférieure  de  la  jambe , c’eft-à-dire  , 
du  côté  du  boulet. 

D.  Qu'eft-ce  que  vous  nommez  fufée  ? 

R.  Je  nomme  fufée  deux  ou  plufieurs 
furos  continus  & les  uns  fur  les 
autres. 

D.  Je 
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JD.  Je  vois  que  la  différence  que  vous 
faites  du  furos  à l’offelet  ne  naît  en 
effet  que  de  la  fituation  différente  de  C 
ces  tumeurs , puifque  dès  que  nous  les 
trouvons  à la  partie  fupérieure  du  ca- 
non , c’eft-à-dire , près  du  genou  ou 
du  côté  du  genou , elles  prennent  la 
dénomination  de  furos  ; & que  dès 
qu'elles  fe  trouvent  à fa  partie  infé- 
rieure , c’eft-à-dire  , près  du  boulet, 
on  les  appelle  offelets  : mais  à quoi 
fert  cette  diftinétion  ? 

R.  Cette  diftinétion , qui  a été  admife 
par  nombre  d'Auteurs , ne  nous  con- 
duit à rien  de  bien  feilide  pour  la 

{>ratique , elle  ne  peut  que  furcharger 
a mémoire  deséleves,en  multipliant 
les  êtres  & les  noms  ; & je  m'en  tien- 
drai à vous  .obferver  que  c’eft  une  feu- 
le & même  maladie  provenant  des 
mêmes  caufes. 

D.  Les  furos  , les  offelets , ou  , quoiqu’il 
en  foit , les  fufées  ont-elles  des  fuites 
bien  funeftes  ? 

R.  Nous  reconnoiftons  des  furos  de  plu- 
fieurs  efpéces  , le  furos  fimple , le  fu- 
ros chevillé,  le  furos  près  de  l’arti- 
culation, le  furos  près  des  tendons  » 
ou  fur  le  tendon, 

Tome  /.  L 
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D.  QuJeft-ce  que  le  furos  fimple  ? 

R.  Le  furos  fimple  eft  celui  qui  paroît 
ou  qui  fe  reconnoît  fur  la  partie  la- 
térale du  canon  , plus  fouvent  fur 
l’interne  que  fur  l’externe  ; il  n’oftre 
rien  de  véritablement  dangereux. 

J).  Qu’eft-cc  que  les  furos  chevillés  ? 

R.  Les  furos  chevillés  font  deux  furos , 
l’un  à la  partie  latérale  interne,  l’au- 
tre à la  partie  latérale  externe , & pla- 
cés tellement  vis-à-vis  l’un  de  l’autre, 
qu’on  diroit  que  le  canon  eft  traver- 
fé  par  une  cheville  ollèufe:  celui-là 
eft  à craindre. 

Z>.  Comment  appelle  - t’on  les  furos 
près  des  tendons  ou  fur  le  tendon  ? 

R.  On  les  appelle  par  corruption  furos 
nerveux  : ils  rendent  le  jeu  des  tendons 
il  douloureux,  par  le  partage  brufque 
de  ces  mêmes  tendons  fur  la  tumeur 
oflèufe,  que  le  Cheval  en  boiterain- 
failliblement  très-bas , & pourra  de- 
venir incapable  de  fervice. 

Z>.  Quelles  font  les  fuites  des  furos  près 
de  l’articulation  ? 

R.  Les  furos  près  du  genou  & les  oflè- 
lets  près  du  boulet  peuvent  enfin  e(L 
tropier  l’Animal,  en  s’étendant  infen- 
fiblement  dans  l’articulation  même  , 
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parce  que  dès-lors  ils  en  gêneront  &c  ,ms 
en  empêcheront  le  mouvement.  Du 

D.  Comment  pourront  - ils , en  s'éten-  Canon» 
dant  dans  l'articulation  , en  gêner  le 
mouvement  î 

R.  Si  l'exoftofe  eft  placée  dans  l'endroit 
même  fur  lequel  doit  glifler  la  tête 
de  l'os,  le  mouvement  de  l'articula- 
tion fera  diminué , parce  qu’elle  pres- 
crira aux  têtes  de  ces  os  des  bornes 
trop  étroites.  Que  fi  elle  eft  éloignée 
de  cet  endroit,  la  capfule  aura  plus  de 
part  à la  contrainte  du  mouvement  , 
parce  que  cette  membrane  ligamenteu- 
se qui  fournit  une  enveloppe  à cette 
exoftofe  fe  trouvera  tiraillée  lorfqu'ii 
faudra  qu'elle  prête  pour  la  facilité 
de  l’aétion  de  la  partie. 

Z>.  Ces  différentes  tumeurs  proviennent- 
elles  de  caufes  internes,  ou  de  caufes 
externes  ? 

D.  Leurs  caufes  peuvent  être  externes, 
leurs  caufes  peuvent  être  internes. 

D.  Quelles  en  feront  les  caufes  ex- 
ternes ? 

R.  Des  coups , des  heurts  reçus  à un 
endroit  du  canon  peuvent,  fans  inte- 
rellcr  la  peau,  meurtrir  & le  période 
& la  furface  de  l’os  : alors  les  petits 
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vaifïèaux  du  période  déchirés  laiflènt 
échapper  1?  matière  qui  fe  portoit  à 
l’os  : cette  matière  , en  s’épanchant 
entre  l’os  & le  période,  s’y  durcit,  8c 
forme  ainfi  une  tumeur  dure , qui  ne 
fera  qu’une  faudè  exodofe.  Si  c’ed  l’os 
lui-meme  qui  a été  meurtri',  il  arri- 
vera que  le  fuc  odèux  qui  y circule 
s’extravafera  & formera  une  tumeur 
qui  s’étendra  plus  fur  la  fuperficie  de 
l’os,  parce  qu’elle  trouvera  moins  de 
réfidance  au  dehors  qu’au  dedans  ; 
8c  cette  tumeur  dépendante  de  l’os 
même  fera  véritablement  une  exof- 
tofe. 

D.  Quelles  en  feront  les  caufes  in- 

; ternes  } 

JR.  Si  la  caufe  ed  dans  l’intérieur , Sc 
que  la  tumeur  foit  envifagée  comme 
une  véritable  exodofe,  alors  ce  fera 
la  limphe  , qui  naturellement  trop 
épaidie , fera  confequemment  difpofée 
à s’arrêter  dans  les  endroits  où  ^lle 
rencontrera  plus  d’obdacle  à fa  cir- 
culation $ & c’ed  (ans  doute  préféra- 
rablement  dans  les  os  qu’elle  rencon- 
trera cet  obdacle , qui  augmentera  en- 
core, félon  la  fituation  des  parties. 
Je  dis  qu’il  augmentera,  félon  la  fit.ua- 
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tion  des  parties:  ainfi,  par  rapporr,  jj.  i 
au  canon , l'humeur  qui  doit  en  être  . d u 
rapportée,  tk  qui  n'eft  autre  choie  C a n o n. 
que  le  réfidu  du  lue  nourricier  , le 
fang  même  aïant  à monter  contre 
leur  propre  poids,  lî  ces  humeurs  fe 
trouvent  plus  épaiflès  qu’il  ne  con- 
vient , elles  s'arrêteront  dans  les  plus 
petits  vaiflèaux  : ce  commencement 
d’engorgement  produira  celui  des  vaif- 
feaux  voifins  , & c’eft  ainli  que  le 
formera  la  tumeur  qui  méritera  le 
nom  d’exoftofe  vraie,  puilqu’elle  ne 
fera  qu’un  gonflement  de  l’os. 

D.  Mais  comment  diftinguer  un  furos 
produit  de  caufe  interne  d’avec  un 
furos  occaflonné  par  une  caufe  ex- 
terne ? 

R.  Le  choie  eft  aflèz  difficile  : cepen- 
dant la  tumeur  provenue  par  un  heurt, 
par  un  coup,  eft  ordinairement  lituée 
à la  partie  latérale  interne  du  canon, 

&c  elle  eft  feule.  Elle  efl  lituée  à la 
•partie  latérale  interne  du  canon,parce 
que  le  Cheval  peut  s'atteindre  & fe 
heurter  fréquemment  lui-même.  Elle 
efl:  leule,  parce  qu’il  êft  rare  que  l’A- 
nimal le  frape-  deux  fois  à une  partie 
où  il  a déjà  reflènti  de  la  douleur. 

L iij 
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«-  ■ — On  ne  peut  pas  néanmoins  affurer 

Du*  qu'un  furos  ainfi  placé  ne  reconnoillc 
Canon.  qu'une  caufe  externe  : ainft , dans  le 
cas  où  les  topiques  ne  feraient  point 
dilliper  fa  tumeur,  on  pourroit  con- 
clure qu’elle  a fa  fource  dans  l’inté- 
rieur. 

A l'égard  des  furos  chevillés , des 
oftèlets  chevillés  & des  fufées , il  y a 
tout  lieu  de  préfumer  que  ces  tu- 
meurs multipliées  proviennent  de  cau- 
fe  interne,  & alors  elles  font  plus 
rebelles. 

! 

DU  TENDON. 

+ 

» Section  cinquième. 

D.  A^Omment  exigez- vous  que  foie  le 
tendon  ? 

JR.  On  a jufques  à préfent  confondu  fous 
le  nom  général  de  nerf  un  ligament 
& deux  forts  tendons  qui  compofent 
la  partie  poftérieure  de  la  jambe.  Le 
ligament  eft  le  plus  près  de  la  partie 
poftérieure  de  l'os  , il  ne  répond  à 
aucun  mufcle  , & c’eft  précilement 
celui  dont  on  apperçoit  les  bifurca- 
tions dans  une  jambe  plate  & féche* 
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un  peu  au  dellus  des  boulets  ; 8c  de  — — 
chaque  côté  elles  accompagnent  les  D u • 
petits péronnés , paflentpar  dclfus  le  Ü-Tencon. 
gament  capfulaire  du  boulet , 8c  le 
terminent  près  de  la  couronne. 

Quant  aux  deux  tendons,  ce  font 
les  extrémités  de  deux  mufcles  flé- 
chiflèurs,  dont  l’un  , qui  eft  le  mufcle 
fublimej  pâlie  dans  l’arcade  ligamcn- 
teufe  qui  eft  derrière  le  genou , 8c 
fe  porte  jufques  à l’extrémité  infé- 
rieure du  canon,  où.  il  s’élargit  8c 
s’attache,par  le  moïen  d’une  expanfion 
ligamcnteufe  , aux  deux  os  triangu- 
laires qui  font  à l’articulation  du 
canon  avec  le  boulet  : de-là  il  fe  pro- 
longe le  long  du  paturon  , à l’extré- 
mité duquel  il  s’attache  par  deux 
branches  quilaiftènt  entr’elles  une  ou- 
verture qui  fait  que  j’appellerai  auifi 
ce  mufcle , mufcle  perforé. 

Le  fécond  tendon  fuit  la  même 
voie  que  le  prémier  , c’eft-à-dirc  , 
qu’il  paflè  par  la  même  arcade  ; mais 
il  eft  (îtué  en  delïôus  de  l’autre , 8c 
je  l’appelle  le  profond  : il  defcend  juf- 
ques au  bas  du  paturon,  où  il  traverfe 
la  fente  formée  par  les  branches  ten- 
dineufes  du  perforé,  8c  devient  alors 

L iiij 
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f-‘  ■—  . perforant  : il  va  s’épanouir  enfuice  , 
Du  & s’attacher  à la  partie  inférieure  de 

Tendon.  pos  du  petit  pied  , & c’eft  à cette 

expansion  que  je  donne  le  nom  d’a- 
poncurofe.  Vous  voïcz  donc  que  les 
Connoilîànces  que  vous  pourrez  reti- 
rer de  l’étude  & de  l’examen  des 
parties  intérieures  de  l’Animal  vous 
garantiront  des  erreurs  dans  lefquel- 
les  font  tombés  ceux  qui  n’en  ont 
confidéré  que  les  dehors.  Quoiqu’il 
en  (oit,  toutes  les  parties  poftérieures 
à l’os  du  canon,  principalement  les 
deux  tendons  doivent  être  d’une  grof- 
feur  proportionnée , d’une  confiftance 
ferme  , détachées  de  l’os,  fans  en- 
flure , fans  fenfibilité , c’eft  - à - dire  , 
, fans  douleur. 

JD.  Pourquoi  doivent-ils  être  gros  , fer- 
mes & détachés  de  l’os  ? 

JR.  Parce  que  dès-lors  la  jambe  fera  large 
& plate,  qualités  qui  en  font  la  beauté, 
& que  d’ailleurs  des  tendons  petits  , 
menus?  & qui  ne  font  pas  éloignés  du 
canon , annoncent  la  foibleflè  de  cette 
partie,  qui  s’arrondit  au  moindre  tra- 
vail : c’eft  alors  que  nous  difons  que 
l’Animal  a des  jambes  de  veau. 

• JD.  Comment  la  petiteflè  des  tendons  & 
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leur  trop  grande  proximité  de  l'os 
peuvent  - elles  être  regardées  comme 
une  caufe  de  la  foibleflè  de  la  jambe 
du  Cheval  ? 

R.  Les  tendons  n'ont  point  de  force  par 
eux  - mêmes  , ils  ne  la  tirent  que  des 
mufcles , dont  ils  font  une  continua- 
tion : je  dis,  dont  ils  font  une  conti- 
nuation ; car  un  tendon  n’eft  formé 
que  par  les  fibres  du  mufcle,  dont  il  eft 
une  partie  : la  feule  différence  qu'il  y 
a dans  l'afïèmblagc  de  ces  fibres,  c'eft 
qu'elles  font  lâches  & écartées  dans  le 
ventre  du  mufcle , au  lieu  qu'elles  font 
fort  ferrées  dans  les  tendons  : il  s'en- 
fuit donc  que  fi  les  fibres  du  mufcle 
font  en  petit  nombre  ou  font  plus  fi- 
nes , le  mufcle  ne  fera  pas  fî  gros , & 
aura  conféquemment  moins  de  force: 
or,  dès  que  nous  établirons  que  le 
tendon  en  eft  une  continuation , & 
qu'il  eft  compofé  des  mêmes  fibres  , il 
fera  aufli  conféquemment  plus  petit  & 
plus  foiblc.  Telle  eft  la  raifon  qui  fait 
que  la  petiteflè  du  tendon  annonce  la 
débilité  de  la  jambe  , puifque  le  muf- 
clc  auquel  il  répond  le  trouve  foible 
lui-même , & que  c’eft  dans  le  mufcle 
que  confifte  la  force  de  cette  partie. 
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D U 

Tendon. 
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D.  Cette,  raifon  eft  fenfible  , mais  elle  ne 
fatisfait  pas  le  defir  que  j’ai  de  fçavoir 
pourquoi  les  tendons  doivent  être  éloi- 
gnés de  l’os  ? 

R.  A la  prémière  articulation  du  genou 
avec  l’avant-bras , il  y a une  coulifle 
un  peu  écartée  de  l'os , par  laquelle 
pafle  ce  tendon  ; ce  quij  fert  à lui 
donner  plus  de  force,  en  l'éloignant  du 
centre  du  mouvement  : que  Ci  au  con- 
traire il  en  eft  près , la  force  de  ce  mê- 
me mouvement  fera  diminuée  , & la 
jambe  en  fera  plus  travaillée  par  les 
efforts  violens  & pénibles  que  le  Che- 
val fera  pour  la  mouvoir. 

D.  Pourquoi  le  tendon  ne  doit  - il  point 
être  douloureux  ? 

R.  Parce  qu'une  partie  plus  fenfible  que 
dans  l'état  naturel , c'eft-à-dire  , une 
•partie  fouffrânte,  ne  peut  être  mue  fans 
augmentation  de  douleur, & que  l’aug- 
mentation de  la  douleur  la  prive  de  la 
facilité , de  la  liberté  & de  la  force 
qu’elle  auroit  dans  fon  aétion  & dans 
ion  jeu. 

D.  D'où  peut  provenir  l'enflure  de  cette 
partie  ? 

R.  Ces  parties  s’engorgent  plus  facile- 
ment que  d’autres  par  leur  pofîtion  > 
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& un  travail  long  &;  outré  y contri-  .J- 

buë.  D u 

D.  Ne  s'apperçoit  - on  pas  quelquefois  Tendon. 
d’un  amas  d'humeurs  , d'une  elpéce 
de  glaire  mouvante  qui  fe  dérobe  tous 
le  doigt , & qui  paroît  être  entre  le 
canon  & les  tendons  ? 

R.  Il  y a toujours  une  humeur  fynoviale 
dans  la  gaîne  même  des  tendons. 

Cette  humeur  filtrée  dufang,  ainfi  que 
toutes  les  autres  , fe  renouvelle  lans 
ceflè,  parce  qu'elle  eft  reportée  dans  le 
torrent  de  la  circulation  : or  fi  les  vaif- 
feaux  qui  doivent  l'y  reporter  font  obf- 
trués  , elle  fera  plus  abondante  qu'à 
l’ordinaire  ; & c’eft  de  cette  plus  gran- 
de quantité  d'humeur  que  naît  cette 
efpéce  de  glaire  mouvante  -,  que  l’on 
croit  mal  à propos  être  placée  entre  l’os 
& les  tendons  : cette  humeur  par  fon 
féjour  acquerra  & contractera,  de  mau- 
vaifes  qualités , qui  influeront  dans  la 
fuite  fur  la  force  & fur  la  bonté  de  la 
jambe. 

D.  Qu’appelle-t’on  tendon  failli  ? 

R.  C’eft:  celui  qui  eft  notablement  moins 
gros  dès  fa  naiflànce  , c'eft:  - à - dire  , 
immédiatement  au  deflous  du  plis  du 
- genou,  que  dans  le  refte  de  fon  éten- 
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»■■■  — » due  ; 6c  les  jambes  dans  lefquelles  les 

D u tendons  font  faillis  fe  nomment  jam- 
Tendon.  bes  de  bœuf,  attendu  que  ces  Ani- 
maux ont  la  jambe  extrêmement  fer- 
lée en  cet  endroit. 

D.  Quel  eft  l'inconvénient  des  tendons 
faillis  ? 

JR.  Les  tendons, quoique  faillis,font  pour- 
vus d’une  même  quantité  de  fibres 
que  les  mulcles  : mais  ces  fibres  font 
comme  étranglées  entr’elles  , 6c  plus 
ferrées  au  lieu  où  commence  le  ten- 
don , que  dans  le  furplus  de  fa  lon- 
gueur d’où  il  arrivera  que  le  mou- 
vement particulier  6c  propre  à chaque 
. fibre  fera  diminué  6c  gêné  par  cette 
liaifon  trop  intime.  Ce  n’eft  pas  que 
les  fibres  des  tendons  aient  quelque 
mouvement  de  contraction  par  elles- 
mêmes,  mais  elles  répondent  au  mou- 
vement de  contraction  de  la  fibre  char- 
nue dont  elles  font  une  fuite  : ainiî  le 
tendon  failli  péchant  dès  fa  naiflànce  3 
fe  relient  encore  davantage  de  cette 
privation  de  mouvement  que  dévoient 
lui  communiquer  les  fibres  charnues  3 
6c  cette  privation  de  mouvement  in- 
flue fur  les  mouvemens  de  la  jambe. 

D.  La  nerf  - férure  n’eft  - elle  pas  une 
bleflure  des  tendons  î 
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R.  La  dénomination  de  nerf-férure  dé- 

ligne  la  caufe  de  ce  mal , fi  l’on  le  Du 
rappelle  que  jufques  ici  l’on  a appellé  Tendon. 
nerf  ce  qui  n’eft  réellement  que  ten- 
don. Elle  n’eft:  en  effet  autre  chofe  • 
qu’un  coup  que  le  Cheval  peut  avoir 
reçu  fur  la  partie  poftérieure  des  jam- 
bes de  devant  ou  de  derrière , foit  qu’il 
le  foit  atteint  lui  - même  avec  la  pince 
des  fers  de  derrière  fur  les  tendons  des 
* jambes  de  devant , foit  en  un  mot  que 
les  tendons  aient  été  férus  par  un  corps 
quelconque. 

£>.  Ce  coup  ou  cette  atteinte  n’ont  - ils 
pas  des  fuites  fâcheufes  ? 

R.  Les  fuites  en  font  plus  ou  moins  fâ- 
cheufes , félon  que  le  coup  ou  l’attein- 
te ont  été  plus  ou  moins  violens:  ainfi, 
ou  il  n’y  aura  qu’une  fimple  contufion 
à la  peau  ; alors  on  y verra  un  peu 
d’élévation  , 9t  le  Cheval  feindra,  fi  on 
le  touche  en  cet  endroit  : ou  il  y aura 
une  contufion  plus  forte  qui  interefTèra 
les  tendons  fléchiftèurs  du  pied  ; en  ce 
cas  l’élévation  ne  fera  pas  plus  confi- 
dérable^  mais  l’Animal  boitera  beau- 
cou  p : ou  il  y aura  plaie  légère  , c’eft- 
à-dire  , à la  peau  > ou  cette  plaie  fera 
profonde  ; & alors  on  verra  Le  tendon 


Du 

Tendon. 


# 


174  E L E M E N $ 

à découvert.  S'il  eft  contus  & à dé- 
couvert , les  fuites  peuvent  être  funes- 
tes , & le  mal  mérite  une  attention  fé- 
rieule  ; car  comme  les  tendons  font 
tillus  de  fibres  nerveules  très-tenduës  , 
très-fufceptibles  de  mouvement  & d'ir- 
ritation , & conféquemment  très-fenfi- 
bles,  les  maladies  qui  les  affrètent  font 
fou  vent  accompagnées  de  fymptomes 
confidérables , comme  de  fièvres  ^ de 
convulfions , de  dépôt  & de  fufées  de 
Suppuration  au  voifinage  du  mal.  On 
ne  peut  donc  décider  du  danger  de  la 
nerf  - férure  , en  porter  un  pronoftic 
jufte  & sûr  , & en  tenter  la  cure  avec 
fuccès  & avec  efficacité , qu’après  que 
l'on  en  a reconnu  les  differens  degrés 
par  l’infpeétion  de  la-partie  contufe  ou 
bleflëe. 

DU  BOULET. 

Section  sixie’  me. 

D.  Omment  doit  être  placé  le  bou- 
let  ? 

R.  Pour  que  le  boulet  foit  dans  une  po- 
fition  naturelle  ^ & telle  que  la  jambe 
Soit  bien  plantée , il  faut  que  fa  partie 
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antérieure  foie  environ  deux  ou  trois  — —— 
doigts  plus  en  arrière  que  la  couron-  d u 
ne.  S’il  eft  aulli  avancé  que  cette  par-  Boulet. 
de  , & qu’il  foit  fur  une  ligne  perpen- 
diculaire au  genou  & au  canon  , alors 
le  Cheval  eft  droit  fur  fes  membres  , 

, & cette  fituation  défeélueufe , qui  met 
la  jambe  de  l'Animal  hors  de  fon  point 
de  force  , annonce  qu’il  eft  ruïné. 

D.  Le  Cheval  peut  fans  doute  être  plus 
ou  moins  droit  fur  fes  membres  ? 

R.  Le  Cheval  peut  fans  conteftation  être 
plus  ou  moins  droit  fur  fes  membres, 
parce  que  toute  partie  qui  peut  dépé- 
rir par  le  travail  n'eft  pas  tout  à coup 
ruinée,  ce  n’eft  qu’infenftblement  &C 
par  degré  qu’elle  parvient  à cet  état 
de  léfton  : aulli  voïons-nous  que  par 
fucceilion  de  tems,dans  l’Animal  déjà 
droit  fur  les  membres,  le  mal  empire, 
le  boulet  fe  porte  toujours  plus  en 
avant , il  vient  jufques  fur  une  ligne 
perpendiculaire  à la  pince,  de  ma- 
nière que  l’os  même  paroît  hors  de  fon 
emboëtement , & que  loin  de  faire  une 
cminence^en  arrière  , l’élévation  qu’il 
devoir  former  eft  à la  partie  antérieure 
de  la  jambe  : c’eft  pour  lors  que  nous 
difons  que  le  Cheval  eft  bouté  ou 
bouleté. 
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D.  Comment  eft-il  poffible  que  ce  chan- 
gement foit  opéré  , & que  l'Animal 
parte  à une  fituation  fi  défeétucufe  &C 
fi  contraire  à la  conformation  primi- 
tive ? 

R.  Nous  remarquons  dans  le  boulet  des 
mouvemens  detenfion&  de  flexion, 
& ces  mouvemens  ne  s'opèrent  que 
par  le  moïen  des  mufcles  fléchiflèurs 
& extenfeurs.  Ces  mufcles  font  tou- 
jours en  contraébion  , & leur  force 
égale  , mefurée  & réciproque  pou- 
voit  feule  maintenir  ]e  boulet  & le 
pied  dans  leur  pofition  ordinaire  & 
naturelle  : or  fi  quelqu’un  d’entr'eux 
perd  de  fa  force  & vient  à diminuer 
de  fon  aérion , celui  qui  lui  eft  anta- 
gonifte  n’étant  plus  contrebalancé  dans 
la  fienne  , l'emportera  inconteftable- 
ment , & il  y aura  conféquemment 
changement  dans  la  conformation.  On 
doit  obferver  auffi  que  les  ligamens  de 
l'articulation  ne  contribuent  pas  peu, 
dans  l’état  fain , à contenir  cette  partie 
en  fituation  : ainfi  les  eau  (es  du  chan- 
gement dont  il  s’agit  peuvent  pro- 
venir, ou  des  mufeles  extSnfeurs  , ou 
des  mufcles  fléchiflèurs , ou  des  liga- 
mens mêmes.  > 

Dans 
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Dans  le  premier  cas  , il  y aura  re- 
lâchement dans  les  mufcles  extenleurs; 
ce  relâchement  peut  être  occafionné 
par  une  paralifie  imparfaite  qui  fe  fera 
formée  peu  à peu  ; alors  les  elprits  ani- 
maux ne  coulant  plus  avec  la  même 
véhémence  & la  même  quantité  dans 
ce  mulcle , il  n'aura  par  conféguent 
plus  la  même  force  j & fon  antago- 
nifte  ne  trouvant  plus  la  même  réfik 
tance  , tirera  la  partie  de  fon  côté. 

D.  Mais  d’où  pourra  provenir  cette  pa- 
ralifie ? 

R.  D’un  relâchement  dans  les  nerfs  , ou 
de  leur  obftrudion  , relâchement  qui 
pourra  être  auflfi  dans  les  fibres  même 
du  mufcle , 8c  qui  fera  ocêafionné  par 
le  trop  d’exercice  ; car,  comme  on  le 
fçait , dans  tous  les  mouvemens  les  fi- 
bres mufculeules  fouffrent  le  plus  du 
travail , 8c  peuvent  s'ufer  , pour  aiufc 
dire,  au  bout  d’un  certain  tems,  au 
point  de  n'être  plus  auffi  propres  à 
l'exercice  de  leurs  fondions.  * 

D.  Vous  m’avçz  dit  que  ce  changement 
de  conformation  pouvoir  aulTT  prove- 
nir des  mufcles  fléchifleurs  î 
R.  Oui , & dans  ce  fécond  cas , ces  mpf* 
clés  feront  trop  tendus , leur  contraç- 
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> tion  fera  trop  fo'rte  , ou  il  y aura  ré- 
D u traction  dans  le  tendon  ; ce  qui  arri- 

Boüht.  vera,  s'il  Ce  porte  une  trop  grande  quan- 

tité d’efprits  animaux  , ou  s'il  y a def- 
féchemént  dans  la  partie  , foit  que  ce 
deflechemcnt  provienne  du  défaut  des 
liqueurs  qui  y circulent,  ou  de  l'obf- 
trudlion  des  vaifleaux  , foit  qu'il  dé- 
pende du  défaut  de  l’humeur  muci- 
iagineulè  & fynoviale  qui  enduit  or- 
dinairement les  tendons  près  des  arti- 
culations , & que  le  trop  de  travail 
peut  diflîper. 

Enfin , il  pourra  y avoir  relâchement 
dans  les  ligamens  de  l'articulation;  & 
dès  - lors  les  tendons  fléchifièurs  , qui 
font  les  plùs  forts , trouvant  la  réfiftan- 
ce  des  ligamens  moindre  qu'aupara- 
vant,  pourront  l’emporter  fur  les  ex- 
tenfeurs,  & tirer  le  pied  en  arrière , de 

* manière  que  cette  articulation  Ce  por- 
tera en  avant;  & dans  ce  dernier  cas, 

' la  fynovie  contenue  dans  le  ligament 

• capfulaire  fera  en  trop  grande  abon- 
dance , parce  que  les  vaiilêaux  la  four- 
niront en  trop  grande  quantité  , ou 
parce  que  les  pores  & les  extrémités 
des  vaifleaux  qui  doivent  l'abfoiber 
le  trouveront  obftrués, 
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T).  Vous  avez  prétendu,  dans  le  premier  - *1 

cas  , que  les  fibres  mufculeufes  fouf-  d u 
frêne  le  plus  , 8c  qu’elles  ne  peuvenc  Boulet, 
être  qu’ufées , pour  ainli  dire , par  le 
long  travail  , & par  un  mouvement 
continuel  8c  réïteré  : mais  pourquoi , 
au  bout  d’un  certain  efpace  de  tems, 
tous  les  Chevaux  ne  font- ils  pas  droits 
fur  leurs  membres,  8c  même  boule- 
tés  ? 

R.  Cette  queftion  eft  facile  à réloudte. 

Il  faut , pour  que  les  caufcs  externes 
oit  le  long  travail  changent  ainli  la 
conformation  naturelle  de  l’Animal , 
qu’il  y ait  d’ailleurs  une  difpoiition  in- 
térieure, loit  dans  les  lolides , foit  dans 
les  fluides  ; 8c  comme  cette  difpoiition 
n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  Che- 
vaux , ces  caufes  externes  ne  font  pas 
- fuivies  toujours  du  même  effet.  Nous 
devons  donc  fuppofer , lorfque  ces  cas 
arrivent , des  caufes  occafionnelles  ; 8c 
ce  font  ces  caufes  occafionnelles  * qui 
fe  tirent  d’une  difpofition  intérieure  8c 
particulière , par  le  moïen  defquelles 
nous  pouvons  expliquer  les  raifons 
qui  font  qu’une  jambe  eft  plutôt  bou- 
fetée  que  l’autre  , quoiqu’elles  aient 
l’une  &c  l’autre  fupporté  le  même 
travail.  M ij 
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f»  D.  La  fituation  défettueufe  dont  vous 
Du  venez  de  me  parler  reconiioît  pour 
Boulet.  caufes , ou  le  relâchement  des  mu fcles 
extenfeurs  3 ou  la  tenfion  , la  contrac- 
tion , la  rétraCtion  des  tendons  fléchif- 
feurs , ou  enfin  le  relâchement  des  li- 
gamens  capfulaires.  Sans  doute. que 
ces  différentes  caufes  demandent  & 
exigent  ditférens  remèdes.  Il  eft  donc 
néceflàire  de  pouvoir  s’aflurer  de  leur 
exiftence  par  des  fignes  qui  les  carac- 
térifent  Sc  qui  les  annoncent. 

R.  Dans  le  cas  de  la  paralifie  imparfai- 
te , le  Cheval  paroît  feulement  bou- 
leté  ; dans  celui  de  la  tenfion  , de  la 
contraction  , ou  de  la  rétraction  du 
tendon  fléchiflèur  , ce  tendon  eft  ex- 
trêmemment  dur,  & Ion  aCtion  paroît 
très-contrainte  ; & dans  le  dernier  , 
c’eft-à-dire  , dans  celui  du  relâche- 
ment des  ligamens  capfulaires  > le  bou- 
let & l’articulation  font  extrêmement 
gorgées  : c’eft  auffi  par  ces  fymptomes 

Îjue  nous  pouvons  nous  déterminer 
ur  la  différence  des  caufes. 

D.  Vous  m’avez  entretenu  fur  la  beauté 
& fur  la  difformité  de  la  fituation  du 
, boulet  : comment  cette  partie  doit-» 
elle  être  faite  ? ... 
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R.  Les  boulets  doivent  être  proportion-  ~~ 

nés  à la  jambe.  Ceux  qui  font  menus  D u 
6c  petits  font  pour  la  plupart  trop  flexi-  BûULET* 
blés , 5c  cette  flexibilité  en  annonce  la 
foiblefle  : car  tout  Cheval  dont  cette 
partie  eft  ainfi  conformée  fe  fatigue 
aifément  ; elle  eft  bientôt  gorgée , 5c 
l'enflure  paflec  Sc  dilïipée  , il  y refte 
toujours  des  molettes. 

D.  Qu’entendez- vous  par  molette  î 

R.  J’entens  par  molette  une  tumeur  de 
la  groflèur  d’environ  une  noilêtte , 
molle  5c  indolente  dans  fon  principe , 
mais  dure  5c  fenfible  enfuite  5c  par 
fucceflion  de  tems. 

D.  N’en  eft-il  pas  de  plufieurs  fortes  ? 

R.  Il  en  eft  de  trois  elpéces  3 la  molette 
limple  , la  mplette  nerveufe , la  mo- 
lette foufflée  ; 5c  ce  n’eft  que  leur  (i- 
tuation  qui  détermine  la  différence  de  • 
leur  dénomination. 

D.  Qu’appeliez- vous  molette  (impie  î 

R.  J’appelle  molette  (impie  celle  qui  eft 
placée  entre  l’os  5c  le  tendon, à côté, 
vers  le  haut , ou  au  dedans } ou  au  de- 
hors du  bouler. 

D.  Qu’appeliez  - vous  molette  ner- 
veufe ?•  # 

R.  Nous  entendons  par  molette  ner- 

M üj 
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veufe  celle  qui  eft  fituée  fur  le  ten- 
don même  , toujours  par  corruption , 
& attendu  la  confufion  que  l'on  fait 
des  tendons  & des  nerfs.  Le  boulet 
des  parties  de  derrière  en  eft  plus  fré- 
quemment attaqué  que  celui  des  jam- 
bes de  devant. 

X>.  Qu'eft-ce  enfin  que  vous  nommez 
molette  foufflée  ? 

R.  Nous  nommons  enfin  molette  fouf- 
flée celle  qui  eft  placée  au  deflus  du 
derrière  du  boulet , & qui  le  fait  voir 
des  deux  côtés  de  la  jambe , en  de- 
dans & en  dehors.  Cette  tumeur  n'eft 
pas  moins  à redouter  que  celle  que 
nous  avons  appellce  molette  ner- 
veufe. 

T).  N’eft-il  pas  des  Chevaux  plus  fujets 
les  uns  que  les  autres  à ces  différentes 
tumeurs  ? 

R.  Les  Chevaux  les  plus  fujets  à cette 
forte  de  maladie  font  les  Chevaux 
fins  , les  Chevaux  étrangers  , comme 
les  barbes  , les  Efpagnols  , les  Ara- 
bes : l’expérience  nous  apprend  enco- 
re que  les  Chevaux  Italiens  ont  des 
molettes  dès  l’âge  de  quatre  > cinq  ou 
fîx  ans , s'ils  ont  été  travaillés  trop  jeu-  - 

• nés  : il  en  eft  de  même  des  Chevaux 
Anglais.  * 
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D.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  des  g " 
molettes  ? D v 

JZ.  Elles  font  quelquefois  internes  , & Boulet. 
ordinairement  externes.  Par  rapport 
aux  premières,  une  limphe  naturelle- 
ment épaiflè  fera  plus  difpofée  à s’ar- 
rêter en  certains  endroits  , & princi- 
palement aux  extrémités.  Par  rapport 
aux  fécondés , des  efFofts  violens , des 
détorfes,des  meurtrillures  auront  tel- 
lement allongé  ou  froide  les  fibres 
tendineufès,  que  la  limphequi  y abor- 
de pour  les  nourrir  fera  par  ces  dé- 
rangemens  arrêtée  dans  fon  cours. 
Dèsqu’elle  féjournera,  elle  dilatera  le 
vaifleau  qui  la  confient  , 5c  formera 
une  tumeur , qui  fe  fera  apperccvoir 
en  foulevant  la  gaine  tendineufe  : 
aufli  voïons  - nous  que  les  molettes 
arrivent  à la  fuite  d'un  voïage  ou 
d'un  travail  forcé  ; que  quelquefois  le 
repos  les  fait  dilliper  ; que  l'Eté  ôc 
dans  la  chaleur  elles  fe  forment  plus 
vq^ontiers  ; que  dans  la  nçige  5c  dans 
les  grands  froids  elles  cellènt  d’être 
indolentes , puifque  le  Cheval  en  boi- 
te ; qu'enfin  au  bout  d’un  certain  rems 
elles  fe  durciflènt  5c  eftropient  dès- lors 
l’Animal* 
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*"  l D.  Comment  le  repos  peut  - il  les  dif- 
D u fiper  ? 

Bourrr.  Parce  que  par  un  repos  modéré  les 
fibres  & les  vaiflèaux  rentrent  dans 
leur  prémier  état , & que  la  circula- 
tion rétablie  , les  nouvelles  liqueurs 

f)ouflees  à cette  partie  dégagent  la 
imphe  qui  s’y  étoit  accumulée. 

D.  Pourquoi  arrivent-elles  plus  fouvent 
en  Eté  ? 

R.  Parce  que  la  limphe  , plus  raréfiée 
dans  cette  faifon  3 occupe  plus  d’efpa- 
ce  & gonfle  les  vaiflèaux , dont  le  mou- 
i vement  fyftaltiquc  eft  plus  foible  dans 

les  chaleurs , & qui  font  conféquem- 
ment  plus  di*oles  à s’obftruer  & à 
former  ces  tumeurs  3 pour  peu  que 
quelque  caufe  y contribue. 

D.  Par  quelle  raifon  ces  tumeurs  de- 
viennent-elles plus  douloureufes  dans 
le  froid  ? 

R.  Parce  que  3 & l’on  doit  le  préfumer , 
des  fibres  & des  vaiflèaux  ainfi  ten- 
dus fone»dansun  état  phlogiftiqfe,  & 
la  rigidité  du  froid  doit  procurer  à 
ces  parties  un  éréthifme  fenfible. 

D.  Comment  peuvent  - elles  fe  durcir 
par  fucceflion  de  tems  ? 

R.  Elles  fe  durciflènt  par  le  féjour  de 
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l’humeur  , & par  la  chaleur  de  la  par- 
tie , qui  fait  diiïiper  ce  qu’il  y a de  plus 
fércux , joint  aux  continuels  mouve- 
mens  qui  caufent  un  rapprochement 
& une  union  très-étroite  des  particu- 
les les  plus  falines  & les  plus  terreftres 
de  cette  même  humeur. 

D.  Ces  fortes  de  tumeurs  fe  guériftcnt- 
clles  aifément  8c  radicalement  ? 

R.  On  peut  dire  en  général  qu’il  eft 
rare  que  les  molettes  Ce  guériflèut 
radicalement.  On  ne  pourroit  anéan- 
tir ces  tumeurs  que  par  la  réfolution 
ou  la  fuppuration.  Quant  à la  pre- 
mière voie  } comment  efpérer  de  fai- 
re rentrer  dans  le  torrent  de  la  circu- 
lation une  humeur  épaiflè , qui 
d’ailleurs  ne  pourroit  y être  rappor- 
tée qu’en  remontant  contre  (on  pro- 
pre poids?  8c  quelle  force  devroit-on 
fuppoler  à cet  égard  dans  les  médi- 
camens  réfolutifs?  Quanta  la  fécon- 
dé , elle  eft  plus  ordinairement  ac- 
compagnée de  Tuccès , mais  commu- 
nément les  molettes  fe  reproduifent 
de  nouveau. 

D.  Il  eft  cependant  des  peifonnes  qui 
font  difparoîtrc  ces  fortes  de  tumeurs 
en  très-peu  de  tertis? 


D u 

Boulet. 


I 


Digitlzed  by  Google 


l8<»  ' E L I M E N S 

R.  Cela  eft  vrai , mais  c'eft  ne  point 

D u aller  à la  fource  du  mal , puifqu'elles 
Boulit.  n’emploïent  que  des  remèdes  pallia- 
tifs: aufline  difons-nous  pas  alors  que 
les  molettes  font  guéries  , mais  qu'el- 
les font  reftèrrées  : & cet  expédient 
ne  fçauroit  tromper  un  connoiftèur, 
qui  doit  fçavoir  que  des  molettes  fim- 
plement  reftèrrées  laiflènt toujours  entre- 
voir à la  partie  qu’elles  occupoient  , le 
poil  beaucoup  plus  uni  qu'ailleurs. 

D.  Je  me  rappelle  que  vous  m'avez  dit, 
en  me  parlant  des  furos  , que  ceux 
qui  fe  trouvoient  fitués  près  du  bou- 
let fe  nommoient  oftèlets. 

R.  Ce  que  je  vous  ai  dit , en  vous  par- 
lant des  furos  , doit  néceftairement 
s’appliquer  aux  oftèlets , puifque  c’eft 
une  feule  & même  maladie.  L’oflèlet 
vient  donc  indifféremment  en  dedans 
& en  dehors  de  la  jambe.  Il  en  eft 
de  trois  fortes  , fçavoir , l'offelet  fim- 
ple,  qui  n'approche  point  la  jointure 
du  boulet  3 ni  le  wndon  ; l'oflèlet  qui 
defcend  dans  le  boulet,  & qui  em- 
pêchant le  mouvement  de  cette  join- 
ture, eft  toujours  très-pernicieux;  l’of- 
fèlet  qui  fe  trouve  placé  entre  l'os  Sc 
le  tendon , & qjii  occupe  même  quel- 
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quefois  le  tendon  entier  : ces  deux  - — 
derniers  font  très  à craindre.  D u 

D.  Ne  doit -on  pas  encore  faire  atten-  *OULE 
tionà  ce  que  les  boulets  ne  foient  point 

gorgés?  . , , , 

R.  L’enflure  des  boulets  eft  une  marque 
que  le  Cheval  a écé  beaucoup  travail- 
lé : il  eft  vrai  qu’elle  arrive  aufli  par 
le  trop  de  repos , & lorfque  l’Animal 
a été  trop  long-tems  dans  l’écurie  & 
fans  être  promené. 

D.  Comment  le  trop  de  travail  & le 
trop  de  repos  peuvent -ils  produire 
cette  enflure j ainfi  que  celle  aes  ^m- 
bcs  ? 

R.  Parce  que  le  trop  'de  travail  excite 
la  foibleflè  & le  relâchement  des  par- 
ties > & parce  que  par  le  trop  de  repos 
les  humeurs  y féjournent  plus  qu’il 
ne  faut. 

D.  Que  doit-on  obfcrver  encore  en  exa- 
minant le  boulet  ? 

• R.  On  doit  prendre  garde  qu'il-  ne  foit 
point  entamé  dans  fa  partie  intérieu- 
re , ce  qui  ne  peut  provenir  que  de 
ce  que  le  Cheval  fe  coupe  Sc  s ’en- 

• tretaille. 

J).  Qu’appeliez- vous  fe  couper , s’en- 
tretailler i 
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R.  Nous  difons  qu’un  Cheval  s’entre- 
taille ou  fe  coupe , lorfqu’en  chemi- 
nant il  touche  fans  celle  & à cha- 
que pas,  avec  le  pied  qu’il  meut,  le 
boulet  de  la  jambe  qui  relie  à terre, 
de  manière  que  le  poil  à l’endroit 
frapé  tombe  , & qu’il  réfulte  de  ce 
heurt,  ou  de  ce  frottement  continuel 
une  plaie  plus  ou  moins  profonde,  qui 
s'apperçoit  aifément,  ainfi  que  je  viens 
de  le  remarquer  , à la  partie  latérale 
interne  du  boulet , & d’autres  fois  der- 
rière le  boulet  même , l’Animal  aïant 
été  vivement  troté  fur  des  cercles  ou 
à la  longe. 

D.  L’Animal  ne  peut-il  pas  s’entretail- 
ler de  deux  pieds  ? 

R.  L’Animal  s’entretaille  plus  fouvent 
des  pieds  de  derrière  que  de  ceux  de 
devant  ; fouvent  il  ne  fe  coupe  que 
d’un  pied  , quelquefois  de  deux  , 
d’autres  fois  encore  de  tous  les  quatre 
enfemble. 

D.  S’entretailler  & s’attraper  eft-ce  une 
1 même  chofe  ? 

J?.  Il  y a une  grande  différence.  Le 
Cheval  qui  s’entretaille  fe  frape  tou- 
jours à la  même  place , & il  y a en- 
tamure  & plaie.  Le  Cheval  qui  s’at- 
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crape  s'atteint  & fe  heurte  en  différens  ■ ■■  ■« 
endroits  j & comme  la  partie  con-  Du 
tufe  n’eft  pas  toujours  la  même,  leBoutET* 
heurt  n’y  fait  pas  d’impreflion  vifible 
& apparente.  Selon  le  plus  ou  le  moins 
de  ienfibilité  dans  la  partie  ou  dans 
le  lieu  fur  lequel  a porté  le  coup, 
l'Animal  boite  le  pas  d'après , &c  ne 
boite  plus  après  en  avoir  cheminé 
quelques  - autres.  Quand  il  efl:  las  , 
il  bronche  en  s’attrapant,  & il  tombe 
même,  fi  fon  allure  efl:  preflee,  ou  s’il 
galope.  Ce  défaut  doit  faire  rejetter 
un  Cheval  : il  efl:  d'autant  plus  elïèn- 
tiel , qu'il  efl:  comme  irréparable.  Il 
provient  de  l'aétion  des  jambes  qui 
le  croifent  fans  cefiè  : & je  dis  qu’il 
n'efl:  pas  pofiible  d'y  remédier , fi  les 
leçons  de  l’Ecole  n'ont  pu  rien  opé- 
rer* parce  qu'il  annonce  une  foibleflè 
naturelle,  contre  laquelle  tous  les  fe- 
cours  de  l’art  feront  toûjours  impuif- 
fans. 

D.  Le  vice  qui  naît  de  l'aétion  du 
Cheval  qui  (e  coupe  ou  qui  s’en- 
tretaille a-t’il  des  fuites  auflî  fâ- 
cheufes  ? 

R.  Quand  on  en  connoît  la  fource  & 
le  principe , on  peut  efpérer  d’en  cor- 
riger l’Animal, 
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D.  Quelles  peuvent  en  être  les  caufes  j 
K.  La  foiblelle  naturelle  , ou  un  vice  de 
conformation , ou  la  laiïïtude , ou  la 
pareflè , ou  le  défaut  d'habitude  de 
cheminer,  ou  une  vieille  ou  unemau- 
vaife  ferrure , ou  des  rivets  qui  débor- 
dent. La  .foibleflè  naturelle:  ainû  le 
Cheval  dont  les  reins  feront  foibles  üc 
les  membres  peu  proportionnés  s'entre- 
taillera infailliblement.  Un  vice  de 
conformation  : ainfi  l'Animal  mal 
planté  & fitué  défeétueufement  fur  fes 
jambes  , foit  qu'il  foit  ferré , foit  qu'il 
loit  cagneux  , foit  qu’il  foit  ‘panard  , 
foit  qu'il  foit  crochu  en  dedans  ou  en 
dehors  , ne  manquera  pas  de  fe  cou- 
per. La  laiïitude  r.aufli  voïons-nous 

Î[ue  des  Chevaux  s’entretaillent  à la 
uite  d’un  long  voïage.  La  pareflè  : 
aufli  les  barbes  ^ dont  l'allure  elbcom- 
munément  froide  , fe  coupent  - ils 
quand  on  les  mene  en  main.  Le 
défaut  d’habitude  de  cheminer:  auffi 
les  poulains  qui  n'ont  pas  été  exercés 
s'entretaillent-ils  & s'attrapent- ils  mê- 
me dans  les  commencemens. 

D.  Je  conçois  comment  une  vieille  ou 
une  mauvaife  ferrure,  ou  des  rivets 
qui  débordent  occafionnent  le  défaut 
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dont  il  s’agit  ; il  peut  être  aifément  — - — i 
réparé  : mais  je  ne  comprens  pas  Du 
comment  l'attention  la  plus  exa&e  Boulet. 
en  ferrant  pourroit  y remédier  j dès 
qu’il  proviendra  des  caufes  dont 
vous  venez  de  me  faire  l’énuméra- 
tion ? 

R.  De  quelque  caulc  qu’il  provienne, 
on  peut  fe  dater  de  le  détruire  par 
cette  voie , à moins  que  la  foiblelîè 
de  l’Animal  ne  foit  telle  qu’il  foit  ab- 
folument  à rejetter,  non  que  jp  pré- 
tende que  la  ferrure  donne  de  la 
force  , change  la  conformation  du 
Cheval , s’oppofe  à fa  laffitude  , di- 
minue- fa  pareflè , & lui  forme  l’ha- 
bitude de  cheminer  ; mais  c’eft  qu’elle 
l’oblige  & le  contraint  à une  fitua- 
tion  & à une  aétion  qui  éloigne  le 
port  de  fon  pied  du  boulet  qui  feroit  • 
atteint  de  heurté. 

J).  Le  boulet  n’eft-il  pas  encore  fujet  à. 
des  entorfês  , à des  luxations  ? 

R.  Oui , mais  ces  deux  accidens  font 
d’une  efpéce  bien  différente. 

JD.  Qu’entendez-vous  par  entorfè  ? 

R.  J’entens  par  entorfe  tout  mouve- 
ment dans  lequel  l’articulation  eft 
forcée,  fans  cependant  que  les  os 
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fouffrent  de  déplacement  fènfible. 

JD.  Qu’appeliez-vous  luxation  ? 

J?.  J’appelle  luxation  le  déplacement  du 
la  fortie  d’un  ou  de  plufieurs  os  de 
l’endroit  où  ils  font  naturellement 
joints  &c  articulés  enfemble. 

D.  L'entorfe  eft-elle  auffi  dangereufe 
que  la  luxation  ? 

JR.  Quoique  l’entorfe  foit  infiniment 
moins  dangereufe , elle  peut  erre  ac- 
compagnée d’accidens  très  - graves. 

Celles  qui  font  les  plus  fâcheufes  font 
celles  des  parties  qui  ont  un  grand 
nombre  de  ligamens  capables  de  s'op- 
pofer  aux  luxations  ; d'autant  plus 
que  ces  ligamens  doivent  avoir  beau- 
coup foufFert  , & qu'il  a fallu  un 
grand  effort  pour  vaincre  leur  réfif- 
tance. 

J’ajouterai  que  non-feulement  elles 
font  d'autant  plus  funeftes,  que  les  ar- 
ticulations où  elles  arrivent  (ont  mu-  I 

nies  d’un  grand  nombre  de  ligamens; 
mais  que  les  fuites  en  font  terribles , fi 
ces  articulations  font  encore  recou- 
vertes de  plufieurs  tendons,  qui,  de 
même  que  leur  gaine,  ne  peuvent 
être  violemment  étendus, qu’il  ne  fur- 
vienne  de  vives  douleurs  & une  in- 
flammation 
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flammation  proportionnée  à la  fen-  — 
(ibilité  des  parties  affectées.  La  fy-  dw 
novie*  cette  humeur  dont  l’ufage  e(l  Boulbt. 
de  lubréfier  & de  faciliter  le  mou- 
vement , s’amaflânt  enfuite  dans  ces 
gaines , augmente  beaucoup  les  dou- 
leurs, tant  par  la  diftenfion  & l’é- 
cartement de  ces  même  gaînes,  que 
par  la  compreflion  des  tendons. 

D.  Mais  alors  les  environs  de  la  jointure 
ne  (ont-ils  pas  durs  & gonflés  ? 

R.  Ils  font  durs  & gonflés  à caule  de 
l'inflammation  de  toutes  les  parties  dif- 
tendues  u6c  fur  tout  en  conféquence 
de  1’  amas  de  la  (ynovie,  qui  rompant 
quelquefois  les  gaînes  ^ s’épanche  dans 
tout  le  voifinage  de  l’articulation , 6c 
forme  même  des  tumeurs  dans  les- 
quelles on  trouve  une  flu&uation 
(enfible. 

D.  Quelles  (ont  les  caufes  de  l’entorfe  * 
du  boulet  ? 

R.  Ces  «aufes  (ont  toû jours  externes , 

& elles  font  renfermées  dans  fa  dé- 
nomination , puifque  nous  appelions 
cette  entorfe,  ainfi  que  celle  du  patu- 
ron , mémarchure.  En  effet , un  Che- 
val fait  un  faux  pas  , il  pofe  le  pied 
à faux  dans  un  endroit  raboteux  , 

Tome  I.  N 
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■ ■■■  il  fe  le  prend  dans  une  ornière , & ■ 

Du  veut  l'arracher  avec  force  ; il  fe  le 
Boutsr.  détourne  entre  des  pavés  ; te  qui  ar- 
rive communément  par  la  faute  des 
palefreniers  qui  les  tournent  trop 
court  j & l'on  conçoit  que  de  ces 
ditférens  cas  il  peut  réfulter  une  en- 
torfè  plus  ou  moins  confidérable  , fé- 
lon le  plus  ou  le  moins  d’extenfion 
des  tendons  & des  ligamens. 

D.  A quoi  peut  fe  reconnoître  l'en- 
torfe  ? 

R.  A l’aétion  du  Cheval  qui  boite,  à 
la  chaleur,  au  gonflement  de  la  par- 
tie , & au  traînement  du  boulet. 

D.  Ne  me  direz- vous  rien  de  plus  fur 
la  luxation  ? * 

JR.  La  luxation,  toujours  plus  funefte 
que  l'entorfe,  a divers  degrés  de  dan- 
ger. Ces  divers  degrés  de  danger 
* font  dévoilés  par  la  connoiflànce  par- 
faite de  la  ftruéture  des  parties  luxées, 
& les  fuitçs  de  cet  accident  font  plus 
©u  moins  fâcheufes,  félon  l’efpéce  d'ar- 
ticulation, les  ligamens,  les  mufcles, 
les  cartilages , la  fynovie , & les  vaif- 
feaux  qui  font  à l'endroit  ou  la  luxa- 
tion a été  faite. 

D.  Quelles  feront  les  califes  de  la  lu- 
xation du  boulet  ? 
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' R.  La  luxation  arrive  beaucoup  plus  — ■ ' »*i 
fréquemment  à cette  partie  qu'à  au-  d u 
cune  autre  , & les  mêmes  capfes  qui  Boulet. 
ont  donné  lieu  à une  entorfe  peu- 
vent l’occafionner  : ainfi  dans  le  cas 
où  les  ligamens  ou  les  tendons  au- 
ront foufferts  une  extenfion  violen- 
te , fi  l’effort  eft  confidérable , l’os 
abandonnera  fa  fituation  d’autant  plus 
aifement  5 que  les  ligamens  prépofés 
pour  le  maintenir  en  place  aïant  été 
diftendus  ne  font  plus  en  état  de  s’ac- 
quiter  de  leurs  fgnétions. 

D.  Quels  en  feront  les  fignes  j 
R.  Les  fignes  auxquels  on  reconnoîtra 
la  luxation  du  boulet  feront  le  dé- 
placement de  l’os  3 déplacement  fore, 
apparent , foit  que  l’os  ait  été  luxé  en 
devant  ou  en  arrière  , foit  qu’il  ait 
été  luxé  en  dedans  ou  en  dehors  ; 
fecondementj  la  vive  douleur  que  l’A- 
nimal refientira  ; troifièmement , la 
perte  du  mouvement  : & il  eft  bon 
de  vous  faire  obferver  que  dans  l’en- 
torfe  & dans  la*  luxation  la  cure  peut 
être  longue , ce  qui  eft  capable  de 
eau  fer  des  inconvéniens  terribles  ; car 
ou  l'épaule  du  Cheval  fe  defîechera 
Si  tombera  dans  l’atrophie , ou  le  pied 
i N ij 
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de  l’autre  côté  fe  ruinera  en  fuppor-  ' 
tant  trop  long-tems  le  poids  & le 
fardeau  du  corps,  ou  le  Cheval  de- 
viendra fourbu , & la  fourbure  tom- 
bera fur  les  pieds. 

D.  Qu’appelle-t’on  boulets  couronnés  ? 

R.  On  appelle  boulets  couronnés  ceux 
dans  lefquels  on  apperçoit  une  tu- 
meur en  forme  de  cercle  autour  de 
cette  partie  , & ce  cercle  ne  furvient 
qu’à  des  jambes  ufées  & perdues  par 
le  travail. 


DU  PATURON. 

Section  septième. 


D.  /^>Omment  doit  être  fait  le  pa- 
turon  ? 

R.  Cette  partie  doit  être  proportion- 
née , c’eft-à-dire , qu’il  faut  qu’elle 
ne  foit  ni  trop  courte,  ni  trop  lon- 
gue. Eft-elle  trop  courte?  le  Che- 
val eft  dit  court- jointé  ? Eft-elle  trop 
longue  , il  eft  dit  lông- jointé.  L’un 
& l’autre  de  ces  défauts  proviennent 
prefque  toujours  de  l’Etalon , s’il  en  eft 
entaché  lui-même. 

D.  Quel  eft  le  vice  des  Chevaux  court- 
jointés  ? 
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JL  Ils  deviennent  aifément  droits  fur  — — 
leurs  membres , & Te  boulettcnt  plus  d u 
facilement  que  les  autres  , fur  tout  Paturon. 
fi  on  leur  laide  le  talon  trop  haut, 

& fi  on  n’a  pas  foin  de  le  leur  abbatre. 

D’ailleurs , dès  que  cette  partie  eft  trop 
courte  , elle  ne  fçauroit  être  allez 
pliante  & allez  flexible  : aulfi  le  Che- 
val court-  jointé  n'cft-il  pas  regardé 
comme  parfaitement  propre  au  ma- 
nège , parce  qu’il  eft  dénué  du  reflort 
& de  la  liaifon  néceflàire  à celui  que 
l'on  choifit  pour  l’Ecole. 

j D.  Quelle  eft  la  défe&uofité  des  Che- 
vaux long-jointés  ? 

R.  Les  Chevaux  long-jointés,  c’eft-à- 
dire  , dont  la  partie  poftérieure  du 
boulet  porte  prefque  à terre  lorfqu'ils- 
marchent , ont  rarement  de  la  force 
& ne  réfiftent  pas  ordinairement  aa 
travail.  Les  Barbes  & les  Chevaux 
de  légère  taille  font  fujets  à ce  défaut. 

D.  N'en  eft-il  pas  néanmoins  qui,  quoi- 
que long  - jointés , ne  portent  pas  le 
boulet  fi,  bas  eu  cheminant  ? 

R.  Il  en  eft  en  effet  dans  kfquels  la  for- 
ce des  tendons  eft  telle  qu'elle  les 
empêche  de  plier  fi  fort , & dans 
ceux-là  cette  défe&uofité  ne  choque 
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n ■ que  les  yeux,  fans  rien  ôter  de  l^qua- 

- pu  lité  & de  la  bonté  de  la  jambe  de 

Fatukon.  l’Animal , qui  cependant  fe  ruinera 
plus  aifément  qu'un  autre. 

D.  Le  paturon  eft-il  fujet  à des  luxa- 
tions & à des  entorles  ? 

R.  Alfurément,  car  toutes  les  articula- 
tions de  lAnimaL  y font  fuit tte? : il 
eft  vrai  qu'elles  arrivent  plus  fréquem- 
ment à certaines  parties  qu'à  d’autres. 
J).  Qu’entendez-vous  par  atteinte  ? 

R. . J'entens  par  atteinte  l’aétion  par  la- 
quelle un  Cheval  fe  heurte  & s'attra- 
pe lui-même,  ou  par  laquelle  il  eft  heur- 
té & frapé  par  un  autre  qui  le  fuit  :'la 
bleflure  ou  la  contufion  qui  en  réful- 
tent  fe  nomment  aulïï  de  même. 

D.  Eft-il  plufieurs  fortes  d’atteintes  ? 

R.  L'atteinte  doit  être  comparée  à la 
• nerf-férure,  puifqde  l’un  & l’autre  de 
ces  accidens  reconnoiftènt  la  même 
caufe  , & que  la  feule  différence 
qu'on  puiftè  y remarquer  , c’eft  que 
dans  la  nerf  - férure  l’Animal  s’eft 
atteint  ou  a été  atteint  fur  le  ten- 
don de  la  jambe,  & que  dans  ce  que 
nous  définitions  atteinte,  il  s’eft  fra- 
pé ou  a été  frapé  fur  le  paturon  , à la 
portion  poftérieure  ou  antérieure  de 
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isette  partie.  Or  je  vous  ai  dit  que  — ■» 

les  fuites  de  la  nerf-férureétoient  plus  d u 
ou  moins  fâcheules.,  félon  que  le  coup  Paturon. 
avoit  été  plus  ou  moins  violent.  Il 
en  eft  de  même  des  atteintes  ; leur 
fituation  & leur  violence  eft  le  prin- 
cipe de  la  diftinétion  que  l'on  en 
fait  en  atteinte  fi  m pie  , en  atteinte 
fourde  , & en  atteinte  encornée.  t 

D.  Qu’appelle-t'on  atteinte  fimple  ? 

Nous  nommerons  atteinte  fimple 
celle  qui  fe  reconnoîtra  par  une  con- 
tufion  ou  une  plaie  légère  au  patu- 
ron., contufion  ou  entamure  qui  n’in- 
tereflèront  que  la  peau  , & qtfe  l’A- 
nimal fe  fera  faite  en  s’atteignant  fur 
cette  partie  avec  la  pince  des  fers  de 
derrière.  Que  fi  la  contufion  ou  l’en- 
tamure  eft  au  pied  de  derrière , ce  fe- 
ra une  atteinte  occafionnée  par  le 
heurt  du  pied  d’un  autre  Cheval  , 
ou  jle  quelqu’autre  corps  dur.  Dans 
le  cas  où  il  n’y  aura  que  contufion 
fimple,  il  y aura  élévation  à la  par- 
tie contufe , & le  Cheval  feindra  , fi 
on  le  touche  en  cet  endroit  : & dans 
celui  où  il  y aura  plaie , elle  fera  vifiblc, 

& conféquemmcnt  facile  à difcerner. 

D.  Mais  comment  le  Cheval  * peut -il 

N iiij 
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-■  • 5tte“?dreJ  «,tK  partie  avec  U pince 

Du  des  fers  de  derrière  ? 
atuüon.^  De  mê  ,i{  a pu  saatteindre  au 

tendon  de  la  jambe  quand  il  s'eft 

nerf  " fcnt  » c eft  - à - dire  , en  for- 
geant. 

Qp  cft-ce  que  1 on  appelle  forger  ? 
^ qufon  Cheval  forge,  lorlqu'en 
marchant , & for  tout  plus  fouvent 
en  trotant,  il  frape  delà  pince  des  pieds 
de  derrière  for  les  éponges  des  fers 
de  devant,  ou  fur  le  milieu  & en 
deflous  des  mêmes  fers,  ce  qui  fe  re- 
connoit  au  bruit  que  l’on  entend 
alors. 


D,  D ou  peut  provenir  ce  défaut  ? car 
c en  eft  un  conlîdérable,  puifque  non- 
feulement  par  la  prémière  aéfcion  de 
forger  il  peut  le  déferrer  à chaque 
inftant  , mais  qu'il  peut  fe  bleflèr , 
ainfi  que  vous  venez  de  me  l’ex- 
pliquer. 9 . 

^ ^e^aut  Provienc  ordinairement 
de  la  foibleflfe  du  Cheval  , fouvent 

' jU^i  -^e  k ^errure  3 & quelquefois 
de^  l'ignorance  du  Cavalier,  qui  ne 
foûtient  point  l'Animal, & qui  le  bif- 
fant for  les  épaules , le  met  dans  l’im- 
pollibilite  de  lever  allez  tôt  les  pieds 
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-•  de  devant  , pour  faire  place  à ceux  ■ 
de  derrière  qui  les  fuivent  ; au  moïen  • D u 
* de  quoi  non  - feulement  il  forgera.  Paturon. 

mais  il  s'atteindra.  f i 

D.  Il  me  paroît  bien  difficile  que  le 
Cheval  puiffe  être  nerf- féru  de  cette 
manière;  car  l’aétion  de  la  jambe  de 
devant  ne  peut , ce  me  Terrible , être  . 
afïèz  lente  pour  que  le  pied  de  derrière 
arrive  &c  porte  fur  le  tendon  ? 

R.  La  nerf-férure  efl:  aufTi  un  accident 
plus  rare  que  celui  qui  forme  l’attein- 
te ; il  eft  néanmoins  très- poflible,  & 
l’expérience  le  démontre  : d'ailleurs , 
ne  concevrez- vous  pas  , par  exemple, 
fort  aifément , que  fi  dans  une  courfe 
de  vîtefie  fur  un  terrein  gras , fablon- 
neux  ou  labouré , vous  ne  foûtenez 
pas  & vous  ne  relevez  pas  l'Animal, 
les  pieds  de  devant  enfonçant  confi- 
dérablement , feront  infailliblement 
rencontrés  par  ceux  de  derrière , qui 
pourront  facilement  heurter  le  tendon 
de  la  jambe  , & de  - là  la  nerf-fé- 
rure. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’atteinte  lourde  ? 

R.  C'eft  celle  qui  ne  paroît  que  par  une 
meurtriflure  aux  talons , ou  près  des 
quartiers , &c  dans  laquelle  le  tendon 
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g^gg  aura  pu  être  cornus:  alors  l'Animal 
D u boitera  beaucoup. 

Paturon.  £).  Qu'appellerez  - vous  atteinte  encor- 
née ? 

R.  Ce  fera  celle  qui  pénétrera  jufques  à 
l’ongle  , ou  qui  Ce ra  près  de  l'ongle. 
S’il  y a plus  que  contulion , c'eft-à- 
dire  , fi  ie  tendon  eft  à découvert,  & 
qu'il,  y ait  fuppuration  , elle  fera  plus 
dangereulè  que  les  autres  , parce  que 
dans  cette  partie  nous  voïons  qu’il  y 
a une  quantité  de  fubftance  molle  & 
fpongieufe , qui  eft  aifément  détruite 
par  la  fuppuration.  La  matière  puru- 
lente , par  fa  pente  naturelle , fe  creule 
enfuitc  des  finus  dans  l’intérieur  mê- 
me du  pied  ; elle  en  corrode  infenfî- 
blement  les  parties  , tant  ligamenteu- 
’fes  que  tendineulès  & aponeurotiquesj 
& félon  le  quartier  fur  lequel  elle  fe 
détermine  , & dans  lequel  elle  féjour- 
ne  j ce  quartier  tombe , fe  détache , at- 
tendu la  deftruétion  & la  corrofion  des 
fibres  & des  vailfeaux  de  communi- 
cation de  l'ongle  avec  les  parties  mol- 
les , de  manière  qu'il  s’y  fait  une  ava- 
lure.  — 

JD.  Que  lignifie  ce  terme  d’avalure  ? 

R.  Le  terme  d’^valure  nous  fert  à ex- 
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primer  la  chute  du  quartier  qui  eft  fé-  " na 
paré  du  vif  j & la  naiflànce  de  celui  D u 
qui  vient  au  dcflous  & qui  croît  à fa  Paturon. 
place. 

D.  Comment  , dès  que  les  fibres  & les 
vailleaux  de  communication  de  l’on- 
gle avec  les  parties  molles  auront  été 
corrodés  & détruits  , un  nouveau 
quartier  pourra-t’il  fe  reproduire  î 

R.  Par.  la  végétation  & la  reproduction 
même  des  parties  détruites , reproduc- 
tion qui  fe  fait  par  l’accroiflement  des 
vailleaux  qiii  relient , & qui  repren- 
nent leur  état  naturel  à peu  près  copi- 
me  nous  le  voïons  dans  toutes  les  ré- 
générations. 

D.  L’atteinte  fourde  ne  dégénéré  - t’elle 
jamais  en  atteinte  encornée  ? 

R.  S’il  fe  fait  une  fuppuration  lourde , 
c’eft-à-dire  , intérieure  , elle  pourra 
dégénérer  en  atteinte  encornée  , & 
l’humeur  purulente  fe  ramaflànc  dans 
le  pied , y caufera  de  vrais  ravages. 

D.  La  guérifon  de  l’atteinte  encornée 
efl:  fans  doute  plus  difficile  que  celle 
des  autres  atteintes  ? 

R.  Elle  efl:  d’autant  plus  difficile  que  , 
quoique  la  plaie  foit  confolidée&que 
le  Cheval  ne  boite  plus  3 on  ne  peut 
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i ■■■■»■■■>  encore  fe  flater  férieufement  d'avoir  . 

D u réüflî  ; car  pour  peu  que  l’on  n’ait  pas 

Paturon.  donné  tout  l’écoulement  néceflàire  à 
la  matière , en  lui  pratiquant  une  iflu  ë 
* fufïifànte  , lors  même  qu’il  n’en  pa- 
roît  point , elle  fo  répand  dans  la  ca- 
vité intérieure  de  l’ongle , & y prcv 
duit  tous  les  defordres  dont  j’ai  parlé. 

D.  Toutes  ces  différentes  atteintes  font- 
elles  toûjours  accompagnées  dr  beau- 
coup de  douleur  ? 

R.  J’ai  déjà  comparé  les  atteintes  à la 
nerf-férure  , & vous  pouvez  conclure 
•dès -lors  qu’elles  font  plus  ou  moins 
lenfibles , félon  leur  genre , leur  force  & 
leur  qualité  ; car  elles  ont , ainfi  que 
~ cette  maladie  à laquelle  je  les  compare, 
des  degrés  différens  qui  doivent  fixer 
notre  attention  & déterminer  notre 
pratique,  lorfque  nous  en  entreprenons 
la  cure. 

D.  Vous  m’avez  dit  que  lî  l’atteinte  eft 
au  pied  de  derrière  , elle  aura  été 
occafionnée  par  le  heurt  d’un  autre 
Cheval  ? 

R.  Oui , cela  n’empêche  pas  qu’il  y ait 
des  atteintes  au  derrière , que  l’Animal 
peut  s’être  données  lui-même , en  s’at- 
teignant fur  le  devant  de  la  couron- 
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- ne  avec  l’éponge  du  fer  de  l’autre  5SH» 
pied.  E>u 

D.  Comment  le  Cheval  peut-il  s'attein-  Paturon. 

dre  fur  la  couronne  ? 

R.  Un  Cheval  en  pacageant  furies  vol- 
tes , ou  autrement , s'atteint  du  pied  de 
dehors  le  pied  de  dedans } foit  du  de- 
vant , foit  du  derrière  ; & de  cette  at- 
teinte il  en  réfultera  une  plaie , qu’un 
auteur  moderne  , fans  doute  pour  creer 
..  de  nouveaux  noms , a jugé  à propos 
d’appeller  crapaudine. 

D.  Cette  plaie  eft-elle  accompagnée  & 
fuivie  de  quelques  fâcheux  fympto- 

mes  ? ' 

R.  En  général  elle  n’a  rien  de  dange- 
reux , & doit  être  regardée  comme 
une  plaie  fimple  : il  faut  néanmoins 
obferver  que  fi  elle  eft  placée  près  de 
la  couronne,  & que  la  fuppuration  foin 
abondante,  cette  atteinte  pourra,  quoi- 
que fituée  fur>  la  partie  antérieure  du 
paturon  , donner  lieu  à des  accidçns 
auiïi  funeftes  que  l'atteinte  encornée. 

D.  Comment  nommez  - vous  une  tu- 
■ meur  dure  & calleufe  qu'on  apper- 
çoit  quelquefois  entre  le  boulet  &c  la 
couronne , à un  des  côtés  ou  aux  deux 
côtés  du  paturon  ? 
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R.  Cette  tumeur  dure  & calleufe  lie 
peut  être  que  ce  que  nous  appelions 
une  forme  , maladie  qui  peut  attaquer- 
le  derrière  comme  le  devant  , & que 
Ton  a regardée  mal  à propos  comme 
un  vice  quelquefois  héréditaire  , puif- 
que  fon  principe  & fa  fource  n'étant 
point  dans  le  fang  j>  l’Etalon  ou  la 
Jument  n’ont  pu  le  tranfmettre  au 
Poulain  auquel  ils  ont  donné  l’être. 

D.  Quelles  font  les  parties  que  cette  tu- 
meur attaque  ? 

R.  Elle  a Ion  fiége  dans  les  ligamens 
même  de  l’articulation  du  pied  ou  de 
la  couronne  , avec  le  paturon. 

J>.  Quelles  peuvent  en  être  les  caules  ? 

R.  Elles  fonf  ordinairement  externes  , 
puifque  la  forme  eft  le  plus  fouvent 
une  fuite  des  efforts  que  des  Chevaux 
auront  faits , foit  en  maniant  aux  airs 
qui  exigent  beaucoup  de  force , foit 
dans  des  courfes. violentes  & forcées, 
foit  enfin  pour  avoir  été  travaillés  vi- 
vement & trop  jeunes. 

D.  Quels  fdht  donc  les  effets  que  pro- 
dyiifent  intérieurement  ces  efforts  ? 

R.  Ils  font  violence  aux  fibres  ligamen- 
teufes,  en  les  tirant  & en  les  allon- 
geant 3 & ils  les  dérangent  de  ma- 
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nière , qu’il  y a ou  cfilatation  ou  obf-  — " TS? 
tru&ion  dans  les  vaifleaux  qui  cha-  D u 
rient  la  limphe  dans  ces  ligamens  , ou  Paturon. 
extravafion  de  cette  même  humeur. 

Dans  l’un  & l’autre  cas  , Toit  dilata- 
tion , (oit  rupture , & en  conféquence 
extravafion , cette  tumeur  peut  groflir 
au  point  de  gêner  la  circulation  dans 
les  vaiftèaux  voifins  > qui  (ont  précifé- 
ment  ceux  qui  portent  la  nourriture 
au  pied  : auffi  voïons-nous  qu'un  des 
accidens  qui  accompagnent  la  forme 
eft  le  defléchement  & l’atrophie  de 
cette  partie. 

D.  Cette  tumeur  eft-elle  toujours  dure 
& indolente  ? 

-S.  Elle  eft  ordinairement  plutôt  indo- 
lente que  lenfible  ^ cependant  l’Ani- 
mal en  boite  au  bout  d’un  certain  tems, 
parce  qu’elle  gêne  & contraint  les  li- 
gamens. A l’égard  de  fa  confiftance , 
on  a cru  qu’elle  étoit  toujours  dure  , 
jparce  qu’elle  n’eft  vifible  qu’autant 
qu’elle  a acquis  un  certain  volume  : 
on  doit  néanmoins  être  perluadé  qu’el- 
le eft  molle  dans  fon  origine  , & que 
ce  n’eft  que  lorfque  la  limphe  a perdu 
par  fon  féjour  les  parties  les  plus  fé- 
reufes , qu'elle  s’épailTit , fe  convertit 
en  mucilage  & s’endurcit. 
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g— <»—*  D.  Doit-on  regarder  cette  maladie  com- 
Du  nie  un  vice  eflèntiel  dans  le  Che-î 
Paturon,  val  ? 

R.  Apurement , car  les  remèdes  que  l’on 
peut  adminiftrer,  & les  opérations  mê- 
me que  l’on  peut  pratiquer  dans  cette 
occafion  n’ont  pas  toujours  le  fuccès 
qu’on  en  attend  & qu’on  en  efpére. 

D.  Pourquoi  enfin  cetce  tumeur  eft-elle 
plus  dangereufè  lorfqu’elle  eft  près  de 
la  couronne  ? 

R.  Parce  que  cette  partie  que  nous  ap- 
pelions la  couronne  eft  entourée  & 
couronnée,  pour  ainfi  dire  , de  tous 
les  vaiflèaux  qui  vont  aux  pieds , & 
que  cette  tumeur,  en  les  contraignant 
& en  les  comprimant , gêne  , embar- 
raflè , & s’oppofe  même  à la  circula- 
tion. * 

DE  LA  COURONNE. 

Section  huitie’  me.^ 

JD.  Omment  doit  être  la  couronne  ? 

R.  V_>  Elle  doit  accompagner  la  ron- 
deur du  haut  du  fabot  ou  de  l’ongle , 
fans  la  déborder  ; car  fi  elle  étoit  plus 
élevée,  ou  le  pied  fèroit  defieché,  ou 

cette 
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cette  partie  enflée  feroit  chargée  d’hu- 
meurs , (ource  de  beaucoup  d’accidens 
6c  de  quantité  de  maux. 

V.  Pourquoi , félon  ce  que  l’expérience 
nous  démontre , dès  que  la  couronne 
eft  enflée  6c  qu’elle  excède  beaucoup 
l’ongle,  le  pied  eft-il  defleché  ? 

R.  L’une  & l'autre  de  ces  maladies 
proviennent  de  ce  qu’il  y aura  obftruc- 
tion , embarras  dans  les  vaiflèaux  làn- 
guins  de  la  couronne  qui  font  en  grand 
nombre  ; ce  qui  occafionnera  le  gon- 
flement , par  la  difficulté  que  le  lang 
trouvera  à fon  partage  ; 6c  ce  qui  cau- 
fera  l’atrophie  , parce  .que  le  fang  ne 
pouvant  fe  porter  julques  au  pied , 
cette  partie  ne  recevra  pas  de  nourri- 
ture & fe  deffechera. 

D.  N’eft-il  point  d’autres  maux  qui  af- 
fectent la  couronne  ? 

R.  Elle  eft  fujette  à certaines  plaies  qui 
y furviennent  après  que  certains  maux 
ont  affeété  les  pieds  , comme  à des 
reflux ’de  matière  ; ce  que  l’on  expri~ 
me  en  difant , la  matière  a foufflé  au 
poil. 

Z>.  Dans  quels  cas  fe  font  ces  reflux  de 
matière  ? 

R.  Dans  tous  ceux  où  il  y aura  une  fup- 
Tome  /.  O 
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puration  établie  dans  la  cavité  inté- 
rieure du  pied  , & où  l’humeur  puru- 
lente , faute  d’une  iffîaë  ou  d’une  ou- 
verture à la  partie  déclive  , ne  pourra 
point  être  évacuée.  Cette  humeur  aug- 
mentant toujours  en  quantité  corro- 
dera non  - feulement  les  parties  ten- 
dineulès  & ligamenteulès  du  pied  , 
ainfl  que  je  l’ai  expliqué  en  parlant , 
par  exemple , de  l’atteinte  encornée  ; 
mais  elle  cherchera  à fe  faire  jour  elle- 
même  ; & ne  pouvant  s’échapper  & 
forcer  la  foie  ou  les  parois  extérieu- 
res du  pied  , elle  fe  portera  à l 'en- 
droit où  elle  trouvera  le  moins  de  ré- 
fiftance  , & ce  fera  fans  doute  à la 
couronne  , dont  la  confiftance  eft  aflu- 
rément  moins  forte  que  celle  de  l'on- 
gle , & que  nous  devons  mettre  au 
rang  des  parties  molles. 

D.  Il  me  femble  qu’il  doit  réfulter  do 
grands  inconvéniens  de  ces  reflux  de 
matière  > 

R.  Les  inconvéniens  qui  peuvent  en  ré- 
fulter font  non  - feulement  les  fuites 
funeftes  du*  féjour  de  la  matière  pu- 
rulente dans  une  partie  aufli  délica- 
te que  celle  de  l’intérieur  du  pied  , 
mais  encore  la  chute  d’une  portion 
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de  l’ongle , ou  quelquefois  de  l’ongle  

entier.  De  la 

D.  Comment  l’ongle  peut-il  tomber  en-  Couron-  . 
tièrement  ? 

R.  Par  la  même  raifon  dont  je  vous  ai 
fait  part  en  vous  parlant  de  l'avalure, 
c’eft-à-dirc  , par  la  deftrudtion  des 
vaifleaux  de  communication  de  la 
corne  avec  le$  parties  molles  , deftruc- 
tion  qui  arrive  enfuite  de  leur  corro- 
fion , que  nous  attribuerons  à l’aélion 
de  l’humeur  fuppurée. 


ARTICLE  SIXIE’ME. 
Des  Pieds  de  devant. 


DU  PIED  EN  GENERAL. 

Section  première. 

D.  T ’Examen  du  pied  du  Cheval  ne 
JL>  préfente  fans  doute  pas  moins  de 
difficultés  que  l’examen  des  autres 
parties  ? 

R.  Le  pied  du  Cheval , cette  partie  des- 
tinée à foûtenir  le  poids  de  l’édifice 

* O ij 
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— entier  du  corps  de  l’Animal  > eft  d’au- 

I>j  Pied  tant  P^us  eflèntielle  que  la  plupart  des 
in  ge’ne*-  défauts  qu’on  peut  y remarquer  ten- 
dent à le  rendre  inutile  & incapable 
de  fervir.  Il  ne  préfenteroit  pas  des 
difficultés  férieufes  & infurmontables , 
fi  l’examen  qu’on  en  veut  faire  écoit 
précédé  de  la  connoillance  de  fa  ftruc- 
ture , de  fa  compofition , de  fon  en- 
tretien & de  fon  accroiflement. 

V.  Quelles  font  donc  les  parties  qui  en- 
trent dans  fa  compofition  ? 

R.  Quelque  différente  & quelque  com- 
paéte  que  foit  la  fubftance  du  fabot 
ou  de  l’ongle  qui  termine  les  quatre 
extrémités  inférieures  du  corps  du 
Cheval  , cet  ongle  eft  néanmoins  dé- 
pendant des  parties  molles , & recon- 
"noît  le  même  principe. 

D.  Comment  dépend  - il  des  parties 
molles,  & reconnoît-il  le  même  prin- 
cipe ? 

R.  Parce  qu’il  n’eft  réellement,  dans  fon 
-origine , qu’une  fuite  & une  produc- 
tion du  fyftême  général  des  fibres  8c 
des  vaiffeaux  de  la  peau.  Je  dis  qu’il 
n’eft  qu’une  fuite  &£  une  produéàion 
du  fyftême  général  des  fibres  & des 
vaiffeaux  cutanés  ; car  il  n’eft  en  effet 
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formé  que  par  la  continuité  de  ces  ■—— * 
mêmes  fibres  , & par  l'extrémité  de  Du  Pied 
ces  memes  vaificaux.  Ces  fibrès  àENGE’N*’" 
l'endroit  delà  couronne  font  infini- KAL* 
ment  plus  rapprochées  les  unes  des 
autres,  qu’elles  ne  l’étoient  en  formant 
le  tifl'u  des  tégumens,  & elles  fe  reflèr- 
rent  & s’unifient  toujours  davantage  , 
à mefure  qu'elles  fe  prolongent-  & 
qu'elles  parviennent  à la  pince  & aux 
extrémités  du  pied  ; de-là  la  dureté  & 
la  confiftance  plus  folide  de  l’ongle. 

Il  en  eft  de  même  des  vaifièaux  : 
leur  union  plus  étroite  & plus  intime 
contribue  à cette  lolidité  j>  mais  ils  ne 
s’étenddit  pas  aufli  loin  que  les  fibres  : 
arrivés  «à  une  certaine  portion  du  la- 
bot  , leur  diamètre  eft  tellement  di- 
minué que  les  liqueurs  ne  circulent 
plus  , & ne  peuvent  s’échapper  que 
par  des  porofités  formées  par  l’extré- 
mité de  ces  tuïaux  : la  liqueur  échap- 
pée par  ces  porofités  nourrit  la  portion 
qui  en  eft  imbue  ; mais  comme  elle  ' 
n’eft  plus  foumife  à l’aéHon  fyftalti- 
que , elle  ne  peut  être  portée  jufques  à 
la  partie  inférieure  de  l’ongle  ; aufifi 
cette  partie  eft  - elle  morte , & ne  re- 
çoit-elle point  de  nourriture.  i 
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D.  L’explication  que  vous  venez  de  me 
. donner  me  fait  entrevoir  quelque 
chofe , mais  elle  ne  me  fournît  qu’une 
lueur  encore  trop  foible  pour  defïiller 
mes  yeux  à cet  égard  ? 

R.  Je  vais  m’efforcer  de  me  rendre  plus 
intelligible.  Je  diftingue  trois  parties 
dans  le  fabot , que  je  foutiens  toujours 
être  une  continuation  des  fibres  & des 
vaiflëaux.  La  partie  fupérieure  fera  la 
partie  vive , la  partie  moïenne  fera  la 
partie  demi- vive , s’il  m’eft  permis  de 
m’exprimer  ainfi  , & la  partie  infé- 
rieure fera  la  partie  morte. 

La  partie  fupérieure,qui  fera  la  par- 
tie vive  , fera  aufïi  la  partie  la  plus 
molle,  parce  qu’elle  fera  tifTuè'  de  vaif- 
féaux  &c  lie  fibres  qui  feront  moins 
ferrées  à l’origine  de  l’ongle  qu’à  fon 
milieu  & à fa  fin  ; auflî  voïons-nous 
que  le  fabot , à la  couronne  & à fon 
commencement , eft  moins  compaét 
qu’il  ne  l’eft  dans  le  refte  de  fon  éten- 
due , foit  par  le  moindre  rapproche- 
ment des  fibres  , foit  parce  que  les 
liqueurs  y circulent  & l’abbreuvent, 
malgré  l’étroiteflè  des  canaux  , dont 
le  diamètre,  quelque  petit  qu’il  foit, 
kiflè  un  pairage  à l’humeur  dont  il 
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tire  & dont  il  reçoit  fa  nourriture.  — — 

La  partie  moïenne,que  j’ai  appellée  ^ pIED 
la  partie  demi-vive,  fera  d'une  confif-  en  ge’ns’- 
tance  plus  dure  que  la  partie  fupé-  RAL* 
rieure  , parce  que  les  fibres  y feront 
plus  unies  , & que  d'ailleurs  les  vaif- 
leaux  s'y  terminant , ce  n’eft  que  par 
des  filières  extrêmement  ténues , ou 
par  des  porofités  imperceptibles,  que  la 
partie  la  plus  fubtile  de  la  limphe,  qui 
fert  à fon  entretien  & à fa  nutrition , 
pourra  y être  tranfmife  & y péné- 
trer. * * 

Enfin  , la  partie  inférieure , que  j'ai 
cru  devoir  appeller  la  partie  morte, 
fera  d’une  fubftance  encore  plus  foli- 
de  que  les  autres , parce  que  la  réu- 
nion des  fibres  fera  plus  intime,  &c 
que  quand  même  on  pourroit  y fup- 
pofer  des  vaiflfeaux  , ils  feroient  telle- 
ment oblitérés  , qu’ils  n’admettroient 
aucun  liquide  , ce  qui  eft  pleinement 
démontré  par  l’expérience  ; car  lorf- 
que  l’on  coupe  l’ongle  en  cet  endroit 
& que  l’on  pare  un  pied , les  prémiè- 
res  couches  que  l'on  enleve  ne  laiflènt 
pas  entrevoir  feulement  des  vertiges 
d’humidité  : or  dès  que  les  liqueurs 
ne  peuvent  être  chariées  jufques  àcet- 
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te  Partie  > elle  ne  peut  être  envifagée 
Du  Pied  que  comme  une  portion  morte  & 

Z ?*  * * ‘ rncorame  une  P°«ion  jouïflànte  de 
la  vie. 

-D.  La  divifion  que  vous  avez  faite  du 
labot  en  trois  parties  me  conduit  non- 
Jeulement  à la  connoiflànce  du  mé- 
chamime  de  fa  formation  & de  fon 
entretien  , mais  encore  à celle  de  fon 
accroiilement  ? 

Z Le  mechanifme  de  fa  formation  & 
de  ion  entretien  eft  en  effet  le  même 
que  celui  de  fon  accroilTèment.  Nous 
avons  reconnu  dans  la  couronne  & 
dans  la  partie  vive  du  fabot,  des  vaif- 
leaux  deftinés  à y porter  la  nourritu- 
re, de  manière  que  les  loix  de  la  cir- 
culation s’y  exécutent  comme  dans 
toutes  les  autres  parties  du  corps , 
c eft-à-dire  , que  la  liqueur  apportée 
par  les  artères  eft  rapportée  par  des 
veines  qui  leur  répondent.  Nousavons 
oblerve  en  fécond  lieu  que  les  extré- 
mités de  ces  mêmes  vaiftèauxqui  don- 
nent  la  vie  à la  partie  fupérieure  font 
directement  à la  partie  moïenne , & 
que  conféquemment  le  fuc  nourricier 
- fumtant  dans  cette  partie  & y tranfu- 
dant  par  les  porofîtés  que  forment  les 
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,*  extrémités  de  ces  canaux  , s'y  diftri-  — ■ » 
bue  fans  que  cette  humeur  puiftè  être  Du  p1ED 
.repompée  & rentrer  dans  la  malïè.  enge’ne’- 
Enfin  nous  avons  envifagé  la  partie  R-A1L* 
inférieure  comme  une  partie  abfo- 
lument  morte.  Or  fi  la  partie  fupé- 
rieure  eft  la  feule  dans  laquelle  nous 
admettions  des  vaiftèaux , elle  eft  auf- 
fi  (ans  conteftation  la  feule  qui  foit 
expofée  à l'impulfion  des'liquides;& 
dès  qu’elle  fera  la  feule  qui  foit  ex- 
pofée à l’impulfion  des  liquides  , elle  ' 
fera  aufli  la  feule  dans  laquelle  s’e- 
xécutera la  nutrition,  & par  confé- 
quent  l’accroifTement.  • 

D.  Vous  imaginez  donc  que  ce  n’eft 
pas  par  fon  extrémité  que  l'ongle  s’ac- 
croît & fe  prolonge  ? 

R.  Cette  vérité  n’eft  point  au  nombre 
de  celles  que  l’on  connoît  en  général, 
fans  pouvoir  néanmoins  les  expliquer. 

Il  elj  confiant  que  l'ongle  ne  tire  fon 
accroiftèment  que  depuis  la  couron- 
ne , de  même  que  dans  la  végétation 
des  plantes  la  tige  ne  fe  prolonge 
qu’à  commencer  par  la  racine.  Je 
vous  ai  dit  que  cette  partie  & la 

Î>ortion  fupérieure  du  fabot  étoient 
es  feules  expofées  à l’impulfion  des 
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liquides  ; cette  impulfion  ne  peut  Ce 
faire  que  par  la  contraction  du  cœur& 
parle  battement  continuel  des  artères  : 
or  la  force  de  l’un  & L’aCtion  conftan- 
te  des  autres  fuffit  pour  opérer  11011- 
feulement  la  nutrition  3 mais  encore 
l’accroillement  ; car  le  liquide  qu'ils 
y poudènt  fans  celle,  y aborde  avec 
allez  de  vélocité  pour  furmonter  ÔC 
pour  vaincre  infenlîblement  l’obfta- 
cle  que  lui  préfentent , & la  portion 
moïenne  ôc  la  portion  inférieure  de 
l’ongle , de  manière  qu’elles  font  l’u- 
ne Ôc  l’autre  châtiées  par  la  portion 
fupérieure.  A mefure  que  cette  por- 
tion fupérieure  defeend,  ôc  qu’elle 
s’éloigne  du  centre  de  la  circulation  , 
il  Ce  fait  une  régénération,  ôc  cette 
portion  fupérieure  étant  alors  hors  du 
jeu  des  vailfeaux  > ôc  n’étant  plus  entre-  ** 

tenue  que  par  la  tranfudation  dont 
j’ai  parlé,  elle  devient  portion  jnoïen- 
ne  ôc  demi -vive  : eft-elle  preflée  ôc 
chaflèe  encore  plus  loin  ? elle  celle 
d’être  portion  demi- vive , ôc  elle  de- 
vient portion  morte. 

D.  Mais  la  portion  demi  - vive  challè 
donc  la  portion  morte  ? 

Â.  Dès  que  la  portion  fupérieure  en  Iç 
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régénérant  chafïc,  au  moïen  del’ef-  - ■'  i m 
fort  des  liqueurs  qui  y abordent,  la  Du  Pied 
partie  moïenne  , elle  chaflè  conle-  *n  ge’ne*- 
quemment  la  partie  inférieure  qui  en  RAL* 
eft  une  fuite,  & de-là  le  prolonge- 
ment du  fabot;  car  la  portion  de- 
mi - vive  n’étant  plus  foumife  aux 
loix  du  mouvement  circulaire , on  ne 
peut  fuppoler  en  elle  la  faculté  & 
la  puiflànce  d’exercer  aucune  aéfcion  : 
ce  ne  fera  donc  qu’autant  qu’elle  eft 
un  corps  continu  à la  partie  inférieu- 
re, qu’elle  pourra  la  chalïèr  devant 
elle,  tandifqu’elle  fera  elle- même 
chaflee  par  la  portion  fupétieure,  dans 
laquelle  fe  fait  tout  l’ouvrage  , & de 
la  nutrition  & de  l’accroilTement. 

D.  Je  ne  comprens  pas  comment  la 
force  du  coeur  & celle  du  battement 
des  artères  eft  telle  qu’elle  puiflè 
poulîcr  les  liquides  avec  une  véhé- 
mence capable  de  forcer  la  réïiftance 
de  deux  corps  auflî  folides  que  ceux 
de  la  portion  moïenne  & de  la  por- 

. tion  inférieure  ? 

Jl.  Ajoutez  à la  force  de  ces  caufes  motri- 
ces celle  quiréfulte  de  l’aétion  des  muf* 
clés  & de  la  preflion  de  l’air,  qui. font 
autant  d’agens  auxiliaires  qui  pouf- 
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»—— — fent  les  fluides , vous  ceflèrez  d’être 
Du  Pied  étonné  d’un  fait  dont  on  ne  peut  nier 
inge’ne’.  l’exiftence.  Les  obfervations  fuivan- 
RAL*  tes  concourent  encore  à l’aflurer.  Si 

l’on  demeure  en  effet  un  long  inter- 
valle de  tems  fans  parer  le  pied  d’un 
Cheval , l’ongle  croît  peu  & croît 
moins  vîte.  Pourquoi  ? Parce  que  la 
partie  morte  ou  la  partie  inférieure 
aïant  acquis  dès-lors  une  étendue  & 
un  volume  plus  confidérable  , oppo- 
fera  une  plus  grande  réfîftance,  Sc 
contrebalancera  en  quelque  façon  la 
force  par  le  moïen  dé  laquelle  les  li- 
queurs font  portées  à la  partie  vive 
ou  à la  partie  fupérieure;  tandifque  fi 
au  contraire  le  pied  de  l’Animal 
eft  Couvent  paré , l’accroiflèment  fera 
moins  difficile  parce  qu’une  portion 
de  l’ongle  mort  étant  enlevée  , l’obf- 
tacle  fera  moindre  , . & pourra  être 

F lus  aifément  furmonté  par  l’abord, 
impulfiôn  & le  choc.de  ces  mêmes 
liqueurs. 

D.  Vous  prétendez  que  la  portion  fu- 
péricure  chaflè  infenfiblement  j au 
moïen  de  l’effort  des  liqueurs  qui  y 
abordent,  la  partie  moïenne;  vous 
ajoûcez  que  peu  à peu  elle  defeend 
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6c  devient  elle  - même  partie  demi-  — .J 
vive;  6c  vous  foutenez  qu'elle  fe  ré-  Du  Pied 
généré:'  mais  comment  le  fait  cette  ***r 
régénération , & quelle  eft  la  matière 
dont  font  formées  les  parties  qui  fe 
renouvellent  ? 

R.  Je  fuis  perfuadé  que  vous  ne  doutez 
pas  que  l’ongle  ne  fe  prolonge  point 
par  Ion  extrémité,  vous  en  avez  une 
preuve  décifive  ; car  lorfque,  par 
exemple,  dans  l’intention  de  reftèrrer 
une  feyme  & de  rejoindre  6c  réunir 
les  parties  divifées  du  fabot  , vous 
avez  appliqué  à la  naiflance  de  la  fen- 
te & de  la  divifion,  c’eft-à-dire,  très- 
près  de  la  couronne  une  en  de  feu , 
cette  lettre  fondée  par  l’application  du 
cautère  aétuel  fur  lequel  elle  étoic  « 
imprimée  , defeendra  peu  à peu  6c 
plus  ou  moins  promptement , félon 
que  le  pied  fera  plus  ou  moins  fou- 
vent  paré  : or  il  eft  parfaitement  dé- 
montré que  l’accroiftèment  fe  fait, 

6c  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  la  cou- 
ronne 6c  dans  la  partie  vive;  mais 
dès  que.  cette  portion  change  , pour 
ainfi  dire , & qu’elle  devient  demi- 
vive,  il  faut  convenir  qu’il  fe  fait 
une  régénération.  Voïons  donc,  s il 
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g—— w eft  poflible  , pour  vous  fatisfaire , de 

Du  Pied  développer  les  moïens,  & de  découvrir 
inge’ne-  la  voie  dont  la  nature  fe  fert  pour 
At*  renouveller  cette  partie. 

Il  ne  s’agit  pas  ici , comme  dans  les 
plaies,  de  la  réparation  d’une  fubftan- 
ce  abfolument  détruite  & perdue  , 
elle  eft  néanmoins  produite  félon  les 
loix  du  même  méchanifme  ; car  elle 
eft  opérée  , & par  le  fuc  nourricier  & 
par  le  prolongement  des  vaiflèaux 
qui  y ont  une  part  confidérable.  J’aï 
dit  que  la  circulation  s’exécute  dans 
la  couronne  & dès  l’origine  de  l’on- 
gle; il  eft  donc  dans  l’une  & dans 
•l’autre  de  ces  parties  , ajnfi  que  je 
l’ai  oblervé  , des  tuïaux  deftinés  à 
# apporter  & à .rapporter  les  liqueurs: 

mais  comme  nous  fournies  forcés  d’a- 
vouër  que  ceux  qui  font  à la  cou- 
ronne font , à raifon  de  leur  union 
plus  intime  ,plus  petits  que  ceux  qui 
îont  au  deflus  & à la  peau  , nous 
lommes  auiîi  contraints  de  conclure 
que  le  diamètre  de  ceux  qui  feront 
au  deftous  & à i’origine  du  fabot  fe- 
ra encore  bien  moindre  , & qu’ils 
admettront  moins  de  liquide  : ajou- 
tons que  la  folidité  de  cette  partie  ne 
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permet  pas  de  penfer  que  la  plus  gran-  — 
de  quantité  des  fibres  dont  elle  eft  Du  pIEf> 
formée  foit  vafculeufe,  principale-  en  ge’ns- 
mcnt  celles  qui  font  les  plus  extérieu-  RAI" 
res  3 & que  le  contaék  de  l'air  tend 
toujours  à deflecher  ; ou  fi  nous  leur 
fuppolons  une  cavité , elles  ne  feront 

Îjue  l’extrémité  d’une  partie  des  vaif- 
eaux  qui  fe  diftribuënt  à la  couron- 
ne : or  le  fuc  nourricier  étant  parve- 
nu dans  ces  extrémités  s’y  arrête  , & 
étant  continuellement  poulie  par  la 
liqueur  qui  le  fuit , il  s’engage  dans 
les  porofités  & prend  lui- même  une 
confiftance  lolide  qui  commence  à 
avoir  moins  de  fentiment  : cette  fubf- 
tance  compacte  eft  toûjours  chalfée 
devant  elle  par  le  nouvel  abord  des 
liqueurs,  les  vaifteaux  eux-même$  le 
prolongent  , & c’eft  ainfi  qu’elle  eft 
régénérée.  ■ 

D.  Lorfque  vous  m’avez  parlé  de  l’ex- 
trémité de  l’ongle,  avez- vous  enten- 
du parler  de  la  foie  ? 
jR.  Non,  en  parlant  de  l’extrémité  de 
l’ongle  , je  n’ai  entendu  parler  que 
delà  partie  inférieure  de  les  parois, 

& non  cle  la  foie. 

J).  Comment  eft  formée  la  foie  i , 


Digitized  by  Google 


1 


Du  Pied 
jin  ge'ne'- 

R Ai. 


224  : E L E M E N S 

R.  La  foie , de  même  que  la  fourchette 
qui  en  eft  le  milieu , eft  une  fuite  8c 
une  continuation  des  fibres  8c  des 
vaiiTeaux  d’une  portion  de  la  peau 
qui  fe  prolonge  autour  du  petit  pied, 
& qui  eft  tellement  adhérente  à l’in- 
térieur des  parois  du  fabot,  qu’elle  y 
eft  intimément  unie  par  des  crenelu- 
res , de  manière  qu’elle  eft  comme 
enclavée  dans  des  filions  formés  à 
l’ongle  même.  Son  milieu  , c’eft-à- 
dire , la  fourchette , que  l’on  nomme 
ainfi,  attendu  la  bifurcation  que  l’on 
y remarque , tire  fa  forme  d’unq  efpé- 
ce  de  corps  charnu  d’une  fubftance 
fpongieufe  , lequel  eft  directement  fi- 
tué  au  deftous  de  l’aponeuroie  , qui 
tapiftè  8c  qui  revêt  la  portion  inférieure 
d.e  l’o$  du  petit  pied  ; il  eft  à peu  près 
femblable  à celui  que  l’on  apperçoit 
à l’extrémité  des  doigts  de  l’homme 
lorfqu’on  en  a enlevé  la  peau,  ex- 
cepté qu’il  eft  plus  compaét  8c  plus 
folide.  Sa  figure  eft  celle  d’un  cône 
dont  la  pointe  eft  tournée  en  devant  , 
& dont  la  baie  échancrée  répond  aux 
deux  talons  : c’eft  à ce  cprps  fpon- 
gieux  que  la  fourchette  adhère  par 
$ie  petites  fibres  8c  des  vaiflèaux  ds 

communication, 
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communication.  Que  fi  elle  eft  d’une  _■  1 ' 
confiftance  moindre  que  le  fabot  8c  Du  Pied 
même  que  la  foie  , c’eft  que  les  enge’ne’- 
fibres  8c  les  vaiflèaux  qui  la  compo-  RAL‘ 
fent  font  plus  lâches.  Que  fi  elle  ac- 
quiert enfin  plus  de  folidité  à fa  par- 
tie extérieure  que  dans  le  refte  de 
fon  étendue , ce  ne  fera  que  parce 
que  le  liquide  n’y  affluera  pas  , 8c 
que  ces  mêmes  fibres  8c  ces  mêmes 
vaiflèaux  fe  reflèrreronc  toujours  de 
plus  en  plus. 

D.  Quelle  eft  la  forme  naturelle  du  pied 
du  Cheval  ? 

K.  La  forme  naturelle  du  fabot  & de 
l’ongle  entier  eft  la  même  que  celle 
de  l’os  qui  forme  le  petit  pied , c’eft- 
à-dire , qu’elle  eft  un  ovale  tronqué 
ouvert  fur  les  talons  8c  tirant  fur  le 
rond  en  pince.  Dans  le  Poulain  qui 
naît  l’ongle  a moins  de  force  & de 
fôûtien  y la  foie  eft  molle  8c  comme 
charnue , la  fourchette  n’a  ni  faillie , 

• ni  forme , & elle  n’eft  exactement  vi- 
fible  8c  faillante  en  dehors  qu’à  me- 
fure  que  la  foie  parvient  à une  cer- 
taine confiftance  8c  fe  durcit.  Il  en 
eft  à cet  égard  dans  le  Poulain  com- 
me de  toutes  les  autres  parties , com- 
7 orne  I.  P 
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me  des  os  même  , c’eft-à-dire,  que 
l'ongle  eft  plus  mol  que  dans  le  Che- 
val , parce  qu’il  y a plus  d’humidité, 

& que  les  parties  .n’ont  pu  acquérir 
leur  force  & leur  folidité. 

D.  Quelle  eft  la  prémière  obfêrvation 
que  l’on  doit  faire  en  confidérant  les 
pieds  d’un  Cheval  ? 

R.  On  doit  examiner  s’ils  font  propor- 
tionnés , c’eft-à-dire  , s’ils  répondent 
a la  couronne , en  fuppofant  néan- 
moins que  la  couronne  elle -même 
réponde  au  paturon,  au  boulet,  enfin 
à la  jambe  du  Cheval. 

D.  Les  pieds  ne  doivent  donc  être  ni 
trop  gros , ni  trop  grands , ni  trop 
larges , ni  trop  petits  ? 

R.  Des  pieds  trop  gros , trop  grands 
ou  trop  larges  font  toujours  défec- 
tueux. Dès-lors  le  Cheval  eft  pefant, 
il  eft  fujet  à fe  déferrer,  il  ne  chemine 
qu’avec  peine  dans  les  païs  mois  & 
boueux  , il  ne  fupporte  point  la  fa- 
tigue , il  bronche  fouvent  & ne  peut  • 
jamais  être  d’un  fervice  agréable  : d’ail- 
leurs il  eft  certain  que  le  Cheval  dont 
le  pied  eft  ainfi  conformé  eft  ordi- 
nairement mol  ; car  ce  défaut  ne 
peut  provenir  que  du  relâchement  des 
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fibres , du  plus  de  porofité  & du  ?— — y 
moindre  reflèrrement  des  vaiflèaux  , Du  Pied 
qui  admettront  une  plus  grande  quan-  en  ce’ne’* 
tiré  de  liqueur:  or  ce  vice  exiftant  KAL* 
dans  ces  fibres  fera  également  dans 
celles  dont  elles  font  une  continua- 
tion , & pourra  faire  fuppoler  avec 
raifon  de  la  foibleflè  &c  peu  de  vi- 
gueur dans  l'Animal. 

D.  Quel  fera  l’inconvénient  des  pieds 
trop  petits  ? 

R.  Des  pieds  trop  petits  feront  fujets  à 
une  multitude  de  maux  : car  tous  ceux 
dont  cette  partie  eft  naturellement 
attaquée  reconnoiflent  prclque  uni- 
quement pour  caufe  la  féchereflè  & 
l'aridité  de  l'ongle.  Or  il  y aura  dans 
celui-ci  féchereflè  & aridité  ; car  le 
défaut  de  proportion  qu’on  y remar- 
que naît  de  l’union  trop  intime  des 
fibres,  de  leur  trop  grande  t#ifion  , 
de  l’étroiteflè , ou  plutôt  de  l’oblitéra- 
tion des  canaux  deftinés  à charier 
& à contenir  les  fluides  : & au  fur- 
plus-,  des  pieds  de  cette  efpéce  feront 
toujours  douloureux  , parce  que  l’on- 
gle plus  dur  & plus  reflèrré  fera  une 
imprelTion  fâcheufe  fur  les  parties 
molles  qui  fe  trouveront  au  deflous. 
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D.  Les  pieds  qui  pèchent  par  le  trop 
de  grofieur,  par  le  trop  de  grandeur, 
par  le  trop  de  largeur  , ne  font  - ils 
pas  communément  foibles  & iênfi- 
bles  ? 

R.  Ils  doivent  toujours  être  plus  déli- 
cats, attendu  le  peu  de  foutien  & le 
peu  de  confiftance  de  l’ongle  : auilt 
s'échauffent  - ils  aifément  fur  un  ter- 
rein  dur  , & leur  grande  fenfibilité 
feroit  capable  de  rendre  l’Animal 
inutile.  Ceux  dont  la  foie  a une  fi. 
grande  étendue  que  le  tiflu  de  l’on- 
gle en  fera  diftendu  & que  le  fa- 
bot  paroîtra  évafé  , auront  beaucoup 
de  foibleflê  par  le* défaut  d’épaifleur 
de  la  corne  : nous  voïons  même  que 
ce  genre  de  pieds  ^que  nous  nommons 
des  pieds  gras , demandent , après  une 
ferrure  récente , le  tems  de  fe  raffermir 
& dfps’afleoir  fur  les  nouveaux  fers  .* 
ainfi  il  eft  à propos  de  fe  défier  de 
tous  pieds  dont  la  forme  fera  irré- 
gulière & trop  groffe  , quoique  l’on- 
gle en  paroillè  extrêmement  beau  ; 
car  les  qualités  que  l’on  y oblerve,  Sc 
dans  lelquelles  confifte  fa  beauté  ap- 
parente , naiflènt  de  fa  défeétuofité  , 
puifqu’il  ne  fe  montre  extérieurement 
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* uni  , liane  , &£  pour  ainfi  dire  , plein  . 1 — u 
de  vie,  que  parce  qu’il  eft  extrême-  p1ED 
ment  mince,  & conféquemment  pri-  en  gï’ne’- 
vé  de  force  & de  fermeté.  RAU 

D.  L’ongle , pour  être  beau , doit  donc 
être  doux  , uni , liant  , haut , épais  , 
brun  & ferme , fans  être  caftant  ? 

R.  Il  doit  être  doux  : j’entens  par  ongle 
doux  celui  dans  lequel  on  rencontre 
un  liant  & une  fermeté  fouple  qui 
lui  fait  foûtenir , fans  éclater , 4es  lames 
que  l’on  y broche  ; fermeté  fouple  & 
liante  que  l’on  ne  trouve  point  dans 
ce  que  nous  appelions  des  pieds  dé- 
robés,  c’eft-à-dire  , dans  ceux  donc  * 
la  corne  eft.  tellement  caftante  que  la 
lame  la  plus  déliée  y fait  des  brèches 
confidérables  près  du  fer  , & laifte 
entrevoir  des  éclats  à l’endroit  où  les 
doux  font  rivés  , de  manière  que 
pour  y maintenir  ce  fer  on  eft  obli- 
gé d’étamper  & de  percer  extraordi- 
nairement , parce  qu’il  n’eft  plus  de 
prife  aux  lieux  où  devroient  être  bro- 
chés les  doux. 

Il  doit  être  uni,  c’eft-à-dire,  que 
le  pied  ne  doit  point  être  cerclé.  J’ap- 
pelle pied  cerclé  celui  fur  lequel  on 
remarque  des  efpéces  de  boftès  en 
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» -i  -forme  de  cordons , qui  entourent  fc 

Du  Pied  fabot  d’un  quartier  & d’un  talon  à 

in  ge’ne’-  l’autre  : fouvent  l’Animal  feint  alors 
KAL'  fur  le  pavé  , il  boite;  & quand  même 

il  ne  boiteroit  pas , ces  cercles  annon- 
cent toujours  une  mauvaife  nature 
d’ongle , car  ils  ne  fe  forment  que 
parce  que  les  vaiflèaux  s’oblitérant 
trop  tôt  dans  la  partie  vive  , le  fuc 
nourricier  y étant  toûjours  porté 
avec  k même  force , pouflè  ces  extré- 
mités de  vaifièaux  en  dehors,  vû qu’il 
y trouve  moins  de  réfiftance.  Que  (i 
l’ Animal  en  boite  , les  cercles  feront 
% également  en  deflous , 8c  comprime- 
ront les  parties  molles , ce  qui  exci- 
tera 8c  ce  qui  occafionnera  la  dou- 
leur. 

Enfin  l’ongle  doit  être  épais,  parce 
que  dès- lors  le  pied  en  a plus  de  for- 
ce, il  eft  moins  fenfible,  8c  le  Che- 
val ne  court  pas  les  rifques  d’être 
piqué  ou  ferré,  c’eft-à-dire  , en- 
• cloué. 
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DES  QUARTIERS. 
Section  seconde. 

D.  /^VU'eft-ce  que  l'on  nomme  quar- 
tiers  ? 

R.  Ce  lont  les  parois  latérales  du  là- 
bot.  Celui  de  dedans  eft  toujours 
plus  foible  que  celui  de  dehors  : il 
faut  qu'ils  foient  abfolument  égaux 
en  hauteur , autrement  le  pied  feroit 
de  travers  ; & l’Animal  repofant  plus 
fur  une  partie  de  l’ongle  que  fur 
l’autre,  ne  feroit  point  fur  fon  affict- 
te  , &c  ne  chemineroit  ni  avec  la 
même  liberté , ni  avec  la  même  alïu- 
rance. 

D.  D'où  peut  provenir  l’inégalité  des 
quartiers  ? 

R.  L'inégalité  des  quartiers  peut  prove- 
nir de  plulieurs  caufes  : prémière- 
ment,  de  la  mauvaife  ferrure  , & c’ell 
la  plus  ordinaire;  car  outre  que  les 
maréchaux  , en  parant  le  pied  & 
en  flbupant  l’ongle,  n'obfervent  point 
à cet  égard  de  juftelle  & de  précifion, 
& s’embarraflènp  peu  , pourvu  qu’ils 
appliquent  un  fer,  d’entretenir  le  p\pd 
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dans  l’état  où  il  eft , s’il  eft  bien  con- 
formé , ou  de  réparer  les  défeétuofi- 
tés  qu’on  y apperçoit:  le  moins  de 
facilité  qu’ils  ont  dans  le  .maniment 
du  boutoir , lorfqu’il  s’agit  de  re- 
trancher du  quartier  de  dehors  du 
pied  du  montoir , & du  quartier  de 
dedans  du  pied  hors  du  montoir , fait 
que  ces  quartiers  font  toujours  plus 
hauts  que  les  autres  , 8c  conféquem- 
ment  il  n’y  a point  d’égalité  ; le  pied 
eft  toujours  de  travers  3 & une  ferrure 
ainfî  continuée  eft  bien  capable  de 
donner  lieu  à une  difformité  incura-  ' 
ble.  Examinez  les  pieds  de  prefque 
tous  les  Chevaux  ^ & vous  vous  con- 
vaincrez par  vous-même  de  la  vérité 
de  ce  fait. 

Une  fécondé  caufè  de  l’inégalité 
des  quartiers  pourra  être  encore  la 
furabondance  des  liqueurs  qui  nour- 
riftènt  & entretiennent  l’ongle , & 
qui , à raifon  de  quelques  caufes  oc- 
cafîonnelles , fe  distribueront  en  plus 
grande  quantité  dans  un  quartier  que 
dans  un  autre.  • 

La  démarche  vicieufe  du  Cheval 
pourra  être  la  troisième  caufe  de  cette 
inégalité  p démarche  vicieufe  qui  rér 
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fultera  de  la  conformation  défe&ueufc  *üü 
de  l'Animal  : ainfi  dans  le  cas  où  il  D 
fera  cagneux , panard  j où  il  aura  des  Qu£ 
jambes  de  veau , il  s'appuiera  plus  fur  T 1 
un  quartier  que  fur  un  autre , & le 
quartier  fur  lequel  il  repofera  le  moins 
s'ufera  moins  tk  croîtra  plus  que  celui 
fur  lequel  il  s'appuiera  davantage, 
parce  que  la  compreflîon  qui  réfulte 
du  poids  du  Cheval  étant  moins  réi- 
térée , les  liqueurs  dont  l’impulfion 
contribue  à l’accroillêment  trouveront 
moins  d’obftacle. 

La  même  raifon  peut  être  alléguée 
dans  le  cas  de  cette  inégalité  : lorf- 
qu’il  s'agit  de  Poulains  qui  paillent  fur 
les  montagnes , la  fituation  dans  la- 
quelle ils  font  contraints  de  fe  tenir  en 
paillant  peut  l'occafionner. 

Enfin  les  quartiers  feront  inégaux, 
non  par  le  défaut  de  hauteur , mais 
fi  l'un  d'eux  plus  aride  & plus  delTé- 
ché  que  l’autre  fe  jette  en  dedans  , ou 
fi  l'un  d'eux  pourvu  de  beaucoup  plus 
de  nourriture  fe  jette  en  dehors.  Quel- 
quefois tous  les  deux  enfemble  fe  ref- 
ferrent,  quelquefois  ils  s'élargillènt  de 
façon  que  le  pied  eft  évafé.  Souvent 
l’un  eft  relferré  a taudis  que  l’autre  eft 
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• ■ ■ ' ■ ■ élargi.  La  nature  de  l’ongle , la  con- 
Des  formation  de  la  foie  , de  la  fourchette, 
Q_u  a r-  l'aélion  peu  réfléchie  du  maréchal  à 
t i £ r s.  • ces  fortes  de  pie(]s  font  confiés  , 

ion  ignorance  en  un  mot , font  au- 
tant de  raifons  de  ces  differentes  dif- 
formités. 

DES  TALONS. 

Section  troisième. 

Z>.  Uelle  doit  être  la  configuration 
des  talons  ? 

K.  Ils  doivent  être  élevés , larges , ou- 
verts & égaux.  Dans  les  pieds  qui  ont 
les  talons  bas  la  fourchette  eft  prefque 
toûjours  trop  groflè  , trop  grade , 8c 
conféquemment  le  Cheval  boite  fou- 
vent  , parce  que  lorfqu'il  marche  cette 
partie  pofe  & appuïe  contre  terre  $ ce 
qui  lui  caufe  beaucoup  de  douleur  , 
& ce  qu'il  eft  comme  impoflîble  de 
. > 1 réparer  par  la  bonne  ferrure. 

Ce  défaut  eft  encore  plus  confidéra- 
ble  dans  le  Cheval  long-jointé;  car 
comme  on  eft  obligé  de  lui  tenir  toû- 
jours les  talons  très-hauts,  pour  dimi- 
nuer la  trop  grande  extenfion  des  te»- 


Digitized  by  Google 


j: 


_ • m 

D’HlPPIATRieiU  H.  13J  ' 

dons , extenfion  qui  ne  peut  être  que  -■  1 ■— 
» violente  , puifque  l'Animal  en  che-  Des 

minant  touche  prefque  la  terre  avecTAL0NS* 
le  fanon , fi  les  talons  font  naturelle- 
v ment  trop  bas , par  quelle  voie  ref- 

treindre  le  mouvement  & le  jeu  des 
articulations  du  paturon  & du  bou- 
let? 

Z>.  Mais  à quoi  diftinguerai-je  le  talon 
abbatu  d’avec  le  talon  naturellement 
bas  ? 

R.  Premièrement , le  contour  de  l'on- 
gle vous  en  démontrera  la  différence  : 
d’ailleurs  vous  les  difeernerez  des  ta- 
lons bas,  par  la  fourchette  qui  fera 
d'une  forme  médiocre  & proportion- 
née. 

D.  Les  talons  doivent  être  élevés  : mais 
ne  peuvent  - ils  pas  pécher  aulïi  par 
trop  de  hauteur  ? 

R.  Le  trop  de  hauteur  des  talons  occa- 
' fionne  louvent  l'encaftelure , fur  tout 
fi  l’ongle  eft  extrêmement  defleché  , 

&:  fi  à cette  hauteur  excefiive  fè  joint 
une  foibleffe  fi  grande , qu’en  preflànt 
les  deux  côtés  du  talon  , ils  obéïllent, 
plient  & branlent  : c’eft  auffi  ce  que 
nous  appelions  des  talons  foibles , des 
ulons  flexibles.  Il  faut  néanmoins 


‘ Digitized  by  Google 


Des 

Talons. 


Hlemens 

faire  une  grande  diftinétion  du  talort 
foible  & du  talon  affoibli.  Le  pré- 
mier  de  ces  vices  reconnoît  pour  caule 
la  nature  même  de  l'ongle  : l'autre 
eft  accidentel  , & pourra  provenir  ou  à 
la  fuite  de  quelques  maladies  qui  au- 
ront endommagé  , ufé  , ou  dimi- 
nué la  force  de  la  fourchette  ; ou  par 
la  faute  du  maréchal  , foit  qu'il  air 
lui-même  diminué  de  cette  force  , qui 
étoit  néceflàire  pour  contenir  le  talon. 
& pour  l'empêcher  de  fe  reflerrer,  loir 
qu'il  l’ait  reflèrré  lui-même,  en  le  creu- 
lant , au  lieu  de  l’abbatre  en  le  parant 
à plat  & fans  pancher  le  boutoir.  Je 
dis  en  le  creufant , & c'eft  la  méthode 
pernicieufe  & ordinaire  de  ces  fortes 
d’ouvriers  : uniquement  guidés  par 
une  faufte'routine , & non  par  le  rai- 
fomiement , ils  ne  peuvent  fe  perfua- 
der  que  dès  qu’ils  auront  enlevé  l’ap- 
pui qui  étoit  entre  la  fourchette  & le 
talon  , les  parois  extérieures  de  l’ongle 
n'étant  plus  gênées  , contenues , & ne 
trouvant  plus  de  foûtien , fe  jetteront 
& fe  porteront  en  -dedans  d'autant 
plus  aifément , que  le  tiflu  de  la  corne 
eft  tel  qu’elle  tend  toujours  à fe  con- 
tracter. De -là  l’encaftelute  , c’eft- à- 
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dire  , que  les  talons  fe  rétréciront  ex-  « - 

trêmement  auprès  de  la  fente  de  la  Des 
fourchette  , ils  fe  rapprocheront , üsTalons. 
rentreront  l’un  dans  l’autre  , de  ma- 
nière qu’ils  fembleront  n’en  former 
qu’un  feul , & les  parties  molles  fouf- 
friront  tellement  de  la  comprethon 
occafionnée  par  ce  rétreciftement , qu’il 
en  pourra  réfulter  non-feulement  une 
douleur  très -vive  , mais  des  fuites  & 
des  accidens  funeftes  : c’eft  ce  qui  fe 
voit  plus  communément  dans  les  Che- 
vaux de  légère  taille.  Au  furplusjl’en- 
caftelure  peut  ne  provenir  que  d’un 
talon  ; & dans  ce  cas  3 le  reflerrement 
eft  plus  ordinairement  dans  celui  de 
dedans  que  dans  celui  de  dehors , par- 
ce que  , comme  je  l’ai  obfervé  , le 
quartier  de  ce  côté  eft  toujours  plus 
foible  que  l’autre. 

J).  Tous  les  talons  trop  hauts  font  donc 
fujets  à l’encaftelure  ? 

R.  Non , il  eft  des  talons  trop  hauts,  mais 
qui  font  en  même  tems  aftèz  larges  8c 
aftèz  ouverts  pout  garantir  que  le  Che- 
val ne  s’encaftelera  point  , pourvu 
néanmoins  qu’on  y faftè  attention: 
ces  fortes  de  pieds  manquent  ordi- 
nairement par  la  pince.  Ce  défaut  peut 
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— — — être  aifément  réparé  par  la  ferrure  ; & 

D e s comme  j'ai  dit  que  la  défettuofité  qui 
Talons.  naît  des  talons  trop  bas  eft  plus  confi- 
dérable  dans  les  Chevaux  long-join- 
tés , celle  qui  réfulte  des  talons  trop 
hauts  augmentera  à proportion  dans 
ceux  qui  feront  court-  join tés , droits 
fur  leurs  membres,  arqués,  bralficourts 
ou  boutés  j car  cette  hauteur  exceflive 
favorifera  encore  la  fituation  fauftè  &C 
non  naturelle  de  l’Animal. 

D.  Mais  n’eft-il  que  les  pieefs  dont  Tes 
talons  font  hauts  qui  peuvent  s’en- 
cafteler  ? 

R.  Des  talons  bas  peuvent  aufli  être  en- 
caftelés  par  la  mauvaife  ferrure , com- 
me dans  le  cas  où  4e  fer  fera  plus 

. étroit  à l’endroit  où  il  porte  aux  talons 
au  bas  de  l’ongle , qu’en  haut  vers  le 
poil  , c’eft-à-dire  , dans  le  cas  où  il 
ne  fera,  pas  en  ligne  de  la  couronne. 
On  peut  encore  dire  que  lorfque  le 
pied  s’allonge  trop,  qu’il  outre- paffe  au 
talon  fa  rondeur  ordinaire  , & qu’il 
eft  trop  long,  l’encaftelure  eft  à crain- 
dre. 

D.  Vous  exigez  donc  enfin  que  les  ta- 
lons loient  ouverts  & égaux  ? 

R.  Je  crois  qu’il  eft  très -inutile  que  je 
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vous  parle  encore  du  danger  de  leur  — 1 ■ 
relïèrrement.  Au  furplus,  lorfquc  j’a-  Des 
vance  qu’ils  doivent  être  égaux  à leurs  Talons. 
côtés , j'emens  que  l’un  ne  doit  pas 
* être  plus  bas  que  l’autre.  On  remar- 
que l’inégalité  de  cette  partie  dans  les 
Chevaux  fins , lorfqu’ils  l’ont  étroite  & 
ferrée  j & lorfque  l’on  n’a  pas  la  pré- 
caution d’humeéter  fou  vent  les  pieds  , 
elle  en  dénote  aulli  l’aridité  : que  fl 
elle  n’a  pour  caufe  que  1a  main  igno- 
rante du  maréchal , une  main  habile  ' 
peut  y remédier. 

DE  LA  SOLE. 

Section  qjit  atriéme. 

D.  Uelles  qualités  doit  avoir  la 
foie  ? 

R.  Elle  doit  être  d’une  confiftance  forte 
& folide , parce  que  dans  les  Chevaux 
dont  cette  partie  eft  trop  tendre  &c 
trop  molle , elle  fe  meurtrit  aifément, 
le  pied  eft  toujours  fenfible  & foible, 

& ils  ne  peuvent  marcher  fur  un  ter- 
rein  ferme  & dans  des  chemins  pier- 
reux, fans  boiter  aufli-tôt.  Il  faut  donc 
£u’elle  foie  épailfe  , mais  non  de  ma- 


Digitized  by  Googl 


I 


De  la 
«Sole. 


140  E L E M E N S 

nière  à être  trop  haute  ; car  le  pied 
doit  être  cave  & creux  proportionné- 
ment  3 & le  trop  d'élévation  de  cette 
partie  le  rendroit  infailliblement  plat 
ou  comble. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  un  pied 
plat  ? • 

R.  Le  pied  plat  eft  celui  qui  moins  creux 
qu’il  ne  doit  l’être , doit  encore  fa  dif- 
formité à fon  trop  de  largeur  & à ion 
trop  d’étendue  : il  ditfére  du  pied  com- 
ble en  ce  que  celui  - ci  11’étant  point 
creux,  l’Animal  repofe  d’abord  autant 
fur  la  foie  que  fur  les  quartiers  , &C 
même  dans  la  fuite  moins  fur  les 
quartiers  que  fur  la  foie  ; mais  infen- 
fiblement  le  pied  plat  peut  devenir 
comble.  Il  faut  néanmoins  convenir 
que  dans  les  prémiers  ïl  n’y  a pas 
communément  reflcrrement  dans  les 
talons  , ils  selargiftent  du  côté  des 
quartiers,  Sc  la  fourchette  porte  à terre; 
tandis  que  dans  les  féconds  toute  la 
nourriture  fe  portant  à la  pince  & à 
la  foie  , & les  talons  en  étant  privés  , 
ils  fe  rellèrrent , attendu  le  delléche- 
menr.  • 

Il  eft  des  pieds  plats  naturellement 
& par  vice  de  conformation;  il  en  eft: 

d’autres 
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• d’autres  qui  font  larges , plats  & éten- 
dus,  & cette  difformité  eft  commune  D E 
aux  Chevaux  nourris  & élevés  dans  la  Soli.* 
les  païs  humides  & marécageux , foit 
que  l’air  & les  alimens  contribuent  au 
relâchement  des  fibres  qui  entrent  dans 
la  compofition  de  leurs  corps , foit  que 
l’opgle  étant  continuellement  humec- 
té , 8c  ne  pouvant  dès- lors  être  aufli 
compaét,  les  liqueurs  s’y  portent  avec 
plus  de  facilité  & avec  plus  d’abon- 
dance : enfin  il  en  eft:  une  troifième 
efpéce  dont  les  talons  (ont  bons  & 
hauts  : tels  qu’ils  doivent  l’être , mais 
dont  l’ongle  s’étend  vers  la  pince  : 
cette  conformation  vicieufè  fe  remar- 
que ordinairement  après  la  fourbure  ; 
alors  le  pied  eft  plat , il  eft  ferré  dans 
ion  milieu  à la  partie  antérieure , l’on- 
gle eft  cerclé  ; l'Animal  en  cheminant 
fixe  (on  appui  fur  le  talon  & non  fut 
la  pince  , lurtout  fi  le  deflous  de  fon 
pied  approche  de  la  figure  du  pied 
comble,  par  le  moïen  de  ce  que  nous 

• appelions  croiflàns. 

J).  Qu’entendez- vous  par  croiftàns  ? 

R.  On  appelle  de  ce  nom  l’élévation 
de  la  lole  , qui  voûtée  & pouftee  en 

• dehors  prend  la  forme  d’un  croiflàiv. 

Tome  /.  Q, 
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a—— tmm  J’ai  de  ia  peine  à me  perfuader  que 

De  des  perfonnes  inftruites  de  l’œcono- 
ia  Sole.  mie  animale  adoptent  un  jour  le  lyftê- 
me  de  ceux  qui  ont  avancé  que  le  re- 
lâchement des  ligamcns  du  petit  pied 
donne  lieu  à la  Faillie  de  la  foie , &c 
que  ce  petit  pied  relâché  puifle  la  for- 
cer au  point  de  la  faire  éclater  ^ car 
quand  nous  admettrions  dans  ce  cas 
ce  relâchement  prétendu,  une  partie  re- 
lâchée eft  toujours  dans  un  état  de 
foibleflè  , Sc  ne  pourroit  çonfcquem- 
ment  voûter  & chalïèc  en  dehors  celle 
qui  feroit  d’une  confîftance  auiïi  dure 
6c  auiïi  folide  que  la  foie.  Difons  donc 
que  les  croiftàns  font  une  fuite  de  la 
fourbure  ; que  dans  la  fourbure  les  li- 
queurs font  épaiiïîes , & qu’il  y a ral- 
lentilïement  dans  la  circulation  , ce 
• qui  eft  démontré  par  la  peine  & par 
l’impolïibilité  que  l’Animal  a d’exéçu- 
, ter  les  mouvemens  dans  cette  mala- 
die. Or  ii  l’épaiiïilïèmenc  des  liqueurs 
eft  dans  les  parties  fupérieures , les 
parties  inférieures  en  fouffriront  bien- 
tôt davantage , parce  qu’elles  font  plus 
éloignées  du  centre  de  la  circulations 
! d’un  côté  les  humeurs  qui  ne  pourronc 
. pas  revenir  avec  1a  même  liberté,  pt«* 
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fuiront  des  tumeurs  dans  les  parties ^ 

molles  & fpongieufes  qui  entourent  d e 
l’os  du  petit  pied  , & dans  cette  efpéce  ia  Sole* 
de  corps  charnu  dont  j’ai  parlé  , qui 
donne  fa  forme  à la  fourchette,  & qui 
fe  trouve  fous  l’aponeurofe  qui  revêt  8c 
qui  tapiflè  la  portion  inferieure  de  cet 
os  : c’eft  auili  ce  gonflement  produit  par 
l’arrêt  ou  l'épaiiliflèment  des  liqueurs 
Gagnantes,  qui  augmentent  par  confé- 

Îjuent  le  volume  des  parties  où  elles 
ejournent , qui  contraint  la  foie  à fe 
voûter  & à fe  jetter  en  dehors , tandis 
que  d’une  autre  part  la  nourriture  ne 
peut  fe  porter  au  fabot,  attendu  que  ces 
mêmes  liqueurs , vu  leur  épaifïinemenc 
& le  rallentiflèment  de  la  circulation  > 
ne  peuvent  point  avoir  aflèz  de  force 
pour  pénétrer  dans  les  porofltés  : de-là 
le  defléchement  de  l’ongle  , defleche- 
ment  qui  eft  fouvent  tel  que  le  Che- 
val en  eft  eftropié  & qu’il  devient, 
pour  ainfl  dire,  inutile. 

D . Qu’imaginez  - vous  en  général  des 
pieds  plats  ? 

J’imagine  que  les  Chevaux  dont  les 
pieds  font  plats  demandent  une  ferru- 
re très- méthodique  , & qu’ils  ne  peu- 
vent  pas  être  d’un  grand  femee  ; 

QJj 
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d’ailleurs  fi  ce  vice  procède  d'une 
four  bure  , il  en  eft  encore  plus  à re- 
douter. 

D.  En  me  parlant  du  pied  plat,  vous 
m’avez  parlé  du  pied  comble  ? 

R.  Vous  avez  dû  comprendre  que  fi  la 
foie  eft  plus  haute  que  les  quartiers  , 
que  fi  le  pied  eft  plein  par  deflous , 
c’eft  ce  qui  forme  ces  fortes  de  pieds 
dont  l’ongle  eft  d’ailleurs  toujours 
plat,  difforme  & comme  des  écailles 
d’huitre  : ce  défaut  eft  ordinaire  aux 

• Chevaux  nourris  dans  des  pais  maré- 
cageux , & il  eft  bien  capable  de  fai- 
re rejetter  avec  raifon  l'Animal. 

Enfin  i fi  la  foie  ne  furmonte  pas 
dans  toute  la  cavité  du  pied  , c’eft-à- 
dire , fi  elle  furmonte  plus  dans  un 
endroit  du  pied  que  dans  un  autre , 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  oignons,  lis 
peuvent  avoir  la  même  caufe  que  les 
croiflàns  , & alors  les  parties  molles 
tuméfiées  ne  la  pouftènt  & ne  la  for- 
cent que  dans  une  portion  de  fon  éten- 
due. Que  fi  l'oignon  n’a  pas  été  une 
fuite  de  la  fourbure  , il  aura  été  occa- 
sionné par  la  foiblefle  de  la  foie  , par 
fon  deftechementjOu  par  celui  des  quar- 
tiers qui  l’auront  fi  fort  refferré  , fut 
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- tout  fi  fa  conliftance  n’eft  pas  aulfi  ■- 

lolide  qu'elle  doit  l’être  , qu’elle  fera  D e 
plus  Taillante  en  dehors  dans  une  de  LA  Sole. 
les  parties  que  dans  une  autre , ou  bien  * 

Tune  de  les  parties  aïant  été  plus  re- 
lâchée , la  nourriture  y aura  été  por- 
tée avec  plus  d abondance  , & de-là 
le  gonflement  qui  aura  pu  encore  être 
produit  par  quelque  meurtriflure  ou 
quelque  contulion. 


DE  LA  FOURCHETTE. 


Section  cin  q_u  i e m e. 


D.  Omment  doit  être  enfin  la  four- 
V_v  chette  ? 

R.  La  fourchette  doit  être  proportionnée 
au  pied , ni  trop  ni  trop  peu  nourrie* 
On  prétend  que  cette  partie  petite  &c 
deflechée  eft  le  partage  d'un  pied  en- 
caftelé  , parce  que  , dit-on  , le  rétre- 
. cillement  des  talons  la  prive  de  nour- 
riture & l’affame.  Mais  le  defleche- 
ment  de  cette  partie , qui  d’ailleurs  an- 
nonce l’aridité  de  l'ongle  , ne  contri- 
buë-t'il  pas  au  contraire  à Tencaftelure, 
& n’eft-il  pas  une  preuve  que  l’Ani- 
. mal  y a dilpofition  ? Quant  à la  grofi 

Q^iij 
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*■■"■1  ■■■_  fcur  de  la  fourchette , c’eft  une  imper- 
E(e  la  feéfcion  confidérable  qui  fait  boiter  le 
F 6 u r-  Cheval , & à laquelle  font  fort  fujets  , 

chettï.  ajnfi  que  nous  pavons  .oblervé , ceux 

qui  ont  les  talons  trop  bas  : elle  ca- 
raétérife  en  un  mot  un  mauvais  pied, 
parce  que  le  pied  ne  peut  être  bon , 
qu’autant  que  la  nourriture  fe.  diftri- 
buëra  dans  toutes  les  parties  qui  le 
compofènt  dans  une  jufte  égalité. 

DES  MALADIES  QUI  PEUVENT 
SURVENIR  AUX  PIEDS. 

# Section  sixième. 

4 * 1 ' \ 

D.  T Es  pieds  font  fans  doute  affeétés 
JL-'  de  nombre  de  maladies  ? 

R.  La  connoifïànce  de  la  beauté  ou  du 

. vice  de  la  conformation  des  parties 
qui  entrent  dans  la  compofition  ne 
fufHc  pas  ; chacune  de  ces  parties  & 
l’ongle  en  général  font  fouvent  attein- 
tes de  maux  dont  il  eft  important  de 
connoître  le  genre  & les  caufes , pour 
en  prévoir  les  fuites  & les  effets  : auflï 
je  me  propofë  de  les  parcourir  dans  le 
même  ordre  que  fai  fuivi  en  parlant 
de  la  ftru&ure  de  la  forme  du  pied. 
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X),  Vous  débuterez  donc  par  les  mala-  — — 1 
dies  qui  attaquent  le  pied  en  gène-  Drs  ma- 
ral  ? Radies 

£;  Toutes  celles  dont  j’ai  à vous  entre- 

tenir  méritent  de  votre  part  une  at-  vïnir.  aox 
tention  fingulière , puifqu’il  s’agit  ici  P1EDS* 
d’une  partie  des  plus  eflèntielles  & 
que  la  moindre  douleur  que  l’Animal 
peut  y repentir  eft  plus  que  fuffifante 
pour  vous  priver  de  la  faculté  de  vous 

• en  fervir. 

L’ongle  en  général  peut  être  retiré, 
détaché  & defleché.  L’ongle  peut  être 
retiré  : cette  rétra&ion , ce  reflèrrement 
& ce  rétreciflèment  auront  toujours 
pour  principe  la  fécherefle  & 1 aridité  ; 

&c  la  fécherefle  & l’aridité  n’exifteronc 
qu’en  conféquence , ou  de  l’oblitéra- 
tion ou  de  l’union  trop  étroite  & trop 
intime  des  vaifleaux  deftinés  à porter 
la  nourriture  aux  pieds,  ou  de  l’épaif- 
fiflèment  des  liqueurs  qui  dévoient  y 
être  châtiées  : ainfi  , par  exemple,  le 

• rétredflèment  & le  reflèrrement  que 
l’on  apperçoit  à la  couronne , dans  le 
cas  d’une  four-bure , tecotinoîtra  cette 


" dernière  caufe.  Selon  que  les  liqueurs 
pourront  plus  ou  moins  pénétrer , que 
les  libres  & les  vaifleaux  feront  plus 

O iüi 
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ou  moins  compaéts , le  deflcchement 
fera  plus  ou  moins  considérable , la 
rétraction  plus  ou  moins  forte  , & la 
comprelîion  fur  les  parties  molles  plus 
ou  moins  vive. 

Elle  eft  néanmoins  quelquefois  telle 
que  l'ongle  en  tombe  & fe  détache 
dans  Son  entier  ; & alors  ces  parties 
molles  auront  été  non-feulement  com- 
primées & meurtries , mais  la  fubftan- 
ce  des  vaiflèaux  & des  fibres  de  com- 
, munication  aura  été  détruite , & ils 
auront  été  dilacérés  par  la  force  de  la 
comprelîion.  Une  fuppuration  abon- 
dante & intérieure  qui  corrodera  ces 
mêmes  fibres  & ces  mêmes  vailfeaux  , 
fi  la  matière  reflue  vers  la  couronne  , 
occafionnera  encore  dans  différcns  cas 
cette  chute  , ainfi  que  je  l’ai  expliqué 
dans  la  feCtion  huitième  de  l’article 
cinquième  , en  parlant  de  la  matière 
qui  fouffle  au  poil. 

Enfin  l’ongle  fera  entièrement  mort 
& delTéché,  il  diminuera  de  fa  for- 
me , le  pied  paroîtra  plus  petit , il 
rendra  un  fon  creux , pour  ainfi  dire  , 
quand  il  fera  heurté  , fi  la  nourriture 
ne  peut  y parvenir , impuiflance  qui 
tecoruioît  plufieurs  caufcs , foit  de  la, 


' îî’Hî  T*  t>  I ATR  I QUE.  Ï4f) 

part  des  folides  , foie  de  la  part  des  — — — ^ 
fluides  ; & ces  fortes  de  pieds  font  Des  ma- 
ordinairement  à rejetter  ; car  pour  iadies 
leur  rendre  la  vie.,  qu'ils  ont  entière-  Q-UI  PEU' 
ment  perdue , il  s agiroit  de  couper  , venir  au* 
de  divifer  & de  féparer  les  parties  Pied®. 
molles  & vives  d'avec  les  parties  mor- 
tes , afin  de  procurer  la  régénération 
d'un  ongle  nouveau. 

D.  Comment  fe  feroit  cette  régénéra- 
tion, foit  dans  le  cas  de  cette  folution 
de  continuité,  foit  dans  celui  de  cel- 
le qui  aura  été  produite  par  la  di- 
lacération des  fibres  & des  vaiflèaux  de 
communication  , enfiiire  d’une  com- 
preffion  trop  forte  , foit  enfin  dans 
celui  où  ces  mêmes  fibres  & ces 
mêmes  vaiflèaux  auront  fouffert  une 
. corrofion  de  la  part  des  matières  pu- 
rulentes qui  auront  féjournées  & re- 
fluées  ? 

Æ.  Cette  régénération  , femblable  à cel- 
le dont  nous  avons  parlé  dans  l'ex- 
plication du  méchanifme  qui  confti- 
tuë  l’accroiflèment  de  l’ongle  , & 
dans  laquelle  il  n'y  avoir  point  de 
. déperdition  de  fubftance,  fe  fera  de 
même  que  celle  des  plaies , & con- 
formément aux  loix  primitives  que 
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la  nature  avoit  fuivies  dès  la  for-* 
mation  première  du  fabot.  J’avoue 
qu’il  n’efl:  pas  queftion  ici  de  réimir 
des  parties  divitées  » il  s’agit  de  leur 
prolongement  ; mais  ce  prolongement 
ne  peut  fe  faire  que  comme  celui  qui 
a lieu  dans  ce  que  nous  appelions 
réunion  : ainfî  les  tuïaux  divifés  ou 
dilacérés  , il  y aura  néceflàirement 
épanchement  des  liqueurs  qu’ils  con- 
tiennent ; l’écoulement  de . ces  fucs 
diminué , la  plaie  fe  remplit  ordi- 
nairement d’une  nouvelle  fubftance  ; 
le  fuc  nourricier  parvenu  à la  fin  & 
à l’extrémité  de  chaque  fibre , s’ar- 
rêtera à un  des  points  de  fa  circon- 
férence y & formera , par  la  manière 
dont  il  s’arrangera,  un  nouveau  tuïau  ; 
de-là  le  prolongement  qui  ne  s’éten- 
dra pas  au  de-là  de  la  partie  vive  de 
l’ongle,  & qui  fera  plus  ou  moins 
considérable , félon  que  les  canaux  fe- 
ront plus  ou  moins  tôt  rétrécis  : l’ex- 
trémité de  ces  mêmes  canaux  forme- 
ra la  portion  demi -vive  , qui  fera 
chaflee  , ainfi  que  la  portion  morte , 
par  l’impulfion  continuée  des  li- 
queurs. Tel  eft  l’ouvrage  de  la  natu- 
: te  dans  le  cas  de  cette  régénération  7 
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ouvrage  dans  lequel  elle  a befoin  des  -,  — 

fecours  de  l’art,  & dans  lequel  elle  Des  ma- 
demande  Couvent  à être  aidée,  fi  l'on^^*  *, 
veut  que  la  reproduction  ne  Toit  point  TENt  sur- 
vicieufe  , quant  à la  forme  & à la  venir  aux 
configuration  du  fabot  reproduit.  APlED8‘ 
l’égard  de  l’ongle  auquel  cet  ongle 
nouveau  fuccéde  , il  le  détache  de 
lui-même , foit  parce  qu’il  n’a  plus 
une  vie  commune  avec  le  corps  de 
l’Animal,  foit  parce  qu’il  y eft  excité 
par  celui  qui  furvient  ; & fa  chute 
peut  être  comparée  à celle  des  elchar- 
res  produites  par  l’application  de 
quelques  cautères  aétuels  & poten- 
tiels. 

Z>.  Quelles  font  les  maladies  qui  peu- 
vent furvenir  aux  quartiers  ? car  ce 
font  les  prémières  parties  dont  vous 
m’avez  entretenu. 

R.  Les  quartiers  font  en  premier  lieu 
fujets  à des  feime$. 

V.  Qu’eft-ce  que  vous  appeliez  feime  > 

R.  La  feime  n’eft  autre  chofe  qu’une 
fente  ou  une  divifion  de  l’ongle  à fa 
; naidànce , divifion  qui  peut  fe  con- 
tinuer jufqu’à  la  pince  même.  Les 
Auteurs  en  ont  reconnu  deux  efpé- 
ces  > l’une  qu’ils  appellent  Amplement; 
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feime,  & c'eft  ce  que  nous  nom- 
mons foie  ou  pied  de  bœuf  ; l'autre 
qu'ils  nomment  feime  quarte,  & que 
nous  appelions  Amplement  feime. 

D.  Quelle  différence  ferons-nous  donc 
des  foies  ou  pieds  de  bœuf  à la  fei- 
me ? 

R.  Ces  deux  maladies  différent  feule- 
ment par  leur  fituation  : la  première 
eft  placée  fur  le  milieu  de  la  partie 
antérieure  de  l'ongle,-  de-là  fon  nom 
de  pied  de  bœuf,  parce  que  cette 

Îjartie  èft  fendue  dans  ces  Animaux: 
'autre  eft  fituée  fur  les  côtés,  c'eft-à- 
_ dire  , fur  les  quartiers,  plus  fouvent 
fur  celui  de  dedans  que  fur  celui  de 
„ dehors  , attendu  fa  plus  grande  foi- 
blefïè  ; de-là  fon  nom  de  feime 
, quarte. 

La  caufe  ordinaire  des  feimes  eft 
• le  deflechement  de  l'ongle  , la  né- 
gligence d’un  palefrenier  qui  n'aura 
- pas  graifte  le  pied  , & qui  ne  l’aura 

Sas  entretenu  dans  le  point  d’humi- 
ité  convenable , la  facilité  avec  la- 
quelle on  aura  permis  au  maréchal 
pareflèux  de  brûler  au  lieu  de  cou- 
. per , des  bleimes  enfin  dont  la  ma- 
: uère  fouftlant  au  poil  corrodera  quel,-. 
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ques  petits  vaifièaux , Sc  donnera  lieu  , l1" 
à cet  éclat.  Que  fi  cette  matière  eft  -Des  Mi- 
en certaine  quantité  , non-feulement  L A D 1 f s 
il  y aura  leime,  mais  les  parties  mol-  ^n^sur- 
les  & intérieures  en  (ouffriront , il  y venir  aux 
aura  des  filandres , & l’Animal  fera  PlEOS' 
quartier  neuf , ainfi  que  je  fai  dit 
en  parlant  de  l’avalure , feét.  8.  art.  y. 

D.  Qu’entendez- vous  par  filandres  ? 

R.  Je  ne  me  fuis  fervi  de  cette  exprefi- 
fion  que  parce  qu’étant  ufitée  parmi 
les  maréchaux , elle  pouvoit  être  plus 
aifément entendue.  Ils  appellent  filan- 
dres ce  qu’en  terme  chirurgique  on 
nomme  exfoliation.  Il  y a exfoliation 
de  l’os , il  y a exfoliation  des  ten- 
dons. Or  fi  dans  l’efpéce  dont  il  s’a- 
git la  matière  purulente  a corrodé 
les  parties  tendineufes  ou  aponeuro- 
tiques,  elles  ne  pourront  fe  cicatrifer 
à moins  qu’une  douce  fuppuration 
n’en  faflè  exfolier  la  membrane;  & 
c’eft  cette  membrane  exfoliée , ordinai- 
rement purulente , blanche  & filamen- 
teulè,  à laquelle  ils  ont  donné  le  nom 
de  filandres. 

D.  Je  comprens  qu’une  fuppuration  in- 
térieure, de  quelque  caule  qu’elle  pro- 
vienne , pourra  occafionner  des  fei- 
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mes , & je  ne  fuis  plus  furprîs  d'a- 
voir vu  quelques  Chevaux  en  qui 
cette  maladie  étoit  comme  incura- 
ble, fans  doute  parce  qu'en  s’attra- 
pant fans  celle.,  le  heurt  qu’ils  le  don- 
noient  dilacéroit  de  petits  vaifleaux  , 
ce  qui  excitoit  une  fuppuration  légère 
& ce  qui  l'entretenoit  : mais  il  elt 
des  feimes  faignantes,  & quicaufenc 
une  douleur  fi  vive  que  l’Animal  en 
boite  tout  bas  ôc  que  la  fièvre  le 
faifit  ? 

JR.  Cette  fièvre  a pour  principe  la  dou- 
leur que  le  Cheval  relient , ôc  ce  qui 
donne  lieu  à cette  douleur  vive  n’efl 
autre  chofe  qu'une  portion  des  par- 
ties molles  qui  le  trouve  prife  & pin- 
cée dans  la  fente  ou  dans  la  divi- 
fion  : aulfi  à peine  ces  parties  prifes 
ont-elles  été  confumées , que  la  fièvre 
celle,  que  le  Cheval  ne  boite  plus,& 
qu’il  n’y  a plus  aucune  effuiion  de 
fang  & de  matière. 

D.  Les  foies  ou  pieds  de  bœuf  ont 
fans  doute  la  même  fource  & la  mê- 
me origine  que  les  feimes  ? 

JR.  Les  foies  ou  pieds  de  bœuf  attaquent 
plus  communément  les  extrémités  pofc 
térieures  que  les  extrémités  antériçu- 
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tes  ; ainfi  le  deflechement  , l’aridité  — — ■* 
de  l’ongle  n’en  eft  pas  la  caufo  ordi-  ç>ES  MA_ 
naire , puifque  les  pieds  de  derrière  udu  s 
font  toujours  plus  humettés  que  ceux  °-UI  PEU* 

JJ  îé.  *1  ni*  V VENTSUR- 

de  devant.  Que  s il  elt  des  cas  ou  VBNlR  aux 
la  fente  qu  la  divifionfoit  à ceux-ci.  Pieds. 
alors  on  pourra  l’imputer  à la  grande 
fëcherefle.  Quoiqu’il  en  foit  , ces 
foies  arrivent  plus  fouvent  aux  Che- 
vaux qui  travaillent  & qui  marchent 
fur  la  pince  j c’eft-à-dire , aux  Che- 
vaux rampins  : les  mulets  y font  mê- 
me encore  plus  fujets  ; mais  ils  n’en 
font  pas  d’un  moindre  fervice,  parce 
• que  cette  divifion  eft  plutôt  en  eux 
extérieure  qu’intérieure , & qu’elle 
eft  rarement  aufli  profonde  que  celle 
qui  furvienc  au  pied  du  Cheval. 

Elle  n’eft  pas  moins  fréquente  dans, 
les  Chevaux  qui  cheminent  dans  les 
boues,  ainfi  que  dans  ceux  qui  font 
chargés  de  poil  ou  qui  ont  été  éle- 
vés dans  des  terreins  gras  & maré- 
cageux , non  que  l’ongle  de  ceux-ci 
foit  aufti  compaét  & aufli  reflèrré  que 
celui  des  Chevaux  nourris  & élevés 
dans  des  pais  focs  , mais  fi  à raifon 
de  quelques  maladies  auxquelles  leurs 
parties  inférieures  font  extrêmement 
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fujettes  , par  exemple  , fi  à raifon 
d’une  crapaudine,  tumeur  bien  diffé- 
rente de  la  crapaudine  dont  j'ai  par- 
lé , tumeur  qui  eft  ficuée  au  delfus 
de  la  couronne  ou  fur  la  couronna 
même , & dont  la  fource  eft  la  même 
que  celle  des  eaux  aux  jambes,  la  ma- 
tière a gagné  la  partie  déclive  & a 
flué  dans  le  fabot , il  en  réfultera  des 
foies  , comme  il  réfulte  des  feimes 
d'une  fuppuration , attendu  queles  pe- 
tits vailleaux  corrodés  ne  porteront 
plus  la  nourriture  à cette  portion  de 
l'ongle  , & les  foies  & les  feimes  ne 
fe  réuniront  point  que  la  prémière 
caufe  n’ait  été  combatuë  & enlevée. 
C'eft  fans  doute  à l’exiftence  de  cette 
caufe  , qui  fubfiftoit  toûjours  , & qui 
n'étoit  point  attaquée,  que  nous  de- 
vons l’idée  & l'opinion  de  ceux  qui 
ont  envifagé  cette  fente  ou  cette  di- 
• vifion  comme  une  maladie  des  plus 
rebelles  & des  plus  opiniâtres. 

D.  N'eft-il  pas  des  maladies  particuliè- 
res aux  talons  ? 

JR.  Je  vous  ai  pleinement  fatisfait  à cet 
égard  en  vous  parlant  de  l'encaftelu- 
re  : les  autres  maladies  qui  peuvent 
: leur  lurvcnir  feronc  des  meurtrilfures 

OU 
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ou  des  contufions  occafionnées  par  le  — — 
contad  violent  de  quelque  corps  dur  Desma- 
ou  des  éponges  du  fer , meurtriflures  &iadiei 
& contufions  qui  feront  plus  ou  moins  sur* 
confidérables , & dont  les  fuites  ne  venir  avjc 
font  pas  ordinairement  fort  dange-  P**®*» 
reufes. 

D.  Quelles  feront  donc  les  maladies  de 
la  foie  î 

R.  Premièrement  la  foie  battue. 

D.  Qu’appeliez- vous  foie  battue  ? 

R.  La  foie  battue  n’eft  autre  chofè  qu’u- 
ne meurtriflure  à la  foie,  caufee , ou 
parce  que  le  Cheval  aura  marché  dans 
des  chemins  pierreux , ou  parce  que 
quelques  pierres  ou  quelques  graviers 
fe  feront  nichés  entre  l’ongle  & le 
fer,  ou  parce  que  le  fer  aura  porté 
fur  la  foie , ou  parce  qu’en  un  mot , 
par  quelqU’àcciaent  que  ce  foit,  cette 
partie  aura  été  contufe.  Selon  le  plus 
ou  le  moins  de  force  de  la  meurtriflure 
& de  la  contufion , l’Animal  reflèn- 
tira  une  douleur  plus  ou  moins  vio- 
lente : il  fouffre  quelquefois  fi  fort 
c qu’il  ne  peut  fe  tenir  debout.  Cet 
accident  parvenu  à un  certain  pério- 
. de  , & qui  peut  encore  arriver  fi  le 
. Cheval  a cheminé  quelque  tems  étan« 

Tom  h R 
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9lPTrT~z  déferré,  doit  infpirer  de  la  crainte  8c 

Des  ma-  de  la  défiance*  En  effet,  ou  la  contufion 

i a dus  , a meurtri  les  vailîeaux,^u  elle  les 

r a diiacérés:  dans  ce  dernier  cas  il  y 
veut  h/r-  r / t r J 

venir  aux  t^:aura  extra  vallon  , épanchement , fup- 
Pieds.  purauon;  &:  le  moindre  inconvénient 
qui  pourrait  en  réfulter  feroit  des 
bieimes. 

D.  Qu’eft  - ce  que  vous  entendez  par 
bieimes  ? 

It.  Les  bieimes  ne  font,  à proprement 
• parler,  qu’un  fang  extra vafé:  aufTi  le 
décélent- elles  par  une  petite  rougeur 
que  l’on  ne  dillingue  qu’en  blanchif* 
f fant  le  pied  & en  le  parant.  On  en 
i.  a' compté  de  trois  fortes  , fçavoir,  la 
-1  bleime  féche,  la  bleime  encornée,  & 
t,;  la  bleime  foulée. 

t - : La  bleime  féche  tire  la  dénomina- 
tion de  fa  caufe  , qui  n’eft  autre  chofê 
que  la  fécherellè  & l’aridité  du  pied  : 
auflî  attaque-t’ellc  communément  les 

- pieds  cerclés , les  pieds  encaftelés , &c 

- plutôt  le  quartier  de  dedans  que  ce- 
lui de  dehors,  parce  que,  comme  je  l’ai 

: obfervé  , le  premier  eft  bien  moins 
.fort  que  l’autre.  Elle  dégénéré  quel- 
quefois en  bleime  encornée  , c’eft- 
à-dire,  que  torique  l’extravafion  e& 
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telle  qu'elle  fournit  une  matière  abon- 
dante, la  liqueur  échappée  des  tuïaux 
qui  la  contenoient  fe  pervertit  bientôt, 
& ne  trouvant  point  uifluë  libre  , elle 
chemine, -pénétre  fous  le  quartier,, 
ioufile  enfin  aux  poiis  , & caufe  de 
véritables  ravages.  Enfin  le  nom  de 
bleime  foulée  en  exprime  parfaite- 
ment le  principe  , puifque  nous  ap- 
pelions ainfi  celle  qui  furvient  enfuite 
d’une  foulure  ou  d’une  meurtnfiure, 
& à laquelle  les  pieds  plats  & les 
pieds  combles  font  conîëquemmenc 
très-fujets. 

D.  Les  doux  de  rue  , les  chicots  n’of- 
fenfènt - ils. pas  la  (oie? 

K.  Ils  peuvent  aufi.1  - bien  offenler  la 
fourchette  que  la  foie,  puifqu’ils  peu- 
vent fe  ficher  dans  quelque  partie 
que  ce  foit  de  la  cavité  du  pied.  On 
. dit  qu'un  Cheval  a pris  un  clou  de 
rue , lorfqu'en  cheminant  il  a trouvé 
un  clou  dont  la  pointe  étoit  en  haut  , 
& qui  lui  ell  entré  dans  le  pied.  Un 
accident  femblable  peuc  lui  arriver  , fi 
en  courant  ou  en  marchant  dans  des 
tailles  nouvelles  il  rencontre  fous  fon 
pied  un  éclat  de  bois  coupé  ôc  ter- 
: miné  en  pointe  > c’eft  ce  qu'on  ap- 
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pelle  chicots  : dans  l’un  ou  l’autre  de 
ces  cas  l’Animal  boite  fubitement  & 
très-bas.  Ou  le  chicot  ou  le  clou  au- 
ra feulement  percé  la  foie  ou  la  four- 
chette , ou  il  fera  entré  plus  avant 
8c  aura  intereffé  le  corps  charnu  dont 
j’ai  parlé,  ou  enfin  il  aura  pénétré 
8c  affeété  des  parties  tendineufes  8c 
l’aponeurofè  même , 8c  l’on  comprend 
que  ce  dernier  accident  a des  fuites 

Î)lus  funeftes  que  les  autres, parce  qu’a- 
ors  il  y a plaie  dans  des  parties  ex- 
trêmement fenfiblcs.  Quoiqu’il  en 
foitj  fi  ,dans  les  uns  & les  autres  de 
ces  événemens , on  avoir  recours  aux 
raifonnemens  8c  aux  principes  que 
peuvent  nous  fuggérer  la  connoiflan- 
ce  des  parties  qui  ont  été  léfées , 8c 
dans  lelquelles  enfin  il  n’y  a 8c  ne 
peut  avoir  néanmoins  que  plaie,  nous 
ne  nous  étonnerions  pas  fi  fort  , 
nous  en  tirerions  des  indications  cu- 
ratives , & les  fuites  ne  nous  en  ef- 
fraieraient point  ; dès-lors  nous  en 
jugerions  pat  le  genre  & par  la  pro- 
fondeur de  la  bleflure  , 8c  nous  cefi- 
ferions  d’envifager  comme  un  mal 
dangereux,  rebelle,  8c  même  incura- 
ble, une  plaie  qui  n’eft  devenue  tcU« 
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que  par  la  négligence,  ou  plus  louvent 
l'ignorance  d’un  maréchal,  qui  aura 
lui-même  donné  lieu  à un  dépôt,  foie 
qu’il  ait  procuré  trop  tôt  la  cicatrice. 
Toit  qu’il  n’ait  pas  eu  le  foin  de  don- 
ner allez  d’iftùë  à la  matière  épan- 
chée. 

La  même  choie  peut  arriver  dans 
le  cas  de  l’encloueure  , c’eft- à-dire  , 
dans  celui  où  le  clou  broché , au  lieu 
de  traverfer  fimplement  l’ongle,  elt 
entré  & a pénétré  dans  le  vif.  Que  li 
le  pied  n’eft  que  ferré  , c’eft-à-dire  , 
que  le  clou  broché  prellè  feulement 
la  partie  vive , il  n’en  réfulte  qu’une 
contufion  toujours  fenfible  pour  le 
Cheval , car  il  en  boite. 

D.  C’eft  aulfi  fans  doute  à cette  mar- 
que que  je  reconnoîtrai  un  Cheval 
encloué  , foit  qu’il  ait  été  piqué , foie 
qu’il  ait  été  ferré  ? 

K.  AlTurément , fur  tout  s’il  boite  ou  s’il 
feint  aulli-tôt  après  avoir  été  ferré  : 
mais  le  moïen  de  difcemçr  le  clou 
qui  le  pique  ou  qui  le  ferre,  eft  de 
firaper  avec  un  brochoir  fur  les  uns  & 
les  autres  des  doux  , & celui  qui 
formera  l’encloueure  étant  frapé  , la 
• douleur  que  reflèntira  l’Animal  fe 
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manifeftera  par  un  mouvement  de 
contraction  dans  les  mulcles  tlu  bras, 
mouvement  qui  annonce  la  fenfibili- 
té  de  la  partie  frapée.  Pour  s'affilier 
encore  plus  pofitivemcnt  du  liège  de 
la  douleur  , il  eft  bon  de  déferrer 
l’Animal , de  preiler  enfuite  avec  des 
triquoifes  tout  autour  du  pied  , en 
appuïant  un  des  cotés  de  ces  triquoifes 
vers  les  rivets,  &c  l’autre  vers  l’en- 
trée des  doux,  & dès-lors  il  fera  très- 
facile  de  dilcerner  la  partie  affidée. 
Cette  dernière  précaution  eft  d’autant 
meilleure  que  le  Cheval  peut  être  pi- 
qué ou  ferré  en  conféquence  d’une 
retraite. 

D.  Qu  eft- ce  que  l’on  appelle  une  re- 
traite ? 

R.  O11  appelle  retraite  une  portion  de 
clou  reftée  dans  l’ongle  ; & quand 
on  en  broche  un  au  lieu  où  fe  trou- 
ve cette  retraite  , ce  clou  dans  fou 
trajet  peut  non- feulement  la  prefïèr 
& la  ferrer  contre  le  vif,  mais  encore 
l’y  chaflèr  & l’y  faire  pénéner;  alors 
il  y a plaie  compliquée  , & on  ne 
peut  en  efpérer  la  guérifon , que  l’on 
n’ait  fait  l’extradion  de  ce  corps 
étranger,  extradioa  fouvent  difficile 


Df.s  ha- 

1 A D T E S 
QUI  P 1U- 
VENT  SUR- 
VENIR AUX 

Pieds. 


Digitized  by  Google 


r>sH  I P V I A T R I Q.IT  E.  2^3 

& quelquefois  funefte  , principale-  ■ '■■■■ 
ment  fi  elle  eft  tentée  par  un  ma-  j)ts  MA_ 
réchal  qui  n'ait  aucune  lumière  fur  ladies 
le  tiflu  & fur  le  genre  des  parties  Q-,n.  Pf  V" 
quil  ne  peut  s empecher  de  deccuire  vknir  aux 
en  opérant.  . . Pieds. 

Enfin , nous  appelions  foie  baveu- 
fe  celle  qui  non-feulement  eft  enflée, 
mais  qui  eft  molle  comme  une  épon- 
ge. Cette  molleflè  peut  être  acciden- 
telle ou  naturelle;  naturelle,  fi  cette 
partie  eft  d’une  contexture  plus  lâche; 

& dans  ce  cas  elle  le  prêtera  trop  à 
l’impulfion  des  liqueurs  qui  la  dila- 
teront, & qui  y reliant  en  trop  gran- 
de quantité  occafionneront  le  défaut 
de  confiftance  & le  gonflement  : ac- 
cidentelle,fi  la  ftagnation  des  liqueurs 
dans  cette  partie  eft  produite  par 
l’arrêt  de  la  circulation  des  humeurs 
qui  s’y  portent.  Dans  le  premier  cas 
le  pied  fera  toujours  foible,  fetifible, 
difforme , il  fera  plat , il  fera  comble  : 

& dans  le  fécond  , il  ne  fera  pas  im- 
poffible  de  le  raffermir, 

X>.  Vous  avez  encore  à m’entretenir  fur 
les  maladies  de  la  fourchette  ? 

R.  Il  furvient  quelquefois  aux  bas  des 
talons  , & plus  fouvent  à la  four- 
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E--  chette,  une  excroillànce  fibreufe  & 

Des  MA-  ftongieufe  d’une  odeur  très-mauvai- 

c/r  pE”  * A V 5e  dv°nî,la  fubftance  eft  allez  fem- 

ventsur-  Diable  a l’ongle  pourri  & ramolli; 

venir  aux  c’eft  ce  que  l’on  appelle  fie  ou  cra- 

* paud.  Cette  excroilfance  eft  d’abord 
1D£lolente  ; mais  elle  celle  enfin  de 
1 etre  : & loit  que  les  fies  ou  crapauds 
foient  de  plufieurs  efpéces,  & diffé- 
rent les  uns  des  autres } par  la  qualité 
de  l’humeur  qui  les  produit  & par 
la  quantité  des  fibres  Sc  des  vailïèaux 
qui  prennent  accroilTement , les  raci- 
nes en  font  en  plus  ou  moins  grand 
nombre  , & leurs  effets  le  manifeftent 
par  des  accidens  plus  ou  moins  ter- 
• **kles.  Il  en  eft  en  effet  qui  fe  repro- 
duifent  au  moment  même  où  ils  pa- 
roiftbient  radicalement  emportés  , & 
ce  font  ceux  qui  font  entretenus  par 
une  humeur  fournie  par  une  quantité 
de  vailïèaux  confidérables  : il  en  eft 
d’autres  qui  rendent  le  pied  qu’ils  atta- 
quent totalement  difforme , ils  l’élar- 
gifient , ilsl  applatillènt , ilsolfenfènt 
infenfiblement  les  talons , les  quar- 
tiers , la  lole.,  la  pince,  & s’étendent 
meme  jufques  à l’aponeurofe  qui  ta-*, 
pille  le  deflous  du  peçit  pied  j ce  qui 
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s’apperçoit  facilement,  parce  que  dès-  — — » 
lors  la  matière  fouffle  au  poil  8c  pa-  Desma- 
roît  à la  couronne.  Tous  ces  ravages  1 adiis 
n'arrivent  qu’en  conféquence  de  la  ^ /sur- 
rupture  des  vaiflèaux  fanguins  8c  lim-  venir  aux 
phaciques  qui  étoient  trop  comprimés 
8c  trop  engorgés.  Les  humeurs  expo- 
fées  aux  battemens  des  artères  voifi- 
nes  8c  aux  ofcillations  des  fibres  , fe 
diifolvent  , fe  décompofent  ; les  Tels 
groflGers  dont  eft  chargé  le  fuc  nour- 
ricier du  fie  fe  mettent  en  mouvement, 
fe  dégagent  par  le  moïen  de  l’hu- 
midité , irritent  toutes  les  parties  qu’ils 
rencontrent  , & en  rongent  le  tifiu  , 
de  manière  qu’alors  il  eft  prefqu'im- 
poftible  d'en  arrêter  les  progrès , qui 
n’auroient  pas  été  fi  rapides , fi  le  mal 
n eût  pas  été  négligé  , 8c  fi  d’ailleurs 
on  avoir  eu  recours  à des  médicamens , 
qui  donnés  intérieurement  auroient  pu 
accélérer  la  circulation  des  liqueurs  , 
en  diminuer  le  volume,  8c  en  adoucir 
l’âcreté. 

C'eft  auftî  au  défaut  des  médica- 
mens intérieurs  , foit  qu'il  s’agiftè  de 
rraiter  des  folandres , foit  qu’il  s'agif- 
fe  d’opérer  la  cure  des  crevaflès,  qu'eft 
dûë  fouvent  la  production  de  ces  fies. 
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t — qui  ne  fe  feroient  point  formés,  (îl’on 

Des  ma-  a voit  eu  foin  de  procurer  l’évacuation 

«lui  piu-  fumeur  *3°*  en  «toit  *a  fource  ; 
vent  sur-  Je  l^e  l’humeur  qui  en  étoit  la  four- 

venir  aux  ce  , car  nous  voïons  que  les  Chevaux 

UDS*  dont  les  jambes  (ont  chargées  , qui 
ont  été  affeétés  de  la  fourbure  ou  du 
farcin  , dont  les  pieds  font  creux  , éle- 
vés , les  talons  larges,  & dont  la  four- 
chette dans  fes  côtés  ou  dans  fon  mi- 
lieu fuinte  une  humeur  rouflè  & pu- 
rulente , y font  plus  fujets  que  les  au- 
tres ; ôc  il  n’eft  pas  difficile  de  conce- 
voir comment , dans  des  parties  infé- 
rieures & dans  des  parties  relâchées 
& prelque  fpongieufes  telles  que  les 
talons  de  la  fourchette , les  liqueurs 
âcres  de  épaiffies , aïant  de  la  peine 
à circuler  après  y être  defoenduës,  cau- 
foront  de  petits  engorgemens,  enfuite 
des  élévations  & des  excroillànces  que 
. , la  mauvaife  qualité  de  la  matière  ren-  ^ 

dra  d’ailleurs  fétides  6c  infupportables. 

On  comprend  auilî  que  les  pieds  de 
derrière  qui  font  dans  une  continuelle 
humidité  en  feront  plutôt  atteints  que 
les  pieds  de  devant. 

D.  N’arrive  - t’il  pas  encore  des  cerifes 
à la  fourchette  ? 
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R.  La  caufc  des  cerifes  eft  à peu  près  la  

. même  que  celle  des  fies,  à la  difFé-  Dfsma- 
rence  de  l’âcrecé  de  la  matière  , qui  ladies 
peut  néanmoins  par  Ton  féjour  aug-  suk- 
menter  6c  acquérir  de  nouveaux  de-  venir  aux 
grés  de  perverlion:  ces  cerifes  fontcom-  Pieds* 
me  des  cfpéces  de  verrues  ; elles  font 
ficuées  ou  à coté  , ou  delLus,  ou  au 
bouc  de  la  fourchette  ; elles  attaquent 
rarement  les  extrémités  antérieures  > 

& peuvent  dégénérer  , fi  d’ailleurs 
le  fang  eft  empreint  des  qualités 
âcres  6c  corrofives  qui  produifent  les 
fies. 

Nous  entendons  enfin  par  teignes  • 

Une  maladie  donc  on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  s’appercevoir,  ateendu  la  fé- 
tidité qui  l’accompagne  , ainfi  que  la 
grande  démangeaifon  qu’elle  caufe  au 
Cheval  , ce  qui  l’oblige  fouvent  6c 
même  fans  celle  de  fraper  ou  de  bat- 
tre du  pied  à terre.  Ces  teignes  pro- 
duites par  une  férofité  âcre  pourraient 
enfin  la  fourchette  , elle  tombe  par 
morceaux , 6c  l’Animal  en  boite. 

T>,  Vous  ne  m’avez  rien  dit  fur  ce  qu’on 
, appelle  étonnement  du  fabot  ? 

R.  L étonnement  du  fabot  eft  la  fuite 
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d’un  heurt  violent  des  pieds  du  Che- 
val contre  un  corps  quelconque  ex- 
trêmement dur.  Ce  heurt  violent  peut 
avoir  meurtri  le  corps  charnu  que  j’ai 
dit  être  entre  l’ongle  & le  petit  pied  5 
il  p ut  encore  avoir  caufé  une  com- 
motion & un  ébranlement  fi  forts  des 
parties  molles,  que  les  vaiflàux  qui  s’y 
diftribuënt  en  auront  éclatés  ou  au- 
ront été  dilatés , de  manière  que  les 
liqueurs  s’épancheront, ou  que  la  cir- 
culation fera  interceptée  , ce  qui  cau- 
fera  une  inflammation  considérable. 
Vous  difeernerez  ce  mal  par  la  cha- 
leur de  la  partie  , par  la  douleur  que 
l’Animal  reflèntira  , par  la  diminution 
du  v®lume  de  l'ongle , par  la  démar- 
che du  Cheval  qui  boitera  , par  une 
tumeur  à peu  près  femblable  à une 
forme  qui  fe  manifeftera  fur  la  cou- 
ronne , en  un  mot  par  le  reflux  de  la 
matière , s’il  y a épanchement  & fup- 
puration. 

Tels  font  tous  les  objets  que  nous 
préfente  l’avant  - main  de  l’Animal } 
objets  qui  m’ont  engagé  dans  un 
certain  détail  qui  moins  méthodique 
qu’il  ne  l’eft , ne  vous  auroit  infailli- 
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blement  laifle  qu’une  confufiou  d’i-  zr—rrrz 
dées  , & auroit  furchargé  votre  rrtt-  Des  ma- 
moire  d’une  multitude  infinie  de  faits 
plus  propres  à jetter  votre  eiprlt  dans  *entsur- 
une  contention  vaine  & pénible,  qu’à  venir  aü* 
y foire  des  impreflions  utiles , profofc- liÉDS* 
des  ôc  durables. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Des  beautés  & des  défauts  des  par- 
ties du  corps. 


ARTICLE  P RE*  MI  ER, 

D u D o s. 

D.  TT  Ous  m’avez  dit  que  le  corps  efl: 
V compofé  du  dos , des  reins , 
des  côtes  3 du  ventre  & des  flancs  : 
jufques  ici  néanmoins  on  n’a  fait  au- 
cune diftinétion  du  dos  & des  reins  ? 

R.  Quoiqu'on  ait  jufques  à préfent  & 
aflèz  communément  confondu  ces  deusi 
parties  9 il  y a cependant  entr’elles  une 
différence  bien  lenfible , & l’erreur  n’a 
pas  été  moindre  3 que  fi  dans  l’hom- 
me on  rangeoit  & l’on  comprenoit 
dans  la  même  définition  le  dos  & les 
lombes. 

JD.  Qu’entendez  - vous  donc  par  le  dos 
du  Cheval  ? 
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R.  Le  dos  du  Cheval  eft  proprement  ^ 

l’endroit  où  repofe  la  {elle  , il  eft  con-  Du  Dos, 
féquemment  fitué  entre  le  garot  & les 
reins,  c’eft-à-dire  qu’il  comprend  tou- 
te l’étendue  que  les  cotes  occupent , & 
qu’il  finit  de  même  où  elles  finiftènt. 

V.  Comment  doit  être  fait  le  dos  dit 
Cheval  ? 

R.  Il  doit  être  ferme  , large , uni  & égal 
jufques  aux  reins. 

D.  A quoi  reconnoît-on  que  le  dos  eft 
ferme  ? 

R.  On  reconnoît  la  force  de  l’Animal 
lorfque  l’épine  du  dos  eft  bien  four- 
nie , j’entens  par  l’épine  du  dos  cette 
colomne  oftèufe  qui  eft  compofée  de 
plufieurs  pièces  , c’eft-à-dire,  d’un 
certain  nombre  de  vertèbres;  & je  dis 

r qu’elle  eft  bien  fournie , lorfque  l’on 
fent  & lorfque  l'on  voit  dans  le  Che- 
val qui  eft  gras  un  canal  qui  régné 
au  milieu  & tout  le  long  de  cette  par- 
tie ; c’eft  aufti  ce  qu’on  appelle  vulgai- 
rement & improprement  des  reins  dou- 
bles. 

D.  Pourquoi  exige-t’on  que  le  dos  foit 
uni  & égal  ? 

R.  Si  le  dos  du  Cheval  eft  creux  dans 
le  milieu , ou , pour  m’expliquer  pluf 
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g"  — 1 J » clairement , fi  n’étant  point  uni  il  eft 
Du  Dos.  extrêmement  bas,  dès-lors  l'Animal 
eft  enfellé.  Ces  fortes  de  Chevaux  ont , 
il  eft  vrai , l’encolure  haute  &c  relevée , 
la  tête  bien  placée  , l’avant- main , le 
bout  de  devant  beaux  , ils  ont  de  la 
légèreté  : mais  il  en  eft  beaucoup  qui 
font  foibles  & qui  fe  laftènt  aifément, 
outre  qu’il  eft  d’ailleurs  extrêmement 
difficile  d’ajufter  la  Celle  qu’on  leur 
deftine. 

D.  Le  dos  ne  peut -il  pas  être  blefte  par 
l’appui  & par  le  frotement  de  la  felle  ? 

JR.  Dans  le  cas  où  la  felle  aura  porté  le 
long  de  la  longe  , il  en  réfultera  une 
bleflurc  plus  ou  moins  forte  ; mais  qui 
n’aïant  point  été  négligée , n’aura  pas 
des  fuites  fâcheufes. 


ARTICLE  SECOND. 

Des  Reins. 

D.  U prétendez- vous  que  les  reins 
ffint  fttués  ? 

Æ.  Nous  avons  dit  qu’ils  font  précifé- 
ment  fitués  à l’extrémité  du  dos , en- 
tre cette  partie  & la  croupe  j c’eft  là 

que 
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que  font  les  vertèbres  des  lombes , — 1 — ■ 
vertèbres  qui  jouïftènt  d'un  mouve-  Des 
. ment  infiniment  plus  confidèrable  & K s i n s. . 

infiniment  plus  apparent  que  celles  du 
. dos , attendu  que  celles  - ci  font  allu- 
jetties  par  les  côtes. 

D.  Comment  doivent  être  les  reins  ? 

R.  Si , à l’exemple  de  tous  les  Ecuïers  qui 
ont  écrit , nous  confondons  le  dos  & 
les  reins , nous  foütiendrons  qu’ils  doi- 
vent être  d’une  longueur  proportion- 
née : mais  il  me  fuffira  de  vous  obier- 
ver  que  la  mefure  exaéte  des  parties 
entr’elles  forme  la  beauté  , & contri- 
bue à la  bonté  de  l’Animal.  Un  Che- 
val court  dans  (oiicorfage  a toujours  « • 
plus  de  force , il  eft  plus  (ufceptible  de 
cette  union  Se  de  cet  enfcmble  qui  le 
rend  agréable  s les  mouvemens  néaia- 
mions  Ce  font  Ternir  Se  Tdnt  plus  durs 
que  ceux  de  l’Animal  qui  étant  trop 
long  ne  peut  Ce  raftèmbler  qu'avec 
peine. 

•D.  La  Telle  aïant  pu  blelîèr  par  Ton  ap- 
pui le  dos  du  Cheval , peut  Tans  dou- 
te le  blelTer  aulli  Tur  les  reins  î 
R.  Afturément , Se  la  blellure  ell:  plus  ou 
moins  vive  , Telon  qu’elle  a plus  ou 
moins  porté  Tur  cette  partie.  ’ 

Tome  I.  t S 
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ÿ ■ 1 D.  Qu’appelle-t’on  effort  de  reins  ? 

Des  R.  L’effort  de  reins  eft  une  extenfiori 
Reins.  forcée  des  ligamens  qui  fervent  d'at- 

• tache  aux  vertèbres  , ou  une  contrac- 
tion plus  ou  moins  violente  des  muf- 
cles  dorfeaux. 

X>.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  des 
efforts  de  reins  î 

R.  Elles  font  toujours  externes  : ainfi  une 
chute,  des  fardeaux  trop  pefans  , un 
effort  fait  par  l'Animal , foit  en  vou- 
lant fortir  d'un  mauvais  pas  , foit  en 
gliflânt , foit  en  fautant  dans  le  manè- 
ge , & y étant  retenu  & attaqué  à con- 
tre-tems , foit  en  fe  relevant  dans  l’é- 
- curie  même , peuvent  occafionner  cette 

extcnfion. 

D.  Quels  font  les  fignes  de  l'effort  de 
reins  ? 

R.  Cet  accident,  qui,  félon  la  violence 

■ de  l'extcn lion , eft  plus  ou  moins  fu- 
nefte , fe  reconnoît  aux  mouvemens  &c 
à la  démarche  de  l'Animal.  L’effort 
n’eft-il  pas  confidérable  ? Le  Cheval 
a une  peine  infinie  , il  fent  une  dou- 
leur extrême  en  reculant,  & fa  croupe 
eft  bercée  , ellje  chancelle , elle  balance 
quand  il  trote  ; tandis  que  s’il  à fôuf- 
fcrt  d'une  forte  cxtenüon , bien- loin 
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qu’il  Toit  libre  de  reculer  , il  peut  à — —— ■ 
peine  faire  quelques  pas  en  avant,  & dis 
pour  peu  qu'on  veuille  l'y  contraindre.  Rein  s.- 
îon  derrière  qu’il  traîne  eft  fans  ccflè 
prêt  à tomber. 

X>.  Eft- on  afturé  de  remédier  radicales 
ment  à ces  efforts  ? 

ÎÇ.  Le  fuccès  n'eft  pas  toujours  certain, 
les  Chevaux  s’en  reflèntent  long-tems 
& même  toujours  , d'autant  plus  que 
dans  l'Animal  qui  travaille  le  derrière 
eft  infiniment  plus  occupé  que  le  de- 
vant : ainfî  rarement  peut- on  en  opé- 
rer la  guérifon  entière  , à moins  que 
l’efpéce  de  l'effort  foit  d'une  fi  petite 
conféquence  , qu'on  puifîè  le  regarder 
comme  un  fimple  & un  léger  détour 
dans  les  reins. 

D.  Ne  peut- il  pas  y avoir  luxation  dans 
< les  vertèbres  ? . "1 

K.  La  luxation  des  vertèbres  n’eft  pas 
affurément  impoflible  : mais  ce  cas, qui 
èft  mortel , attendu  la  comprefïion  de 
lamoèie épinière, n'arrive  pas  fréquem- 
ment i vu  la  folidité  de  leur  articula- 
tion , “le  nombre  prodigieux  de  leurs 
mufcles  & de  leurs  ligamens  , l'union 
. enfin  de  leurs  corps , union  fi  bien  ci- 
mentée , que  la  nature  fèmble  s’être 

S Ij 
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: efforcée  de  concilier  dans  cette  jonc- 

tion d'os  la  fermeté  & la  mobilité. 

• D.  Les  vertèbres  des  lombes  font  néan- 
moins celles  qui  font  les  plus  fufcep- 
tibles  de  luxation  ? 

R.  Les  luxations  font  plus  faciles  dans 
les  articulations  dont  les  mouvemens 
( font  confidérables  : or  la  flexion  de 
celles  des  lombes  étant , ainfi  que  je 
l’ai  obfervé  , plus  grande  & plus  forte 
que  celles  du  dos , qui  par  leur  liai- 

- Ion  avec  les  côtes  fe  trouvent  très-af- 

- fermées  , elles  feront  conféquemment 
plutôt  & plus  aifément  luxées. 

ARTICLE  TROISIEME. 

, • Des  Cotes. 

Z>.  Omment  doivent  être  les  côtes 

? ' du  Cheval  ? 

R.  Elles  doivent  être  amples  de  tour , & 

■ le  demi  cercle  oflèux  qu’elles  forment 
. de  chaque  côté  doit  commencer  à l’é- 

Kdu  dos , parce  qu’alors  elles  em- 
:ront  mieux  les  parties  & les  vif- 
cères  qu’elles  contiennent. 

D.  Gomment  décide-t’on  de  la  juftcflc 
• . de  cette  demi-rondeur  ? 
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R.  Elles  font  telles  qu'elles  doivent  être , — — ■ ■ 
lorfque  dans  un  Cheval  bien  en  chair  D E s 
elles  paroiflènt  être  de  niveau  aux  osCôtes, 
des  hanches.  Ne  font  - elles  pas  de  la 
même  hauteur  ou  égales  à ces  os , à 
quelque  chofo  près  ? l’Animal  à les 
côtes  ferrées. 

D.  Définiflèz  moi  plus  clairement  ce 
que  vous  appeliez  côtes  forrécs  ? 

R.  J’appelle  côtes  forrées  celles  dont  la 
forme  eft  plate  & avalée , & je  nom- 
me les  Chevaux  ainfi  conformés , Che- 
vaux plats  : ils  n’ont  jamais  beaucoup 
d’haleine. 

D.  Par  quelle  raifon  n’ont  - ils  jamais 
beaucoup  d’haleine  ? 

R.  La  raifon  en  eft  fimple.  La  capacité 
de  la  poitrine  eft  bornée  latéralement 
par  les  côtes,  & antérieurement  par  le 
fternum  : or  fi  les  côtes , bien-loin  de 
tracer  en  s’étendant  une  demi-rondeur, 
font  très  - applaties  , la  cavité  du  tho- 
rax fera  néceftàirement  moins  vafte  &c 
plus  rellèrrée  , & dès-lors  les  poumons 
trouvant  dans  les  parois  de  cette  ca- 
.vité  un  obftacle  à leur  dilatation,  le 
Cheval  fera  forcé  d’infpirer  moins 
d’air  ■>  il  infpirera  donc  plus  fréquem- 
ment , & l’infpiration  étant  plus  frc- 
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pp—  quente , on  conçoit  (ans  doute  que 
DBs  y l'Animal  n’aura  jamais  autant  d’ha- 
Côtss*  leine. 

D.  Eft-ce  là  le  fêul  inconvénient  qui 
. : réfulte  des  côtes  ferrées  ? 
j?.  Le  flanc  des  Chevaux  plats  & qui 
font  grands  mangeurs  s'avale  ordi- 
nairement, & le  ventre  ne  pouvant 
point  fe  porter  dans  les  côtes  tombe  & 
• defcend  : nous  difons  alors  que  c’eft 
un  ventre  de  vache.  De  plus  , il  eft: 
extrêmement  difficile  d’approprier  une 
felle  à ces  fortes  de  Chevaux  ;•  ils  ont 
à la  vérité  communément  beaucoup 
de  reins  ; mais  remarquez  que  bien- 
loin  d’avoir  le  dos  uni  & égal  , ils 
l’ont  relevé  comme  celui  des  Mulets, 
& qu’ils  n’ont  jamais  la  croupe  belle. 
D.  Les  côtes  ne  peuvent- elles  pas  être 
blellëes  par  la  (elle  ? 

JR.  Oui  , & un  ffotement  continuel  y 
fait  naître  extérieurement  ce  que  nous 
appelions  des  cors  , c’eft-à-dire,  des 
durillons  ou  des  tumeurs  dures  , for- 
mées par  le  deflechement  ou  l’obf- 
truétion  des  parties  expofées  au  fro— 
tement. 

JD.  N’arrive-t’il  pas  quelquefois  des  frac- 
tures aux  côtes  ? 
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R.  Cet  accident  n’eft  pas  commun , mais  1 — 5 
il  eft  très-poilible.  Une  balle  de  tnouf-  Des 
quet , un  éclat  de  bombe  ou  de  gre-  Côtes. 
nade , une  chute  de  côté  & fur  quel- 
que corps  extrêmement  dur , une  com- 
preffion  d’un  Cheval  entre  deux  corps, 
comme  entre  l’aillieu  d’une  roue  &: 
un  mur , peut  donner  lieu  à la  frac- 
ture d’une  & même  de  plufieurs  côtes. 

• Ou  la  fracture  fera  en  dedans  , ou 
elle  fera  en  dehors.  J’entens  par  frac-  , 

. ture  en  dedans  , celle  dans  laquelle 
le  bout  de  la  côte  caflèe  incline  du 
côté  de  la  plèvre , & par  fraCture  en 
dehors  , celle  dans  laquelle  le  bout 
rompu  incline  du  côté  des  mufcles 
extérieurs.  La  prémière  eft  plus  dan- 
gereufe  que  l’autre  , & la  réduction 
n’en  eft  pas  aifée.  Les  lignes  diagnos- 
tics font  l’inégalité  que  l’on  apper- 
çoit  aux  lieux  fraéturés  , l’enfonce- 
ment à !a  fraCture  en'dedans  , l’élé- 
vation à la  fracture  en  dehors  ; & dans 
l’une  & l’autre  il  y a toujours  diffi- 
culté de  refpirer  , & un  battement  de 
flanc , qui  augmentera  , li  les  pièces 
fracturées  en  dedans  piquent  & irri- 
tent la  plevre,  qui  eft  la  membrane  in- 
terne de  la  poitrine. 

> S iiij  , . ( 
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ARTICLE  QUATRIEME. 

Du  Ventre. 

D.  /'">  Omment  doit  être  le  ventre  du 
Cheval  ? 

R.  Il  doit  être  proportionné  à la  taille  de 
l'Animal , c’eft  à-dire,  qu'il  faut  qu'il 

: foit  médiocre  dans  les  Chevaux  fins  & 
de  légère  taille , & d'une  plus  grande 
étendue  dans  les  Chevaux  de  carroflè 
& de  tirage. 

X>.  Qu’entend-on  par  un  Cheval  étroit 
de  boïau  ? 

R.  Si  le  ventre  du  Cheval  a la  forme  de 
celui  d’un  levrier  , s’il  s'élève  du  côté 
du  train  de  derrière  , l'Animal  man- 
que de  corps  , il  eft  eftrac  , pour  me 
fervir  de  l’ancienne  expreflion  , & 
c'eft  ce  que  l’on  appelle  improprement 
aujourd  hui*,  être  étroit  de  boïau. 

jD.  Le  défaut  oppofé  à celui  - ci  eft 
fans  doute  celui  dont  vous  m’avez 
parlé  , en  me  défîniflànt  ce  que  l’on 
entend  par  ventre  de  vache  ? 

R.  Oui , & il  faut  faire  attention  qu’un 
ventre  grand  & avalé  dans  un  vieux 
Cheval  qui  mange  beaucoup  & qui 


Digitized  by  Google 


d’Hippiatri q_u  e.  281 

tourte  de  tems  en  tems  doit  faire  appré-  — — 
hender  la  poulie.  D v 

D.  J'ai  vu  des  Chevaux  maigres  qui  Ventre. 
commençant  à s’engraillèr  paroilloient 
avoir  trop  de  ventre  ? 

R.  J’en  ai  vu  auiTi  : mais  fi  leur  flanc 
n’eft  pas  retroufie  , & qu’ils  aient  la 
côte  bien  tournée,  la  nourriture  parte 
infènfiblement  à la  croupe , & le  ven- 
tre diminue  proportionnément.  Les 
Anglois  ont  à cet  égard  une  pratique 
particulière.  Lorfqu’ils  engrairtènt  un 
Cheval  maigre  dans  lequel  ils  en- 
trevoient une  difpofition  à avoir  le 
ventre  avalé,  ils  l’entourent  avec  une 
fàngle  de  la  largeur  de  plus  d’un  pied, 
obiervant  de  mettre  des  couiîinets  à 
l’endroit  des  côtes , pour  ne  pas  blelîèr 
l’Animal , & ils  reflerrent  chaque  jour 
• cette  fangle  d’un  ou  deux  points,  dans 
le  dertèin  d’empêcher  le  ventre  de 
defcendre,  & de  diftribuer&  de  por- 
ter la  nourriture  à la  croupe.  Si  cette 
méthode  leur  réiirtît , c’eft  fans  doute 
dans  le  cas  où  ils  la  mettent  en  ufage 
à l’égard  de  Poulains  ou  de  jeunes 
Chevaux;  car  pour  ceux  qui  font  d’un 
certain  âge , je  ne  la  crois  pas  fort 
utile. 


Du 

VSNTRE. 

t 


l8i  £ L E M £ N S 

D.  Qu’eft-ce  que  c’eft  qu’une  enflure 
que  l'on  apperçoit  quelquefois  le 
long  du  venue  du  Cheval  ? 

R.  Ces  enflures  ne  font  autre  chofe  que 
des  tumeurs  çcdémateufes  formées  par 
. un  amas  de  ferofité  infiltrée  ou  épan- 
cl.ée  dans  le  tiflu  cellulaire  qui  eft 
entre  la  peau  & les  aponeurofes  des 
mufcles  de  l'abdomen  , & qui  arri- 
vent plus  louvent  à des  Chevaux 
entiers  qu'à  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
J).  Quelles  font  les  caufes  de  ces  tu- 
meurs 3 ,< 

R.  Elles  peuvent  provenir  de  quelqu’ef- 
fort , de  trop  de  repos  ou  de  trop  de 
chaleur.  Celles  qui  font  occalïonnées 
par  ces  deux  dernières  caufes  ne  pré- 
fentent  rien  de  dangereux. 

D.  A quoi  les  reconnoît-on  3 
R.  Premièrement  à l’enflure,  fécond e- 
ment  à l'impreflfion  vifible  & facile 
du  doigt  3 qui  étant  appliqué  fur  la 
. tumeur  la  fait  céder,  & y laide  un 
enfoncement  qui  ne  s’efface  qu'avec 
peine. 

D.  Comment  le  trop  de  repos  peut  - il 
donner  lieu  à çette  enflure  3 
R.  Enfuite  d’un  repos  trop  long  les  fo- 
lides  tombent  dans  un  relâchement 


Digitized  by  Google 


d’H  I P P I A TR  I QUE.  185 

3ui  rallenrit  tellement  la  progreflfion  — 1 
es  liqueurs,  que  les  diflerens  vaif-  £> 
féaux  , & fur  tout  les  limphatiques,  Ven 
qui  lont  très-lu!ceptibles  de  dilatation, 
le  gonflent  & donnent  lieu  à des  tu- 
meurs œdémateufes , qui  fe  mani- 
feftent  plus  ordinairement  dans  les 
parties  lâches. 

D.  Comment  les  grandes  chaleurs  enfin 
. les  occafionneront-elles  ? 

Ji.  Par  la  raréfaction  confidérable  qu’el- 
les caulent  aux  liqueurs  qui  dans  cet 
état  occupent  plus  d'efpace,  & aug- 
mentent beaucoup  le  diamètre  des 
vailleaux  tant  languins  que  limphati- 
ques: ce  diamètre  augmenté  produit 
une  tumeur  chaude  ou  œiémateufe, 
fuivant  la  qualité  de  1 humeur  pré- 
dominante , & la  force  ou  la  foibleflé 
de  la  partie  où  ces  fluides  font  en 
congeftion. 

Z).  A quoi  doit-on  faire  attention  en 
examinant  les  tcfticules  & le  four- 
reau ? 

Z.  Il  faut  prendre  garde  que  l’Animal 
n’ait  ni  les  unes  ni  les  autres  de  ces 
parties  enflées. 

D.  Les  mêmes  caufes  qui  ont  provor 
v qué  l’enflure  fous  le  ventre  peuvent- 
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■ - elles  produire  celle  du  fourreau  & des 

Du  tefticules  ? 

Ventki.  fi.  Oui:  mais  celle  qui  proviendra  des 
efforts  que  l'Animal  aura  faits  fera 
d'autant  plus  dangereufe,  qu'elle  pour- 
. ra  être  fuivie , accompagnée  , ou  occa- 
sionnée par  une  hernie.  J’appelle  her- 
nie une  tumeur  formée  par  l’inteftin 
en  quelqu'endroit  du  bas- Ventre,  com- 
me à l'ombilic , aux  côtés  de  l'abdo- 
men , aux  aines  , ou  enfin  au  feroton  ; 
& cette  efpéce  d’hernie , qui  dans  le 
Cheval  eft  plutôt  poffible  que  les  au- 
tres, fe  nomme  entérocelle,  mot  qui 
lignifie  defeente  d'inteftin. 

J).  Mais  comment  peut-elle  arriver? 

R.  Ou  par  la  rupture,  ou  parla  fim- 
ple  dilatation  du  péritoine.  Si  l’in- 
teftin eft  arrêté  aux  aines,  l’hernie  eft 
încomplette  ; c’eft  ce  que  l'on  appelle 
bubonocelle  : s'il  tombe  dans  le  icro- 
ton,  après  avoir  franchi  l’anneau  elle' 
eft  complette  & dès-lors  on  la  nomme 
ofeheoeele. 

D.  De  fimples , de  légers  efforts  peu- 
vent-ils caufer  la  rupture  ou  la  dila- 
tation du  péritoine? 

R.  Non  : mais  le  Cheval  eft  expofé  à 
en  faire  de  confidérables  : ainfi  des 
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fardeaux  trop  pefans  , des  chutes , — 

des  fauts  violens  , des  faucs  à con-  D u 
tretems  feront  les  vraies  caufes  de  Ventrk. 
l'hernie. 

D*  Comment  l’inteftin  peut -il  tomber 
dans  le  fcroton,  ou  s'arrêter  dans 
l'aine  ? 

R.  Le  péritoine  étant  rompu  ou  dilaté, 
l’inteftin  paftè  & defcend  par  les  ou- 
vertures qu’on  appelle  communément 
anneaux,  & qui  dans  l'état  naturel 
donnent  paftàge  aux  cordons  des  vaif. 
féaux  fpermatiques.  Au  furplus,  il  peut 
y avoir  tumeur  dans  les  deux  côtés 
du  fcroton , ou  aux  deux  aines  ; & en 
ce  cas  l'hernie  eft  double. 

D.  Cette  maladie  n’eft  - elle  pas  bien 
moins  fréquente  dans  les  chevaux  que 
dans  les  hommes  ? 

R.  Affurément  : la  fituation  droite  dans 
laquelle  nous  fommes  n'y  contribue 
pas  peu,  puifque  la  pente  naturelle  de 
nos  inteftins  eft  de  tomber  perpendi- 
culairement fur  ces  endroits  de  l’ab- 
domen qui  font  le  moins  de  réfiftan- 
ce,au  lieu  que  la  fituation  horizontale 
de  l'Animal  fembleroit  devoir  l’en  ga- 
rantir entièrement.  Nous  voïons  même 
irès-fouvent  qu’aères  un  grand  effort  le 
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• Cheval  n’eft  point  rompu;  & s’il  pé- 
rit, ce  n’eft:  qu’à  l’occafion  de  quelques 
va iflèaux  confidérables  dans  lefquels 
il  y a rupture , ou  enfuite  de  la  dila- 
cération du  péritoine  dans  une  par- 
tie quelconque.  D’ailleurs  dans  le 
Cheval  les  inteftins  grêles  font  recou- 
verts par  les  gros  inteftins  ; ce  font 
eux  que  nous  découvrons  les  prémiers 
à l’ouverture  du  péritoine  : or  leur 
pofition  étant  totalement  contraire  à 
celle  qu’ils  ont  dans  l'homme , & 
l’hernie  n’étant  eau  fée  ordinairement 
que  par  la  chute  d’un  des  inteftins 
grêles  , il  n’eft  pas  étonnant  que  l’A- 
nimal Toit  moins  fujet  à cette  ma- 
ladie. 

D.  L’Animal  néanmoins  peut  en  être 
atteint  ? 

.R.  L’expérience  nous  le  prouve  ; mais 
la  cure  en  eft  très- difficile  & très-dé- 
licate: le  remède  le  plus  fur  feroit  d’en 
venir  à l’opération  de  la  caftration  > 
après  avoir  fait  rentrer  l’inteftin,  Sc 
de  procurer  une  bonne  cicatrice  ca- 
pable de  s’oppofer  à fà  fortie. 

D.  Si  l’inteftin  peut  tomber  dans  le  fero- 
ton , l’épiploon  ne  peut  - il  pas  être 
en  partie  auffi  poufle  dans  une  des 


Digitized  by  Google 


B’HlPPI  ATRIQ.UI.  lS/ 

produétions  du  péritoine  , ce  que 
dans  l'homme  nous  appelions  épiplo-  D u 

. celle  ? ViNiRs. 

£.  Non , parce  que  dans  le  Cheval 
cette  coëffe  graillèufe  ne  recouvre  & 
ne  flotte  que  fur  les  petits  inteftins , 
qui  font  recouverts  par  les  gros,  ain- 
li  que  je  viens  de  l'obferver , & qu'elle 
ne  delcend  point  aufli  bas. 

D.  N’eft-il  pas  des  cas  où  le  fcroton 
eft  enflé , fans  que  les  inteftins  y aient 
part  ? 

R.  Sans  doute,  & dès- lors  l’enflure  eft 
produite  par  différentes  maladies. 

D.  Combien  y a-t’il  de  fortes  de  ces 
tumeurs  ? 

R.  On  en  compte  quatre  fortes , fçavoir 
J'hidrocele , le  pneumatocele , le  far- 
cocele  Sc  l’hernie  humorale. 

JD.  Qu'cft-ce  que  l’hidrocele  ? 

R.  L’hidrocele  eft  un  amas  d'eau  qui 
peut  être  épanchée  dans  la  cavité  qui 
contient  le  tefticule , ou  qui  peut  être 
feulement  infiltrée  dans  le  tillu  de  la 
peau , ou  le  tïfTu  cellulaire  qui  eft  au 
deflous.  Dans  le  cas  d'épanchement 
la  tumeur  peut  n'occuper  qu’un  des 
côtés  du  fcroton , ou  tous  les  deux  : 

2 «ette  maladie , qui  eft  une  véritable 
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.■  hidropifie  du  fcroton  peut  avoir  plu- 

D u fleurs  caufes  , comme  la  lenteur  du 

Vintre.'  mouvement  du  fang,  ou  fa  di Ablu- 

tion } des  coups , des  chutes  ou  des 
comprenions. , 

D.  Qu’tft-ceque  le  pneumatocele  ? 

R.  Ce  mot  défigne  un  amas  d’air  dans 
le  fcroton , qui  peut , de  même  que  la 
maladie  précédente,  être  de  deux  for- 
tes ; car  les  vents  font  quelquefois 
contenus  dans  les  cavités  même  du 
durtos , ou  c’eft  feulement  de  l’air 
répandu  dans  les  cellules  du  tilîii 
cellulaire,  qui  forme  alors  ce  que  l'on 
nomme  emphifême. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  farcoccle  ? 

R,  C’eft  une  tumeur  dure  qui  occupe 
un  des  côtés  du  fepoton , ou  tous  les 
deux:  elle eft  produite,  ou  par  la  du- 
reté & le  gonflement  du  tefticule 
même,  ou  par  l'engorgement  & le 
gonflement  de  la  peau  & des  autres 
membranes  qui  enveloppent  le  tefti- 
cule. 

D.  Qu’entendez- vous  enfin  par  hernie 
humorale  ? 

R.  Celle-ci  eft  un  dépôt  d’humeurs,  ou 
un  véritable  abfcès  qui  fc  forme  dans 
le  fcroton , aïant  pour  caufes  des 

coups  3 
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coups , des  contufions  & des  meur- 
triflures.  D u 

JD.  A quoi  diftingue  - t'on  cette  ma- Ventre. 
ladie  ? 

R.  On  la  diftingue  par  la  tumeur  ou 
par  la  tenfton  des  bourfes,  par  la  fièvre 
qui  l'accompagne,  & par  la  douleur; 

' quelquefois  même  les  tefticules  fem- 
blent  le  deflécher,  & deviennent  ex- 
trêmement durs.  Les  fuites  de  cette 
hernie  font  fouvent  funeftes. 

D.  N'arrive  - t'il  pas  d'autres  accidens 
aux  tefticules  ? 

R.  Il  peut  furvenir,  à l'occafion  d’un 
excès  de  douleur  Sc  dans  des  tran- 
chées caufees  par  un  grand  feu,  une 
contraction  fi  violente,  que  les  tefticu- 
les fe  retirent  entre  l’anneau  , 6c  fe 
noient,  pour  ainfi  dire  , dans  le  ven- 
tre : l'Animal  fe  releve  & fe  couche 
fans  celle*  il  s'agite,  comme  s'il  étoic 
furieux  , & il  eft  en  danger  de  mort, 
fi  l'on  n’y  remédie  promptement. 

D.  Les  Chevaux  font-ils  fujets  à la  ma- 
ladie que  nous  appelions  dans  l’hom- 
me le  priapifme  ? 

R.  Oui , car  il  eft  des  Chevaux  entiers 
qui  ont  une  ereCtion  continuelle  Sz 
douloureufe  du  membre  ; c’eft  une 
Terne  /.  T 
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convulfîon  particulière  des  mufcles  de 
cette  partie , ou  une  tenfion , une  rai- 
deur convulfîve  qui  eft  différente  du 
fatyriafis , en  ce  que  celui-ci  eft  tou- 
jours fuivi  du  defir  que  l’Animal  a 
de  la  Jument. 

D.  Qu'appelle  - t’on  chute  du  mem- 
bre ? 

R.  Les  mufclcs  font  quelquefois  dans 
un  ft  grand  relâchement , que  le  Che- 
val ne  peut  retirer  le  membre  dans 
le  fourreau  j c’eft  ce  que  vulgairement 
nous  exprimons  par  le  mot  de  chute 
du  membre. 

D.  Dans  l'éreétion , ou  fans  éreéfcion  , 
n’eft-il  pas  de  certains  Chevaux  qui 
ont  un  flux  continuel  ou  fréquent  de 
femence  ? 

R.  Ce  flux  de  femence  les  énerve  en- 
tièrement , & les  plonge  bientôt  dans 
l’amaigriffement  ôc  dans  le  marafme. 
Il  faut  néanmoins  prendre  garde  de 
prendre  pour  de  la  femence  une  ma- 
tière , une  humeur  purulente  qui  fluë 
en  conféquence  d'un  abfcès  dans  les 
reins,  abfcès  que  j’ai  reconnu  dans 
un  Cheval  qui  étoit  mort  de  la  mor- 
ve , & que  m’annonçoit  l’écoulement 
de  la  matière  fuppurée  confondue 
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avec  les  urines , de  forte  que  la  ditfé-  ■ < ■ ■ ■ 
rencc  de  ces  deux  maladies  confiflc  o u 
en  ce  que  dans  le  flux  de  femence  la  Ventre. 
matière  féminalc  coule  en  tout  tems , 
au  lieu  que  fi  c’eft  de  la  fuppura'- 
tion , la  matière  ne  coule  qu’avec  les 
urines. 

D.  D’où  peut  provenir  le  flux  de  fe- 
mence ? 

R.  Il  peut  provenir  du  relâchement  de 
l’orifice  des  vaifleaux  éjaculatoires  , 
c’eft-à-dire  , des  vaifleaux  par  lefquels 
la  femence  paflè  des  veflîculcs  dans 
l’urethre. 


ARTICLE  C IN  QUI  E’ ME. 

Des  Flancs. 

Z>.  C Elon  ce  que  vous  m’avez  dit , les 
flancs  font  au  deflous  des  reins , 
au  défaut  des  fauflès  côtes  , entr’elles 
& les  hanches  : mais  comment  doi- 
vent-ils être  ? 

R.  Ils  doivent  être  pleins  à l’égal  du 
ventre  & des  côtes.  Les  Chevaux  qui 
*.  ont  le  flanc  creux , outre  le  defagré- 

T ij 
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— ment  de  la  conformation  n’ont  jamais 
Des  allez  de  corps , ou  le  perdent  aifément. 

Flancs.  On  appelle  ces  fortes  de  flancs  , des 
flancs  retroufles , des  flancs  coupés. 

D.  Quels  font  les  Chevaux  dans  lef- 
quels  on  apperçoit  ce  vice  de  confor- 
mation ? 

R.  Ce  font  ceux  dont  la  dernière  côte 
eft  très-éloignée  de  lJos  de  la  han- 
che 3 ou  dont  les  côtes  font  extrê- 
mement ferrées  , ou  dont  les  pieds 
ou  les  jarrets  font  douloureux  3 ou 
ceux  enfin  qui  ont  beaucoup  d’ar- 
deur. 

D.  Qu’appeliez- vous  ardeur  dans  l’A- 
nimal ? 

R.  J’entens  par  ardeur  cette  impatience 
& ce  defir  immodéré  que  le  Cheval 
a d’aller  & de  fe  porter  en  avant  > & 
qui  lui  caufe  une  inquiétude  violen- 
te , lorfqu’il  apperçoit  quelqu’autre 
Cheval  devant  lui  : ces  fortes  de  Che- 
vaux font  fort  incommodes  , ils  fati- 
quent  le  Cavalier  ; rarement  aulïï 
font-ils  grands  mangeurs  & fe  nour- 
rilïènt-ils. 

D.  Comment  le  Cheval  peut  - il  man- 
quer de  corps  parce  qu’il  reflèntira  de 
la  douleur  ou  aux  pieds  ou  aux  jarrets  ? 
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R.  Parce  que  les  maladies  qui  arrivent  1 
à des  parties  aufli  fenfibles  font  non-  Des 
feulement  capables  de  troubler  les^LANCS- 
digeftions,  mais  de  faire  perdre  l’ap- 
pétit à l'Animal  qui  en  eft  atteint. 

D.  Les  Chevaux  dont  les  flancs  font 
creux  font  - ils  d’une  grande  ref- 
fource  ? 

R.  Non , ceux  dans  lefquels  exifte  cette 
imperfection  par  leur  ftruCture  natu- 
relle ne  font  pas  propres  à fupporter 
de  grandes  fatigues  & un  grand  travail. 

D.  La  grande  maigreur  n’eft-elle  pas 
aufli  une  caufe  du  défaut  de  corps? 

R.  Il  eft  nombre  de  Chevaux  qui , quoi- 
que très-maigres,  ont  néanmoins  du 
corps:  & d’ailleurs,  comme  je  l’ai 
déjà  obfervé  , pourvu  que  l’Animal  ait 
la  côte  bien  tournée,  il  fe  rétablit  ai- 

. ‘'«ffémenr. 

D.  La  conformation  du  flanc  eft -elle 
l’unique  chofe  qu’on  doive  confidé- 
rer  en  examinant  cette  partie  ? 

R.  On  doit  attentivement  examiner  le 
flanc  3 & principalement  celui  des 
vieux  Chevaux,  non  - feulement  pat- 
rapport  à la  conformation  de  cette 
partie , mais  par  rapport  aux  mouve- 
mens  des  mufcles  qui  fervent  à la 
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refpiration , mouvemens  plus  vifs  , 
plus  précipités  & plus  altérés,  félon 
les  diverfes  maladies  dont  le  Cheval 
peut  être  attaqué. 

D.  Quand  dit  - on  que  le  flanc  eft  al- 
téré ? 

£.  On  entend  par  flanc  altéré  celui  dans 
lequel  on  trouve  une  dilatation  & 
une  contraction , ou  un  foulevement 
& un  rdlèrrement  plus  prompt  des 
mufcles  dont  je  viens  de  parler.  Si 
l’Animal  eft  âgé  , cette  altération  de 
flanc  eft  à craindre  : s’il  eft  jeune  , 
elle  exige  de  grands  ménagemens  & 
un  régime  particulier , puisqu'elle  ne 
peut  avoir  été  occafionnée  que  par 
la  mauvaife  nourriture , ou  par  un 
grand  feu  & un  travail  exceflif  & 
forcé. 

D.  Ne  regarde-t’on  pas  l’altération  du 
flanc  comme  un  ngne  diagnoftic  oc 
certain  de  la  poufle  ? 

21.  Le  flanc  peut  être  altéré,  fans  que 
le  Cheval  foit  pouflif  : mais  c’eft 
le  mouvement  redoublé  des  mufcles 

?[ui  eft  une  preuve  & une  marque  af- 
urée  de  cette  maladie. 

D.  Expliquez  moi  ce  que  vous  enten- 
dez par  ce  mouvement  redoublé  des 
mufcles  ? 
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D.  Un  mot  fur  le  méchanifmc  de  la  — ■ 

refpiration  éclaircira  tous  vos  doutes.  ^ E s 
La  refpiration  eft  une  des  fondions  Flancs. 
qui  entretiennent  la  vie  de  l’Animal. 

Cette  fonction  fuppofe  deux^  mouve- 
mensj  parce  qu’elle  ne  peut  être  opé- 
rée que  par  l’entrée  & la  fortie  de 
l’air  dans  les  poumons.  Ces  deux 
mouvemens  font  celui  par  lequel  1 A- 
nimal  infpire  & celui  par  lequel  il 
expire.  Dans  l’infpiration  la  capacité 
de  la  poitrine  du  Cheval  fe  dilate , Ôç 
le  flanc  augmente  en  volume.  Je  dis 
que  la  capacité  de  la  poitrine  fe  di- 
late, parce  que  ce  n’eft  qu’au  moïen 
de  cette  dilatation  que  l’air  peut  pé- 
nétrer & être  reçu  dans  cette  cavité  ; 

& j’avance , contre  l’avis  de  M.  de 
Soleyfel  , que  le  flanc  acquiert  un 
plus  grand  volume , parce  que  le  dia- 
phragme fe  voûtant  en  arrière  , mi 
moïen  du  poids  de  l’air  infpiré,  prefle 
les  vifcères,  qui  pouffent  dès-lors  les 
mufcles  du  bas  ventre  en  dehors. 

_ Dans  l’expiration  au  contraire,  la  poi- 
tnne  & les  mu  (clés  du  Cheval  (e  rel- 
ferrent.  Or  ces  deux  mouvemensd’inf- 
piration  & d’expiration  une  fois  con- 
nus , il  eft  aifé  de  diftinguer  le 
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mouvement  redoublé  dont  il  s’agir. 
Ce  mouvement  redoublé  s’apperçoir 
dans  l’expiration,  c’eft-à-dire,  qu’elle 

• eft  entrecoupée  par  une  nouvelle  inf- 
piration , parce  que  l’Animal  en  inf- 
pirant  n’a  pu  prendre  une  fuffilante 
quantité  d’air,  attendu  l’engorgement 
des  poumons,  & c’eft  cette  expira- 
tion entrecoupée  par  une  nouvelle 
infpiration  qui  forme  le  mouvement 
redoublé  qui  caraétérife  la  poulie. 

Z).  Le  mouvement  redoublé  des  muf- 
clés  qui  fervent  à la  relpiration  eft-il 
le  feul  ligne  de  la  poulie  ? 

R.  Si  une  toux  féche  & fréquente  ac- 
compagne ce  redoublement , l’Animal 
eft  inconteftablement  poulïif. 

D.  L’altération  conlidérable  du  flanc 
n’eft-elle  pas  aulli  un  des  lignes  ca- 
raétériftiques  de  la  courbature  ? 

R.  Dans  la  courbature  il. y a dypfnée  > 
c’eft-à-dire,  grande  difficulté  de  ref- 

• pirer  : l’altération  du  flanc  eft  telle 
que  l’on  diftingue  aifément  le  mou- 
vement redoublé  des  mufcles  : l’Ani- 
mal ne  peut  demeurer  couché  ; & lî 
la  fourbure  & la  gras-fondure  fe  joi- 
gnent à cette  maladie,  ces  différentes 
complications  la  rendent  aiguë  & très- 
dangereulê. 
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D.  La  courbature  n’eft-elle  pas  quelque- 

fois  accompagnée  de  la  fortraiture  ? Des 

R.  La  fortraiture  en  eftfouventune  fui-  FlanC5, 
re  : alors  le  Cheval  devient  étroit  de 
boïau  : on  apperçoit  depuis  le  fourreau 
jufques  aux  (angles , & même  le  long 
des  côtes  , une  fi  forte  contra&ion  des 
mufcles  y qu’ils  paroiflènt  comme  deux 
efpéces  de  cordons  extrêmement  ten- 
dus ; le  flanc  eft  très-douloureux , & le 
poil  en  cet  endroit  fur  tout  eft  comme 
mal  teint  & fort  hérifle. 

D.  La  pouflè  fe  manifefte-t’elle  dans  de 
jeunes  Chevaux  ? 

R.  Elle  ne  fe  montre  guéres  que  dans 
des  Chevaux  âgés  de  fix , fept  , huit 
années,  à moins  qu’elle  ne  provienne 
ou  de  la  mere  ou  de  l’Etalon,  & qu’el- 
le ne  foit  dès-lors  une  maladie  héré- 
ditaire. 

D.  Il  me  femble  que  vous  n’entrez  pas 
dans  de  grands  détails  fur  ce  que  vous 
appeliez  courbature  , gras  - fondure  , 
fourbure , & fortraiture. 

R.  Les  explications  que  je  vous  donnerai 
dans  la  fuite  à cet  égard  excéderont 
même  les  bornes  de  votre  curiofité  : 

& d’ailleurs , (ouvenez- vous  que  tou- 
tes les  notions  que  je  vous  préfente 
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» ■ ■ fuffiront  pour  vous  mettre  en  état  de 

Des  reconnoître  les  défauts  extérieurs  de 
Flancs.  l’Animal  ; & c’efl:  tout  ce  que  vous 
pouvez  defirer  quant  à préfent. 

D.  Dites  moi  néanmoins  d’où  naît  le 
battement  qui  accompagne  toujours  la 
fièvre  de  l’Animal  ? 

& L’anatomie  feule  peut  nous  en  déve- 
lopper la  caufe.  Elle  nous  apprend  que 
le  cœur  eft  fitué  dans  la  poitrine  au 
milieu  des  poumons , & que  tout  le 
fang  qui  fort  du  côté  droit , ou  du 
ventricule  droit  , traverfe  le  poumon 
pour  arriver  au  ventricule  gauche.  Ce 
mouvement  de  la  circulation  s’accorde 
conféquemment  avec  celui  de  la  ref- 
piration  : ainfi  toutes  les  fois  que  la 
circulation  fera  accélérée.,  comme  dans 
l’ardeur  de  la  fièvre , la  refpiration  fera 
plus  prompte , & le  battement  de  flanc 
plus  fréquent,  parce  que  cette  partie 
fuit  les  mouvemens  de  la  refpiration  , 
& qu’elle  y contribue  elle-même. 

D.  N’y  a-t’il  aucune  différence  entre  les 
Chevaux  poufïifs  , les  Chevaux  (buf- 
fle urs  & les  Chevaux  gros  d’haleine  ? 

R.  Le  flanc  des  Chevaux  fouffleurs  & 
des  Chevaux  gros  d’haleine  eft;  bon 
& n'efl;  point  agité  plus  qu’il  ne  doit 
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l'être  naturellement  après  que  l’Ani-  — 
mal  a couru } mais  ils  foufflent  extraor-  Des 
dinairement,&  fourniflent  prefqu’au-  Flancs. 
tant  que  s'ils  n’avoient  pas  cette  in- 
commodité. 

D.  Vous  ne  diftinguez  donc  point  les 
Chevaux  (ouffleurs  des  Chevaux  gros 
d'haleine  ? 

R.  Ceux-ci  foufflent  un  peu  moins  que 
les  premiers , d’autres  font  entendre 
un  râlement  étonnant  lorfqu’ils  tra- 
vaillent : les  uns  & les  autres  de  ces 
Chevaux  (ont  également  difgracieux  ; 
car  quoiqu'ils  (oient  de  fcrvice  & d'u- 
fage  y ils  peinent  toujours  ceux  qui  les 
montent. 

D.  Comment  ces  Chevaux  peuvent  - ils 
être  de  fervice  & d'ufage  , avec  cette 
difficulté  apparente  dans  la  refpira- 
tion  ? 

R.  Le  défaut  de  liberté  dans  la  refpira- 
tion  peut  provenir  de  trois  caufes, 
i°.  Du  vice  dans  l’organe  même,  i°. 

De  l'étroiteffe  des  canaux  par  lefquels 
l’air  encre  & fort  dans  l’infpiration  & 
dans  l’expiration , 3 °.  Du  défaut  de 
conformation  de  l'Animal. 

Quant  à la  première  cau(e  , c’eft-à- 
dire  , au  vice  de  l’organe  même  , ou 
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■ ' il  y aura  engorgement  dans  les  bron- 

Des  ches,  ou  il  y aura  trop  de  foiblefTe  dans 
Ilancs.  les  parties  lolides,  ou  le  trop  de  dureté 
de  ces  mêmes  parties  les  empêchera  de 
fe  prêter,&  s'oppofera  à l’expanfion  du 
poumon. 

Quant  à l'étroiteflè  des  canaux  , il 
n’eft  pas  difficile  de  concevoir  com- 
ment la  glotte , la  trachée  artère,  & fur 
tout  les  nafaux  n'aïant  qu'un  diamè- 
tre peu  confidérable,occaiîonneront  la 
dypfnée  ; je  dis  fur  tout  les  nafaux  , 
puifque  l’air  entre  en  quantité  par 
cette  voie , & que  l’Animal  ne  refpire 
que  fort  peu  par  la  bouche. 

A l’égard  enfin  du  défaut  de  con- 
formation , il  eft  inconteftable , ainfi 
que  je  l'ai  déjà  obfervé , que  l’Animal 
dont  les  côtes  feront  ferrées  refpirera 
beaucoup  plus  difficilement.  Le  volu- 
me des  poumons  n'eft  pas  en  effet  auffi 
immenfe  dans  le  Cheval  qu’il  devroit 
l’être  , fi  l’on  confîdére  la  force  & la 
durée  de  fon  haleine.  D’où  naîtra  donc 
cette  force  ? Ce  fera  & de  l’étendue  ÔC 
de  la  capacité  de  la  poitrine , parce 
que  fi  la  cavité  en  eft  très- grande,  les 
poumons  étant  moins  gênés  feront 
fufceptibles  d’une  dilatation  confidé- 
/ 
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râble  , & l’Animal  conféquemment  

infpirera  & expirera  moins  fréquem-  Des 
ment  : que  fi  au  contraire  cette  cavi-  Flancs. 
té  eft  bornée  par  des  côtes  trop  ferrées, 
ces  côtes , félon  ce  que  je  vous  ai  déjà 
dit , qui  forment  les  parois  de  cette 
cavité , s'oppoferont  à l'expan  fion  de  ce 
vifcère;  & ce  vifcère  n'aïant  qu’une 
partie  de  fon  jeu , fon  aétion  étant 
contrainte , il  y aura  fréquence  dans 
l'infpiration  & dans  l'expiration.  Ainfi 
ce  défaut  eft- il  occafionné  par  l'étroi- 
tefie  des  canaux , par  celle  de  la  glotte, 
de  la  trachée  artère , des  nafaux  ? dès 
que  le  poumon  eft  en  bon  état  , & 
quand  même  ce  vice  exifteroit  en  con- 
séquence du  défaut  de  conformation, 
l'Animal  n’en  fera  pas  moins  utile. 

L’embarras  des  nafaux  , un  polype 
dans  cette  partie  peut  encore  y donner 
lieu. 
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J’appelle  croupe  coupée  celle  qui  < ' ■ ■ ü 

regardée  de  profil  paroît  étroite  & ne  de  la 
pas  prendre  fa  rondeur  & fon  éten-  Crcîwpi. 
due.  • 

Je  nomme  croupe  avalée  celle  qui 
tombe  trop  tôt,  & dès- lors  l’origine 
de  la  queue  eft  plus  baflè  qu’elle  ne 
doit  l’être  pour  être  bien  placée. 

Enfin  la  croupe  tranchante  eft  celle 
d’un  Cheval  dont  les  cuiftès  font  fort 
applaties  ; femblable  à celles  des  Mu- 
lets , elle  paroît  telle  lorfqu’on  la  con- 
sidère par  derrière.  Les  Barbes  & les 
Chevaux  d’Efpagne  onf  ordinairement 
cette  imperfection  ; mais  elle  eft  fou- 
vent  & heureufement  réparée  en  eux 
par  leur  nerf  , par  la  force  de  leurs 
reins  , & par  la  beauté  de  leurs  han- 
ches. 

La  largeur  de  la  croupe  dépend  de 
la  diftance  & de  l’éloignement  pro- 
portionné des  os  des  îles , ou  des  os 
des  hanches  , & les  défeétuofités  dont 
je  viens  de  vous  inftruire  ne  font  point 
eftèntielles  au  fond  de  l’Animal , car 
elles  ne  donnent  aucune  atteinte  aux 
qualités  qu’il  doit  avoir  pour  être 
ton. 
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ARTICLE  SECOND. 

Des  Hanches. 

Z).  T E me  rappelle  que  vous  m’avez  die 
J que  les  os  des  îles > ou  les  os  inno- 
mmés forment  ce  que  nous  appelions 
les  hanches  ; ainfi  je  les  regarde  com- 
me faifant  portion  de  la  croupe  de 
l’Animal  : mais  que  devons-nous  en- 
vifager  dans  cette  partie  ? 

R.  Les  hanches  doivent  être  juftes  SC 
proportionnées  au  corps  du  Cheval: 
elles  peuvent  donc  pécher  de  deux  ma- 
nières , ou  parce  qu’elles  feront  trop 
courtes  , ou  parce  qu’elles  feront  trop 
longues. 

D.  A quoi  reconnoîtrai-je  des  hanches 
trop  courtes  ? A quoi  reconnoîtrai-je 
des  hanches  trop  longues  ? 

R.  A la  comparaifon  que  vous  en  ferez 
avec  le  corps,  en  fuppofant néanmoins 
que  le  corps  lui-même  A’ait  pas  l’un 
ou  l’autre  de  ces  défauts.  Y a-t’il  fore 

- peu  de  diftance  depuis  les  reins  juf- 
ques  à l’origine  de  la  queue  , ou  juf- 
ques  à l’endroit  où  fe  termine  la  crou- 

pe? 
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pe  ? les  hanches  feront  trop  courtes  : 
cette  diftance  cft  - elle  confidérable  ? 
elles  feront  inconteftablement  trop  lon- 
gues. 

D.  Mais  on  prétend  que  pour  diftinguer 
parfaitement  ce  vice  de  conformation , 
il  faut  faire  Amplement  attention  à la 
pofîtion  du  jarret  qui  dans  le  cas  du 
trop  de  longueur  le  trouve  trop  en  ar- 
rière,&  qui  defcendtropà  plomb,lorf- 
que  la  partie  dont  il  s’agit  eft  trop 
courte  ? 

R.  Le  port  & la  fituation  du  jarret  varie, 
félon  la  multitude  innombrable  des 
attitudes  différentes  que  l’on  obferve 
dans  le  Cheval  qui  fe  campe  tantôt 
d’une  façon , tantôt  de  l’autre , & qui 
chemine  plus  ou  moins  allîs  , plus  ou 
moins  ralîèmblé  : or  comment  imagi- 
ner de  tirer  & de  faire  réfulter  une 
règle  certaine  d’un  principe  qui  ne 
fauroit  l’être  , attendu  les  change- 
mens  multipliés  des  polirions  danslef- 
quelles  on  rencontre  l’Animal  ? D’ail- 
leurs celle  du  jarret,  trop  en  arrière  ou 
trop  à plomb  , ne  peut  - elle  pas  pro- 
venir &c  dépendre  feulement  de  la 
forme  peu  mefurée  du  fémur , du  ti- 
bia Ôc  même  du  canon  ; & ne  feroit- 
Tome  /.  V 


Des 

Hanches. 
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— ■ ce  pas  une  erreur  groilière  de  s'en 

Des  prendre  alors  aux  hanches  qui  n'y  au- 
Hanches.  roient  aucune  part  ? Tenez-vous  en 
donc  à l'examen  comparé  de  cette 
partie  avec  la  longueur  déterminée 
d’un  corps  bien  fait  6c  proportionné , 
6c  votre  décilîon  fera  toujours  plus 
fure. 

D.  Quel  eft  l’inconvénient  attaché  à la 
trop  grande  longueur  des  hanches  î 
R.  Quel  que  foit  le  mouvement  progref- 
flf  de  l'Animal , il  y a toujours  une  fle- 
,*  xion  plus  ou  moins  grande  , non- feu- 
lement dans  toutes  les  parties  articu- 
: lées  de  l’arrière-main  , mais  encore 

dans  les  vertèbres  des  lombes,  du  jeu 
defquelles  je  vous  ai  déjà  parlé  ; c’eft 
dans  la  fouplelTè  6c  dans  la  force  de 
- ces  vertèbres  , 6c  conféquemment  des 
reins,  que  conlifte  principalement  l’ac- 
tion 6c  la  beauté  des  hanches  ; car  le 
Cheval  ne  peut  les  bailler  6c  les  plier 
pour  approcher  fes  pieds  de  derrière 
fous  lui  & près  de  Ion  centre  de  gra- 
: vité  , que  la  courbure  & la  flexion  de 
fes  reins  ne  foient  très-apparentes  : or 
fl  les  hanches  font  trop  longues  , vous 
comprenez  que  vû  leur  étendue  , le 
. plis  des  vertèbres  &c  des  autres  articu- 
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lations , les  pieds  de  derrière  outre-  - 

pailèront  à chaque  pas  dans  leur  por-  Des 
tée  la  pifte  des  pieds  de  devant,  ils  Hanches. 
avanceront  au  de- là  du  centre  de  gra-  ‘ 
vité  même  , & le  Cheval  n'étant  point 
dans  un  degré  de  Habilité  & de  force 
paroîtra  & fera  néceilairement  foible  : 
c'eft  fans  doute  ce  qui  a fait  dire  à M. 
de  Soleyfel  , que  des  Chevaux  ainfi. 
conformés  étoient  très- bon  s pour  la 
montagne  ; 1 élévation  du  terrein  s'op- 
pofe  en  effet  au  port  de  leurs  pieds 
trop  en  avant , & la  facilité  naturelle 
qu’ils  ont  à s'aflèoir  fait  qu'ils  per- 
cutent aifément,  & que  leur  devant  eft 
chafie  ik  relevé  avec  plus  de  véhé- 
mence : mais  s'agit- il  de  defcendre  } 
ils  fouffrent  infiniment  , non  par  la 
peine  qu’ils  ont  à plier  les  jarrets  , 
ainfi  que  le  fondent  le  même  auteur, 
mais  parce  qu'au  contraire  ils  font  à 
tous  momens  prêts  à s'acculer. 

D.  Quel  eft  l'inconvénient  des  hanches 
trop  courtes  ? 

JR.  Si  des  hanches  trop  longues  ont , pour 
ainfi  dire  , trop  de  jeu  , des  hanches 
trop  courtes  en  auront  trop  peu  , & ies 
efforts  que  l’on  feroit  pour  alïèoir  l’A- 
liimal  dans  lequel  on  remarqueroic 

V ij  . 
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— — _ - cette  dernière  imperfe&ion  tendraient 
D F.  s inévitablement  à l’eftrapaitêr  & à lui 
Hanches.  procurer  un  effort  de  reins  , puifqu’il 
ne  pourrait  y parvenir  qu’au  moïen 
de  la  courbure  forcée  des  vertèbres 
lombaires , courbure  forcée  qui  s’éten- 
droit  julques  à celles  du  dos.  On  ob- 
ferve  que  le  derrière  de  ces  fortes  de 
Chevaux  eft  toujours  extrêmement 
roide , 5c  cette  roideur  n’offre  rien 
d’étonnant  ; car  ils  ne  travaillent  que 
des  jarrets , qui  fitués  perpendiculai- 
rement relevent  & leur  croupe  & leur 
hanche , qu’il  leur  eft  impoiTible  de 
plier,  5c  l’on  lait  que  des  mouvemens 
ne  peuvent  être  lians  qu’autant  qu’ils 
font  produits  par  l’accord  de  toutes  les 
parties  combinées  qui  doivent  être 
mûës. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’on  entend  par  des 
hanches  hautes  ? 

Æ.  Lorlque  les  os  qui  les  forment  paroif- 
fent  a l’extérieur  5c  de  chaque  côté  , 
on  dit  que  le  Cheval  a les  hanches 
hautes  , 5c  il  eft  réputé  cornu,  lorfque 
malgré  fa  graiftè  ôc  Ion  embonpoint , 
ces  memes  os  font  toujours  une  fail- 
. lie  confidérable  : l’une  5c  l’autre  de 
. ces  défeduplîtés  font  feulement  defa- 
gréables  à la  vûë. 
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D.  Les  hanches  font  fans  doute  fujettes  t 1 
à recevoir  des  efforts  ? Des 

Æ.  Les  hanches,  entant  que  formées  par  Hanches. 
les  os  des  îles , ne  font  apurement  pas 
fufceptibles  d’efforts > & je  vais  vous  le 
prouver  en  peu  de  mots.  Les  os  des 
îles  ou  les  os  innommés  font  compo- 
fés  de  trois  os  de  chaque  coté  , fça- 
voir , de  l’ileum  , de  l’ifchion  &c  du 

Ïmbis  ; ces  os  exactement  diflinCts  dans 
e Poulain  , font  tellement  unis  dans 
le  Cheval  , qu’ils  ne  peuvent  plus  le 
féparcr.  De  plus  ils  font  joints  lupé- 
rieurement  à l’os  facrum  , vulgaire- 
ment appelle  par  quelques  hipolteolo- 
giftes , l’os  de  la  cariole , qui  en  forme 
le  milieu , &C  qui  leur  fert  comme  de 
clef.  Cette  jonCtion  eft  fi  étroite  & fi 
. intime  , au  moïen  de  nombre  de  li- 
gamens , & fpécialement  d’un  cartila- 
ge intermédiaire , qu’il  eft  comme  de 
toute  impoffibilité  qu’ils  puiflènt  ère 
disjoints  : que  fi  le  cas  arrivoit  , l’A- 
nimal périroit  infailliblement , ftiit  en 
conféquence  de  la  force  extrême  qui 
auroiu  provoqué  la  disjonction , foie 
parce  que  le  moindre  dérangement 
de  ces  os  nuiroit  notablement  aux 
vifeères  contenus  dans  le  baftîn  , &c 

V iij 
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■ ■■  ■!■■»■'  qui  font  des  parties  eflèntielles  à la 
Des  vie. 

Hanches.  j)m  jjai  ouï  néanmoins  appeller  Che- 
val épointé  ou  éhanché  celui  dont 
les  hanches  ne  font  point  égales , c’eft- 
à-dire , dont  l’un  des  os  dont  vous 
venez  de  parler  eft  plus  bas  que  l'au- 
tre ; on  ajoutoit  que  cette  inégalité 
pouvoir  être  la  fuite  de  quelque  heurt, 
de  quelques  coups,  ou  d’une  contu- 
fîon  quelconque  ; que  rarement  elle 
faifoit  boiter  l'Animal , & qu’elle  ne 
lui  nuifoit  en  aucune  manière  ? 

} ?.  Cet  accident,  fuppofé  qu'il  foit  arri- 
vé , car  j’avoue  que  je  l’ignorois , ne 
prouveroit  pas  la  poflibilité  du  déran- 
gement des  os  innommés.  Selon  le 
rapport  que  vous  m’en  faites,  il  (e 
manifefte  par  la  diminution  du  volu- 
me , & le  changement  de  conforma- 
tion de  la  hanche.  Si  l’inégalité  de  ces 
os  n’eft  pas  naturelle  , elle  provient 
d’un  heurt  ou  d'un  coup  : je  conclu- 
rai donc  que  ce  n’eft  qu'une  dépref- 
lion , un  aftaiftèment  à l’os  , qui  dans 
cet  endroit  faillit  extérieurement , & 
qui  peut  avoir  lieu  plutôt  dans  le  Pou- 
lain que  dans  le  Cheval  , parce  que 
dans  le  premier  les  os  font  moins  com- 

t 
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paéts , & que  d’ailleurs  ceux  dont  il  ? 

s'agit  , plus  fpongieux  que  la  plu-  d e s 
part  de  ceux  qui  fervent  de  bafe  à lJé-  Hanches. 
difice  du-corps  de  l’Animal , peuvent, 
en  confequence  d’une  contufion  vio- 
lente , avoir  été  écrafés  ou  affaires  à 
leur  pointe. 


ARTICLE  TROISIEME. 

. 0 • 

Des  Cuisses  et  des  Fesses. 

/ • 

D.'XT  Ous  entendez  fans  doute,  par  le 
V mot  de  cuillè  , parler  de  cette 
partie , qui  confondue  jufques  à prê- 
tent avec  les  hanches  , eft  formée  par 
le  fémur  , & que  vous  m’avez  dit  être 
articulée  fupérieurement  avec  les  os 
des  hanches  par  genou , Sc  inférieu- 
rement avec  le  tibia  par  charnière  1 

R.  C’eft:  précifément  ce  que  je  nomme 
la  cuide  de  l’Animal , & ce  font  les 
efforts  arrivés  à cette  partie  , que  l’on 
a appellés  efforts  de  hanches. 

D.  Comment  doit  - elle  être  cette  par- 
tie ? 

R.  Elle  doit  fuivre  & accompagner  la 
rondeur  des  hanches  ; car  dès  quelle 

V iiij 
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— eft  applatie  , elle  rend  } ainfi  que  je 
D E s vous  l’ai  déjà  expliqué  , la  croupe 
Gu  iss  ei  tranchante. 

et  des  j).  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  vous  voulez 
dire  par  effort  à cette  partie  ? 

R.  Je  dis  qu’il  y a effort , lorlqu’il  y a 
eu  une  extenhon  violente  dans  les  li- 
gamens  de  fon  articulation. 

D.  Quelle  peut  être  la  caufe  de  cette  ex- 
tenfion violente  ? 

R.  Une  chute , un  écart,qui  le  plus  com- 
munément fe  fait  en  dehors.  Il  eft  des 
ligamens  capfulaires  qui  entourent 
cette  articulation  ; ces  ligamens  font 
attachés  d’une  part  à la  circonférence 
de  la  cavité  cotiloïde  pratiquée  dans 
les  os  des  hanches , & deflinée  à lo- 
ger la  tête  du  fémur , & de  l’autre  à 
la  circonférence  du  col  de  ce  même 
os.  Il  eft  encore  un  ligament  rond 
caché  dans  l’articulation  même  , qui 
d’un  côté  a fon  attache  à la  tête  du 
fémur , & de  l’autre  au  fond  de  cette 
cavité  cotiloïde.  Or  ces  ligamens,  dans 
le  moment  de  l’écart  , c’eft -à- dire  > 
dans  le  tems  où  l’os  s’eft  extrêmement 
éloigné  de  fa  fituation  ordinaire  , au- 
ront été  plus  ou  moins  tiraillés  & plus 
• ou  moins  diftendus , félon  le  plus  ou 
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le  moins  de  violence  & de  prompti-  * 
tude  de  ce  mouvement  contre  nature  ; Des 
les  mutcles  même  qui  les  entourent  Cuisses 
pourront  auffi  en  avoir  fouffert , & Fesses*. 
voilà  ce  qui  dans  l'Animal  doit  être 
reconnu  pour  l'effort  de  la  cuifle  & 
non  de  la  hanche,  effort  qui  peut  être 
tel  qu'il  y aura  rupture  de  plufîeurs 
vaiflèaux  fanguins , de  plufîeurs  fibres 
foit  mufculaires , foit  ligamenteufes , 

& conféquemment  perte  de  refTort  8c 
de  mouvement  dans  les  unes  & dans 
les  autres , ce  qui  accompagné  de  la 
douleur,  fymptome  affeété  à ces  acci- 
dens,rend  cette  maladie  très-fâcheufe, 

& met  le>  Cheval  hors  d’état  de  tra- 
vailler de  long-tems. 

J).  Quels  font  les  lignes  caraétériftiques 
de  cet  effort  î 

K.  L'Animal  boite  plus  ou  moins  bas , 
il  baiflè  la  hanche  en  cheminant,  &C 
traîne  toute  la  partie  affeétée.  Quel- 
ques perfonnes,  pour  s'en  aflurer,  exa- 
minent s’il  tourne  la  croupe  en  tro- 
tant  ; mais  ce  fymptome  cft  équivo- 
que dans  cette  circonftance,  & n’efl 
univoque  que  dans  celle  des  efforts 
de  reins. 

JJ.  La  cuifle  ne  peut-elle  pas  être  luxée  ? 
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R.  Cette  luxation  me  femble  extrême- 
ment difficile  , fi  j’en  juge  par  le 
nombre  & la  force  des  muffiles  ôc 
des  ligamens  qui  entourent  cette  ar- 
ticulation , & par  la  profondeur  de 
la  cavité  cotiloïde  qui  reçoit  prefque 
toute  la  tête  du  fémur  , dans  le  cas 
ou  elle  arriveroit;&  la  roue  & la  pra- 
tique de  faire  tirer  l’épine,  refiburce 
milérable  des  maréchaux,  feroient  inu- 
tiles , car  la  maladie  ieroit  incurable. 
A l’égard  des  fefies,elies  doivent  être 
proportionnées  à la  forme  de  la  crou- 
pe , des  hanches  & des  cuiffes. 


ARTICLE  QUATRIEME. 

Des  Jambes. 

t s 

D.  CI  le  fémur  forme  la  cuifle , le  ti- 
bia  formera  fans  doute  la  jambe? 
R.  C’eft  ce  que  vous  avez  déjà  com- 
pris: ainfi  je  nomme  jambe  ce  que 
Ton  appelle  improprement  la  cuifiè. 
D.  C .cm ment  doit  être  la  jambe  ccn- 
fidérée  fuivant  cette  définition  ? 

R.  Elle  doit  être  proportionnée  aux  han- 
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ches  & à la  caille  de  l’Animal , c’eft-  ■■  1 " 

à-dire , que  li  elle  eft  féche  & peu  des 
fournie,  elle  pèche  contre  la  beauté  ; Jambes. 
outre  que  cette  imperfe&ion  fait  pa- 
roitre  le  train  de  derrière  ferré,  elle 
annonce  toujours  la  foibleflè  & le 
peu  de  force  de  l’Animal.  Cette  par- 
tie doit  donc  être  proportionnément 
groffe  & charnue  ; autrement  le  Che- 
val eft  dit  mal  gigoté , fur  tout  II  le 
dehors  n’en  eft  point  épais,-  & Il  le 
derrière  en  eft  tranchant. 

D.  Le  graftèt  n’eft-il  pas  aullî  fujec  à 
des  efforts  ? 

R.  Il  eft  nombre  de  Chevaux  qui  boi- 
tent du  graflet,  (Sc  dans  lefquels  on 
fuppofe  un  effort  de  hanche , ou  plu- 
tôt un  effort  de  cuiflè  : cet  accident 
eft  moins  fréquent,  & les  fuites  en 
font  moins  funeftes  , que  iorfqu’il  ar- 
rive à d’autres  articulations  plus  fer- 
rées , & dont  les  ligamens  font  plus 
nombreux.  Il  ne  peut  réfulter  quant 
au  graflet  que  d’un  mouvement  par- 
ticulier & fort  extraordinaire.  En 
effet  la  rotule  n’y  eft  point  articulée 
avec  les  os  qu’elle  recouvre  , c’eft- à- 
dire , avec  le  fémur  & avec  le  tibia , 
elle  roule  , elle  gliftè,  elle  eft  vacil- 


Digitized  by  Google 


Des 

Jambes. 


' 

316  ^Elemens 

lance,  & n’eft  uniquement  affujettie 
que  par  les  tendons  des  mufcles  ex- 
tenfeurs  de  la  jambe,  dans  lefquels 
elle  cft  contenue  & comme  enchaf- 
fée  5 de  lorte  que  félon  leur  contrac- 
tion , de  félon  que  ces  tendons  l'en- 
traînent de  la  déterminent,  elle  chan- 
ge ailément  de  lïtuation , fans  qu’elle  1 
falfe  fouffirir  aucune  diftenfion  à ces 
parties.  Or , dans  le  cas  d’un  effort  à 
celle  dont  il  s’agit , la  rotule  ne  doit 
point  être  envifagée , car  l’extenfion 
violente  eft  feulement  dans  les  fibres 
des  ligamens  , ou  capfulaires  ou  la- 
téraux , ou  dans  les  fibres  même  des 
mufcles  de  des  tendons  extenfeurs  : 
ainfi  en  rendant  à ces  fibres  & leur 
ton  de  leur  jeu , l’Animal  fera  bientoc 
-,  remis. 

£).  A quoi  diflinguerez-vous  que  l’A- 
nimal boitera  du  gradée? 

R.  Au  peu  de  mouvement  que  j'obter- 
verai  dans  cette  partie,  lorfque  le  Che- 
val cheminera , & à la  contrainte 
dans  laquelle  il  fera  de  la  porter  en 
dehors  : d’ailleurs  les  parties  inférieu- 
res à celle-ci-  traîneront  de  relieront  en 
. arrière. 

D.  Ne  peut  - il  pas  arriver  aulTÎ  des 
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efforts  au  gros  nerf  qui  fe  trouve  à 1 ■■ 
la  partie  poftérieure  de  la  jambe  ? p E s 
R.  Je  ne  connois  point  de  gros  nerf  à Jambes. 
la  partie  poftérieure  de  la  jambe , 

& il  en  eft  de  cette  extrémité  de  l'A- 
nimal , comme  de  fon  extrémité  an- 
térieure. 

Le  mufcle  fublime  ou  le  perforé 
s’attache  fupérieurement  au  fémur,  en- 
tre les  deux  condyles , ou  entre  les 
attaches , 8c  au  deftous  des  jumeaux  : il 
fc  termine  bientôt  en  un  tendon  aftèz 
fort  qui  fe  porte  en  deftus , 8c  paftè 
lur  le  tendon  de  ces  mêmes  jumeaux, 
pour  gagner  la  tête  ou  la  pointe  du 
jarrêt  : là  il  s’élargit  8c  forme  une  ef- 
péce  de  poulie , qui  dans  les  mouve- 
mens  de  cette  partie  glifle  fur  cette 
pointe  , &c.  Or  ce  que  vous  appel- 
iez gros  nerf  eft  donc  une  partie  com- 
pofée  des  tendons  dépendans  des  ju- 
meaux 8c  du  fublime,  partie  qui  for- 
me une  corde  tendineufe  que  l’on 
peut  comparer  au  tendon  d’achille 
dans  l'homme,  8c  qui  peut  être  fui- 
ccptible  d’efforts , toutes  les  fois  qu’il 
arrivera  à ces  mufcles  une  contrac- 
tion aftèz  violente  pour  produire 
• une  ruptute  ou  une  diftenfion  vio- 
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lente  dans  les  fibres  mufculaires 
tendineufes. 

D.  Mais  qu'eft-ce  qui  peut  occafionner 
la  contraction  forcée  de  ce  mufcle? 

R.  Ce  ne  fera  alfurément  pas  dans  le 
moment  de  Ion  aCtion  & de  la 
fonction  ordinaire , qui  confifle  à éle- 
ver & l’os  du  canon  , & le  pied , que 
ce  tendon  fera  diftendu  ; mais  cet 
accident  arrivera  lorfque  les  mouve- 
mens  de  l’Animal  feront  d’une  vio- 
lence extrême  , comme  lorfqu’il  épa- 
rera  avec  trop  de  force , ou  lorfque  par 
un  mouvement  contraire  il  tirera  & 
fera  mouvoir  la  cuillè  du  Cheval.  Par 
exemple } dans  une  falcade  précipitée, 
dans  un  tems  où  le  Cheval  elt  telle- 
ment afïis  qu'il  eft  prêt  à s’acculer  , 
foit  que  ce  tems  fe  trouve  produit  par 
une  main  dure  & ignorante;,  foit  qu’il 
ait  lieu  en  confequence  d’une  gliflade 
des  deux  extrémités  poftérieures  de 
l’Animal  , ou  de  l’une  ou  l’autre  de 
ces  extrémités , la  partie  inférieure  , 
c’eft-à-dire,  le  canon  & le  pied  , qui 
font  ordinairement  les  parties  mobi- 
les, & celles  qui  fuivent  la  contraction 
de  ce  mufcle , lerviront  de  point  fixe; 
& ce  mufcle  dans  fa  contraction  > 
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aidé , comme  on  l'entend  fort  bien , J 

par  celle  de  tous  les  autres  mufcles  Des 
du  tronc  6c  de  la  cuifte  , qui  fe  con-  JAMBts* 
traélent  auffi  dans  ce  même  moment, 
attirera  la  partie  fupérieure  , c’eft-à- 
dire,  le  fémur , auquel  il  eft  attaché, 

6c  qui  deviendra  la  partie  mobile. 

Or  fi  ce  mouvement , déjà  contre  na- 
ture , eft  trop  violent , les  fibres  6c  du 
mufcle  6c  du  tendon  diftenduës , 6c 
portées  au  de-là  de  leur  état  natu- 
rel , perdront  leur  jeu  6c  leur  reftort  , 
les  fibres  nerveufes  feront  tiraillées  : 
de-là  l'engorgement  6c  la  douleur  : 
engorgement,  attendu  le  relâchement 
des  parties,*  douleur,  enfuite  du  tirail- 
lement des  nerfs,  6c  conféquemment 
difficulté  dans  le  mouvement,  6c  mê- 
me quelquefois  impuiftànce  dans  l'ac- 
tion ; ce  qui  fe  manifefte  par  l'inf- 
peéfion  de  la  jambe  ou  du  canon  de 
l’Animal , qui  demeure  comme  pen- 
dant , 6c  qui  eft  privé  de  la  facul- 
té de  fe  mouvoir  lorfque  le  Cheval 
range  fa  croupe. 
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ARTICLE  C I N QU  I E'  M E. 

Du  Jarret. 

D.  T E jarret  n’exige-t’il  pas  un  exa- 
men  férieux  ? 

JR.  De  toutes  les  parties  du  Cheval , une 
de  celles  qui  méritent  le  plus  d'atten- 
tion eft  affurément  le  jarret , parce 
que  quelque  légers  qu'en  paroilTent 
les  défauts,  ils  font  toujours  considé- 
rables. Un  Cheval  n’eft  & ne  peut 
être  agréable  , qu'autant  qu’il  eft 
uni , ailis  & fur  les  hanches  : or,  pour 
qu'il  foit  uni  , aflis  , & fur  les 
hanches  , il  faut  que  le  poids  de  fon 
corps  foit  contrebalancé  fur  fon  der- 
rière , & même  que  le  derrière  fup- 
» porte  une  grande  partie  du  poids  du 
devant,  & eftiiïe  la  plus  grande  char- 
ge : donc  la  moindre  défeéfcuolité 
des  jarrets  eft  préjudiciable  d’autant 
plus , qu’elle  ne  peut  qu’augmenter 
par  l’aétion  & par  le  travail.  Je  dis 
qu’elle  ne  peut  qu’augmenter  par 
l'aétion  & par  le  travail.  En  effet , le 

mouvement 
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mouvement  progreflif  4e  l'Animal  — 
n'eft  opéré  que  par  la  voie  de  la  per-  d u 
cufïion  9 & la  machine  entière  ne  Jarret. 
peut  être  mûë  & portée  en  avant  , 
qu’autant  que  les  parties  de  l'arrière- 
main  l'y  déterminent  : or  toute  im- 
per feétion  qui  tendra  à les  affoiblir, 

& principalement  à diminuer  la  for- 
ce le  jeu  du  jarret,  qui  d'ailleurs, 

& en  conféquence  de  là  ftruéhire, 
cft  toûjours  plus  fortement  & plus 
vivement  occupé  que  les  autres , ne 
fçauroit  être  raifonnablement  envifa- 
gée  comme  médiocre. 

JD.  Comment  doivent  donc  être  les 
jarrets  ? 

R.  Ils  doivent  être  proportionnés , larges, 
fouples,  fècs , décharnés  & nerveux: 
ainh  non-feulement  cette  partie  peut 
pécher  par  des  défauts  accidentels,mais 
encore  par  des  vices  différens  de  con- 

. formation. 


JD.  Quels  feront  les  vices  différens  qui 
réfulteront  de  la  conformation  ? 

R.  Ce  feront  précifément  ceux  /jui  fe- 
ront oppofes  aux  qualités  qui  for- 
ment fa  beauté  , & tels  feront  par 
conféquent  des  jarrets  petits , char- 
nus , mois  & ferrés.  Les  petits  jarrets 
Tome  L X 
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font  toujours  foibles,  ainfi  que  ceux 
qui  font  mois  & ferrés  : j’entens  par 
jarrets  mois  ceux  qui  tournent , qui 
balancent  & fe  jettent  en  dehors 
quand  l’Animal  chemine  , & j’ap- 
pelle jarrets  ferrés  ceux  dont  les  poin- 
tes ou  la  tête  fe  touchent  : ils  carac- 
térifent  ce  que  nous  nommons  Che- 
val jarté  , Cheval  crochu  , & ce  que 
les  maquignons  nomment  Cheval  clos 
du  derrière. 

D.  N’eft  - il  pas  une  autre  efpéce  de 
Cheval  crochu  ? 

R.  Cette  efpéce  comprend  les  Chevaux 
dont  le  canon  fe  porte  naturellement 
en  avant  & fous  eux,  c’eft-à-dire , 
dans  lefquels  la  flexion  des  jarrets 
eft  telle  que  dans  l’Animal  qui  fait 
une  courbette,  & vous  prévoïez  fans 
doute  les  inconvéniens  qui  fuivent 
& les  uns  & les  autres  de  ces  défauts. 
Dans  le  prémier  cas  , je  veux  dire, 
dans  celui  où  les  jarrets  font  ferrés , 
le  Cheval  ne  peut  s'aflèoir  que  très- 
difficilement  j à la  moindre  defcen- 
te  il  fe  frote  les  jarrets  l’un  contre 
l’autre,  & fon  derrière  ne  fçauroit 
avoir  de  force  : dans  le  fécond  , la 
courbure  naturelle , mais  extrême  de 
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cette  partie  , met  l'Animal  hors  d’é- 
tat de  la  mouvoir  avec  aifance  : l'un 
8c  l'autre  de  Tes  pieds  font  trop  près 
du  centre  de  gravité  ou  du  point 
milieu  du  quadrilatéral  formé  par 
lès  quatre  jambes  -,  8c  pour  peu  que 
le  derrière  foit  chaflë  , ils  outrepaf- 
fent  ce  point  de  manière  que  le  Che- 
val ainfi  conformé  ne  peut  confer- 
ver  ce  jufte  équilibre  d'où  dépend  8c 
la  induré  8c  la  facilité  de  fon  aétion. 
Telle  eft  la  lource  de  la  foibldîè  com- 
mune à ces  fortes  de  Chevaux.  Il  en 
eft  encore  qui  en  cheminant  portent 
les  jarrets  en  dehors , 8c  ceux-là  ne 
peuvent  point  aulli  être  aftujettis  fur 
les  hanches  , parce  que  dès  que  cette 
partie  eft  hors  de  fa  ligne , Ion  point 
d’appui  n'eft  plus  tel  qu'elle  puiftè 
(oûtenir  le  poids  de  l'Animal. 

D.  Qu'entendez  - vous  par  des  jarrets 
charnus  ? 

R.  Les  jarrets  charnus  ou  les  jarrets 
gras  (ont  des  jarrets  pleins,  c'eft-à- 
dire  , qui  non-feulement  ne  font  pas 
bien  évuidés  entre  l’os  & le  tendon , 
mais  dont  toute  la  fubftance  paroîc 
charnue,  loin  de  paroître  féche  ; ceux- 
là  font  toujours  chargés  d’humeurs } 

Xij 
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— Sc  fujets  à une  multitude  d’acci- 

u dens. 

Jarret.  JD.  Quels  font  ceux  qui  peuvent  furve- 
, nir  aux  jarrets  } 

R.  Outre  les  engorgemens  & les  enflu- 
res qu'un  travail  exceflîf  & indifcrec 
peut  y produire , & que  dans  les  jeu- 
nes Chevaux  fur  tout  l’attention  & 
le  repos  peuvent  dilïiper  , les  jarrets 
font  fujets  à des  capclets  ou  paflè- 
campancs  , à des  folandres  , à des 
veïïigons , à des  varices , à des  jar- 
dons,  à des  courbes  & à des  épar- 
vins. 

V.  Qu'eft-ce  que  le  capelet  ou  le  pafle- 
campane  ? 

R.  C’eft  une  tumeur  plus  ou  moins 
grofle&  mouvante,  qui  n’interefle  que 
le  corps  de  la  peau , & qui  eft  fltuée 
fur  la  tête  ou  fur  la  pointe  des  jar- 
rets : elle  ne  préjudicie  pas  abfolu- 
ment  à l’Animal  ; il  eft  à craindre 
. néanmoins  qu’elle  augmente  en  vo- 
lume , &c  qu’elle  parvienne  à un  cer- 
tain degré  d’endurciflèment  jcar  alors 
elle  pourra  gêner  le  mouvement  des 
parties  qui  font  au  deflous , telles 
que  le  tendon  du  mufcle  fublime 
dont  j’ai  parlé.  ... 
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D.  D’où  peut  provenir  cette  tumeur  ? — — 

R.  Le  trop  grand  travail  , les  fatigues  D v 
extraordinaires,  ou  le  frotement  de  Jarret. 
cette  partie  contre  quelques  corps  durs 
peuvent  l’occadonner. 

D.  Comment  le  grand  travail  , ou  le 
frotement  de  cette  partie  contre  queL 
ques  corps  durs  peuvent  - ils  donner 
naidance  à des  capelets  ? 

R.  Parce  que  l’une  & l’autre  de  ces  cau- 
fes  peuvent  donner  lieu  à la  ruptu- 
re , au  froidement  & au  relâchement 
des  petits  vaideaux  de  la  partie  ; il  en 
réfultera  un  amas , une  collection  de 
matière  , qui  ne  fera  que  de  l’humeur 
féreufe  ou  limphatique  , car  cet  en- 
droit n’eft:  pas  garni  d'une  quantité 
conddérable  de  vaideaux  fanguins. 

D.  Qu’entendez- vous  par  folandres  ? 

R.  La  folandre  ed:  la  même  maladie 
que  celle  que  j’ai  appellée  malandre, 

& que  j’ai  dit  être  au  plis  du  genou. 

Celle-ci  eft  fituée  au  plis  du  jarret; 
elle  ne  change  donc  de  nom  qu’at- 
tendu qu’elle  afFeéle  le  derrière  : &c 
comme  il  a plu  aux  maîtres  de  l’Art , 
aind  que  vous  avez  dû  le  remarquer 
plufieurs  fois  , pour  augmenter  fans 
doute  & les  difficultés  & les  obftacles , 

X nj 
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de  multiplier  les  dénominations } fi 
de  longitudinale  qu’elle  eft  ordinai- 
rement elle  fe  trouve  tranfverfale,  on 
l’appelle  râpes. 

D.  Qu’eft  - ce  que  c’eft  que  le  vefli- 
gon  ? 

JL.  Le  velligon  eft  une  tumeur  molle , 
indolente  & d’un  volume  plus  ou 
moins  gros;  elle  eft  dire&cment  pla- 
cée entre  la  corde  tendineufe  qui  paftè 
fur  la  pointe  du  jarret , & la  partie 
inférieure  du  tibia,  &c  elle  n’eft  bien 
vifible  que  lorfque  le  Cheval  eft 
repofé  fur  fon  extrémité  poftérieure. 
Quelquefois  cette  tumeur  eft  double, 
c’eft-à-dire,  qu’il  y en  a une  au  de- 
dans & au  dehors  du  jarret  ; c’eft 
ce  que  nous  nommons  des  veftigons 
chevillés  : ce  mal  ne  fait  pas  tou- 
jours boiter  le  Che  val , mais  il  aug- 
mente en  vieilliflànt  , & il  empêche 
l’Animal  de  mouvoir  facilement  cet- 
te partie,  par  la  gêne  que  fon  vo- 
lume caufe  aux  ligamens  & aux  ten- 
dons. 

D.  D’où  provient  cette  tumeur  ? 

J?.  Elle  provient  de  quelqu’extenfîon 
violente , ou  d’un  travail  forcé.  Elle 
eft  renfermée  dans  un  kifte  , qui  eft 
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toujours  formé  par  une  glande  gonflée 
& tuméfiée,  ou  un  vaiflèau  limphatique 
élargi  de  la  même  manière  que  les  vaif- 
fèaux  fanguins  fe  dilatent  dans  les 
varices  : ainfi  la  matière  renfermée 
dans  ce  kifte  n'eft  autre  chofe  que 
la  limphe  qui  prend  une  certaine  con- 
fiflance,  attendu  les  obftacles  quis’op- 
pofent  à fon  mouvement  progreflir , 
& qui  dégénéré  en  une  efpéce  de 
pus  femblable  à du  miel  , ce  qui 
me  porte  & m'engage  à comparer 
cette  tumeur  au  meliceris. 

D.  Ne  reconnoiflèz  - vous  que  Pexten- 
fion  violente , ou  un  travail  forcé  pour 
caufe  de  cette  tumeur  ? 

R.  L/extenfion  violente  , le  travail  for- 
cé , les  contufions , les  coups  en  font 
les  caufes  externes  \ & les  caufes  in- 
ternes pourront  être  la  propre  vifcofi- 
té  de  la  limphe,  & Pobftruétion  des 
vaiflèaux. 

D.  Pourriez-vous  me  définir  ce  que  l’on 
appelle  varice  ? 

R.  On  entend  par  le  mot  de  varice  des 
veines  dilatées  ; Sc  comme  dans  le 
Cheval  cette  dilatation  arrive  & s’ap- 
perçoit  plus  fréquemment  à la  veine 
faphène , dans  fon  partage  à la  partie 
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■— — — latérale  interne  du  jarret  , on  affigne 

Du  ordinairement  cette  fituation  à cette 

Jarret.  maladie. 

jD.  Pourquoi  la  faphène  fe  dilate-t’elle 
plus  fréquemment  à l’endroit  de  fon 
pafïàge  fur  la  partie  latérale  interne 
du  jarret  ? 

R.  Parce  que  l’aétion  violente  & les 
grands  efforts  que  fait  cette  partie 
dans  le  Cheval  qui  travaille  caufent 
le  gonflement  des  mufcles;  ce  gon- 
flement produit  une  compreffion  aux 
vaiffeaux  fanguins  , & le  fluide  ainfi 
prefle  & arrêté  dans  fon  cours  occa- 
fionne  une  diftenfion  dans  les  tuni- 
ques de  ces  vaiflèaux , qui  affoiblies 
par  les  efforts  réitérés  les  font  paroî- 
tre  plus  gros,  & y laiflènt  féjourner 
le  fang  plus  en  certains  endroits  que 
dans  d’autres. 

I>.  Les  efforts  du  jarret  font-ils  les  feu- 
les caufes  des  varices  ? 

-Æ.  Un  fang  épais  peut  s’arrêter  dans 
une  ramification  quelconque  , ce  dé- 
faut de  circulation  empêchant  le  fang, 
qui  fuit  immédiatement  celui  qui  eft 
arrêté,  de  paflèr  & de  fuivre  fon  cours; 
& ce  fang  qui  féjourne  étant  conti- 
nuellement poulie  par  celui  qui  le  fuit 
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obligera  fans  doute  le  vaiflèau  de  fe  — 1 
dilater  : c’eft  ainft  qu’on  peut  ren-  D u 
contrer  des  varices  dans  les  différentes  Jarret 
parties  du  corps  de  l’Animal. 

D.  A quoi  reconnoît  - on  les  varices  ? 

R.  On  les  reconnoît  à i’infpedtion  de  la 
veine , & en  appuïant  le  doigt  fur  le 
lieu  même  où  l’on  obferve  la  dilata- 
tion & la  tumeur.  Elle  difparoît  fur 
le  champ  , parce  que  par  la  preflîon 
du  doigt  le  fang  eft  poulie  le  long 
du  vaiflèau , & elle  revient  & reparoîc 
auiïi-tôt  que  la  preflion  ceflè. 

D.  Les  varices  font-elles  douloureuses  ? 

R.  Lorfque  la  dilatation  eft  excelfive  , 
l’Animal  relient  de  la  douleur , <k  l’on 
doit  dès  le  commencement  de  cette 
maladie  en  entreprendre  la  guérifon. 

JD.  Qu’eft-ce  que  la  courbe  ? 

R.  La  courbe  eft  une  tumeur  ou  un  gon- 
flement de  l’os  même  que  nous  avons 
appelle  le  tibia  ; elle  eft  fituée  à la 
partie  interne  inférieure  de  cet  os , 
c’eft- à-dire,  qu’elle  en  occupe  le  con- 
dile  de  ce  même  côté , & elle  en  fuit 
la  forme , puifqu’elle  eft  oblonguc  & 
plus  étroite  à fa  partie  fupérieure  & à 
fon  origine  , qu’à  fa  partie  inférieure. 

Le  gonflement  en  augmentant  ne  peut 
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• que  gêner  l’articulation  , ce  qui  pro- 
duit infenfiblement  & peu  à peu  la 
difficulté  du  mouvement  : il  contraint 
aulfi  les  tendons  & les  ligamens  qui 
l'environnent  , ce  qui , outre  la  diffi- 
culté du  mouvement  , excitera  & oc- 
cafionnera  la  douleur  : auffi  voïons- 
nous  que  l'Animal  qui  eft  attaqué  de 
cette  maladie  boite  plus  ou  moins , 
félon  les  degrés  & les  progrès  du  mal  ; 
fa  jambe  eft  roide  ,1a  flexion  du  jar- 
ret n'eft  point  facile , & il  fouffie  de 
manière  enfin  qu’elle  eft  prelqu’en- 
tièrement  interrompue , 6c  cette  indifi- 
pofition  alors  dégénéré  en  fauftè  an- 
chilofe.  Il  faut  encore  obferver  qu’elle 
paroît  fouvent  accompagnée  d’un  gon- 
flement au  plis  du  jarret,  à l’endroit 
où  furvicnnent  lçs  varices  ; mais  en 
prémier  lieu  ce  gonflement  peut  n’être 
qu’une  tenfion  plus  grande  de  la  peau, 
qui  réfultc  de  l'élévation  formée  par 
la  courbe,  ou  par  la  tumeur  de  l'os; 
& en  fécond  lieu , il  peut  être  dans  le 
ligament  capfulaire,  6c  dès-lors  la  pe- 
tite tumeur  molle  que  l’on  appetçoit 
eft  une  fuite  du  gênement  dans  l’ar- 
ticulation. 

D.  D’où  peut  provenir  la  courbç  ? 
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R.  Les  caufes  en  font  communément  ex-  ■■  1 '7 

renies , & peuvent  en  être  internes  ; Du 
quelquefois  les  unes  & les  autres  fe  Jarret. 
réunifient. 

Les  premières  feront  des  coups , un 
travail  violent  & forcé  ; & les  fécon- 
dés leront  produites  par  le  vice  du 
fan  g. 

Les  coups  donneront  lieu  à la  tu- 
meur ou  au  gonflement  dont  il  s’a- 
git, parce  qu’ils  occafionneront  une 
dépreiïion  qui  fera  luivie  de  l’extra- 
vaiion  des  lues , & de  la  perte  de  fo- 
lidité  des  fibres  oflèufes  ; & ces  fucs 
répandus,  la  partie  déprimée  non-feu- 
lement fè  relevera  , mais  augmentera 
en  volume , félon  l’abord  des  liqueurs. 

Le  trop  grand  exercice , un  travail 
violent  & forcé  contribueront  auiïi  à 
leur  arrêt  & à leur  ftagnation  , pré- 
mièrement  par  le  frotement  fréquent 
de  cet  os  avec  ceux  qui  font  articulés  au 
canon  , frotement  fuffifant  pour  pro- 
duire le  gonflement:  fecondement,  par  ' 
la  difpofition  que  des  humeurs  éloig- 
nées du  centre  de  la  circulation , 8c 
obligées  de  remonter  contre  leur  pro- 
pre poids , ont  à féjourner  , fur  tout 
celles  qui  font  contenues  dans  des  ^ 
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veines  & dans  des  canaux  qui  ne  font 
point  expofés  à l’aétion  des  mufcles  » 
action  capable  d'en  accélérer  le  mou- 
vement progrefïif  & le  cours  ; & telles 
font  celles  qui  font  dans  les  os  & dans 
les  extrémités  inférieures  de  l’Ani- 
mal. 

Enfin  , fi  à défaut  de  caules  exter- 
nes , nous  croïons  ne  devoir  acculer 
que  le  vice  du  fang  , nous  trouverons 
que  des  fucs  épaillis  ne  pourront  que 
s’arrêter  dans  les  petites  cellules  qui 
compolent  les  têtes  ou  le  tifiu  lpon- 
gieux  des  os  ; qu’ils  écarteront  les  fi- 
bresoflèufes , àmefure  qu'ils  s’y  accu- 
muleront ; qu’ils  s’y  durciront  par  leur 
iejour  : & dc-là  l’origine  & l’accroilïè- 
ment  de  la  courbe  , lorfqu’elle  ne  re- 
connoîc  que  des  caufes  internes. 

D.  Je  me  rappelle  que  vous  m’avez  en- 
core parlé  d’une  maladie  que  l'on 
nomme  éparvin  ? 

R.  On  a jufques  à préfent  diftingué  trois 
fortes  d’éparvins  , fçavoir  , l’éparvin 
fec  , l’éparvin  de  boeuf,  & l’éparvin. 
calleux. 

Z>.  Qu’eft-ce  que  l’éparvin  fec  ? 

R.  S’il  eft  vrai  que  les  maladies  que  l’on 
appelle  éparvins  affectent  eflèntieUe- 
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ment  les  jarrets , & tirent  leur  nom  de  — — 
celui  que  l’on  a donné  anciennement  d 
à une  petite  éminence  qui  eft  à la  Jarr 
partie  latérale  interne  &c  fupérieure 
de  l’os  du  canon , je  m’étonne  que 
l’on  ait  afligné  à celle  dont  je  vais 
vous  entretenir  celui  d’éparvin  fec , 
puifque  Ton  liège  n’eft  point  apparent, 

& qu’elle  n’eft  annoncée  par  aucun 
ligne  extérieur  à cette  partie. 

D.  Mais  qu’eft-ce  que  l’on  a entendu 
par  éparvin  fcc  î 

R.  On  a entendu  défigner  par  cette  dé- 
nomination une  maladie  qui  confifte 
dans  une  flexion  convulfive  & préci- 
pitée de  la  jambe  qui  en  eft  attaquée , 
lorfque  l’Animal  marche  ; ce  mouve- 
ment irrégulier , que  nous  exprimons 
par  le  terme  de  harper  , eft  très-vifi- 
ble  dès  les  prémiers  pas  que  fait  le 
Cheval  , & continue  jufqu'à  ce  qu’il 
foit  échauffé  , après  quoi  on  ne  l’ap- 
perçoit  plus  : fi  néanmoins  la  mala- 
die eft  à un  certain  période  , l’Ani- 
mal harpe  toujours.  Un  Cheval  cro- 
chu avec  ce  défaut  doit  être  abfolu- 
ment  rejetté.  Ceux  dans  les  deux  jam- 
bes defquels  il  fe  rencontre  également 
ne  font  pas  ordinairement  rebutés  dans 
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nos  manèges,  principalement  s’ils  ont 
D u des  qualités  d’ailleurs  , parce  qu’au 

Jarret.  moïen  de  ces  deux  prétendus  épar- 

vins  leurs  courbettes  font  plus  trides, 
de  les  battues  en  font  plus  fonores. 
J'ajouterai  que  ce  mal  ne  fait  point 
boiter  l’Animal  -,  que  s’il  arrive  qu’il 
boite  au  bout  d’un  certain  tems , c’eft 
qu’il  iurvient  quelqu’autre  maladie  au 
jaiTet  fatigué  par  la  continuité  de  l’ac- 
tion forcée  qui  réfulte  de  la  flexion 
convulfive  dont  il  s’agir. 

D.  Celle-ci  me  paroît  d’un  genre  fi  fin- 
gu  lier  , que  je  ferois  curieux  d’en  dé- 
velopper la  caufe  ? 

R.  Nous  ne  pouvons  la  chercher  cette 
caufe  que  dans  les-  mufcles  même 
qui  fervent  à ce  mouvement , c’eft- 
à-dire  , dans  les  mufcles  fléchifleurs , 
ou  dans  les  nerfs  qui  y aboutiflènt  j 
car  vous  fçavez  que  les  nerfs  font  les 
rênes  par  le  moïen  defquelles  les  corps 
font  mûs  & tournés  de  tous  côtés , & 
que  ce  n’eft  qu’à  eux  que  les  parties 
doivent  leur  aétion  : c’eft  aulfi  dans 
leur  tenfion  irrégulière , & dans  la  cir- 
culation précipitée  des  efpritsartimaux, 
que  nous  découvrons  le  principe  & la 
fource  des  convulfions  ôù  des  mouvd- 
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mens  convulfifs  ; mais  alors  ces  mou-  . — ■ 
vemens  fe  remarquent  indiftinéfcément  D u 
dans  plufieurs  parties,  & ont  lieu  dans  Jarret. 
toutes  lortes  de  tems  , tandis  qu’ici  ils 
femanifeftent  conftamment&  toujours 
dans  les  mufcles  fléchiflèurs  feuls  de 
la  jambe  , & qu’ils  ne  font  fenlibles 
qu’autant  que  l'Animal  chemine:  or 
pour  déterminer  quelque  chofe  dans 
une  matière  aulïi  abftraite  & aulfi  em- 
barraflànte  , je  dirai  que  la  maladie 
donc  il  eft  queftion  arrivera , lorfqu'en 
conféquence  d’un  exercice  violent  & 
réïceré  , ces  mufcles , & même  le  tiflu 
des  fibres  nerveufes  qui  en  font  par- 
tie j auront  fouffert  une  diftenfion  qui 
les  rendra  fufceptibles  de  douleur  , au 
moindre  mouvement  de  contraébion 
qu'ils  feront  follicités  de  faire  ; & c’eft 
précifémenc  cette  douleur  que  l’Ani- 
mal reflènt  dans  ce  moment , qui  l’o- 
blige à hâter , à précipiter  (on  mou- 
vement , & à harper  : que  fi  la  maladie 
n’efl:  pas  parvenue  à un  degré  confi- 
dérable  , cette  fenfation  douloureufe 
n’exiftera  que  pendant  les  prémiers 
mouvemens  , c’eft-à-dire  , dans  les 
prémiers  inftans  où  ces  mufcles  entre- 
ront en  contraékion,  après  lefquels  elle 
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ce  (1er a , 8c  l’action  de  la  partie  s’opé- 
rera dans  l’ordre  naturel , comme  fî 
l’on  pouvoit  dire  que  les  fibres  fouf- 
frantes  s’accoûtument  8c  fe  font  à ce 
mouvement.  Nous  avons  un  exemple 
de  cette  diminution  & de  cette  ceflà- 
tion  de  fenfibilité  8c  de  douleur  dans 
certains  Chevaux  qui  boitent  de  l’é- 
paule , 8c  qui  font  droits  après  un  cer- 
tain tems  de  travail , c’eft-à-dire,  lorf- 
que  cette  partie  eft  échauffée. 

D.  Selon  ce  raifonnement,  qui  me  paroît 
fondé  fur  la  difpofition  artifte  & fur 
le  méchanifme  des  parties  de  l’Ani- 
mal , cette  maladie  a donc  fon  iiége 
dans  les  mufcles  fléchiffeurs , 8c  non 
dans  le  jarret  ? 

R.  Il  eft  de  toute  impoffibilité  de  pou- 
voir raifonnablement  lui  afligner  une 
place  dans  le  jarret , c’eft-à-dire,  dans 
les  parties  qui  l’environnent  ,*  car  dans 
ce  cas  l’Animal  boiteroit  infaillible- 
ment , & retarderoit  fon  mouvement, 
loin  de  le  hâter.  En  effet , que  le  jeu 
d’une  articulation  quelconque  loit 
traverfé  par  quelqu’obftacle  d’où  puifi- 
fe  réfulter  une  imprefifion  douloureu- 
fe , qu’il  y ait  dans  le  jarret  une  cour- 
be confidérable , qu’un  offelet  au  bou- 
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let  gêne  & contraigne  les  tendons  dans  i 

leur  partage , le  Cheval,  pour  échapper  D y 
à la  douleur,  &c  pour  diminuer  la  Ion-  Jarret. 
gueur  du  moment  où  il  la  rertènt , ne 
précipitera  point  Ton  aétion  j ou  s'il 
la  précipite  , ce  ne  fera  qu'en  Te  re- 
mettant promptement  fur  la  partie  qui 
n'eft  point  afteéfcée,  pour  foulager  celle 
qui  louftre  , & non  en  hâtant  ôc  en 
forçant  le  mouvement  auquel  il  étoic 
déterminé  ,*  c’eft  auifi  ce  qui  me  con- 
firme dans  l’idée  que  je  me  fuis  formée 
des  caufes  de  la  flexion  convulrtve 
dont  il  s'agir.  Le  prémier  moment  de 
la  contraélion  des  mufcles  eft  l’inftant 
de  la  douleur  ; & la  preuve  en  eft  pal- 
pable , fl  l'on  fait  attention  qu’avant 
l'influx  des  efprits  animaux  qui  pro- 
duifent  la  contraélion , les  fibres  re- 
lâchées & dans  une  fituation  ordinai- 
re n'étoient  point  agitées  , & l’Animal 
ne  fouffroit  point  : or  fi  le  prémier 
moment  de  la  contraélion  eft  celui  de 
la  douleur  , il  faut  donc  conclure  que 
le  fiége  du  mal  eft  dans  la  partie  qui 
le  contraéle  , c’eft  - à - dire  , dans  la 
portion  charnue  des  mulcles  , & non 
dans  les  tendons  qui  font  fimplement 
tirés  par  la  contraélion  , ainfi  que  les 
Totue  /.  Y 


• Digitized  by  Google 


E L E M E N S 

. . autres  parties  auxquelles  ces  mufcles 

D u ont  leurs  attaches , & conféquemment 
Jarret.  cette  flexion  convullive  , ce  mouve-  > 
ment  irrégulier  & extraordinaire  ne 
peut  être  imputé  à un  vice  dans  les 
jarrets. 

D.  Il  en  fera  peut-être  de  même  des 
deux  autres  eipéces  d’éparvin  , fur  les- 
quels j’attens  impatiemment  que  vous 
me  donniez  quelques  inftrucfcions  ? 

R.  Non , ceux-ci  affeétent  véritablement 
cette  partie  , mais  les  idées  que  tous 
les  auteurs  nous  en  ont  données  ne  font 
pas  exactement  diftinétes. 

Le  prémier  eft  appellé  éparvin  de 
bœuf , parce  que  les  bœufs  d’un  cer- 
tain âge  , & après  un  certain  tems  de 
travail  y font  extrêmement  Sujets  ; dans 
ces  animaux , Selon  l’examen  &c  la  dit- 
iection  que  j’en  ai  faite  moi  - même , 
c’eft  une  tumeur  humorale  d’un  volu- 
me extraordinaire  , fituée  dans  la  par- 
tie latérale  interne  du  jarret, & qui  occu- 
pe prefque  toute  cette  portion  ; elle  eft 
produite  par  des  humeurs  Emphatiques 
arrêtées  dans  les  ligamens  de  l’articu- 
lation , & notamment  dans  le  liga- 
ment capfulaire  : cette  humeur  molle 
dans  Son  origine  , mais  s’endurciftant 
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par  Ton  fé jour  , devient  plâtreufe  , de  « 
manière  que  la  tumeur  qu'elle  forme 
cft  extrêmement  dure.  Il  s'agiroit  donc  ; 
de  fçavoir  fi  dans  le  Cheval  c’eft  cette 
même  tumeur  que  l’on  appelle  épar- 
vin  : pour  cet  effet,  confidérons  en  ôc 
la  fituation,  & le  volume , & la  con- 
fiftance,  foit  dans  fon  principe  , foie 
dans  fes  progrès.  Quant  à fa  fitua- 
tion , elle  occupe  , ainfi  que  je  viens 
de  le  remarquer  , toute  la  partie  laté- 
rale interne  du  jarret:  ainfi  fon  volu- 
me eft  plus  confidérable  dans  le  bœuf 
que  dans  le  Cheval , & fon  fiége  n'efl 
pas  précifément  le  même  , puifque 
nous  ne  lui  en  alignons  d'autre  dans 
celui-ci  que  l'éminence  qui  eft  à la 
partie  latérale  interne  & fupérieure  de 
l’os  du  canon.  Quant  à fa  confiftance, 
j'avoue  avec  ingénuité  que  jamais  l’é- 
parvin  ne  m’a  paru  mol  dans  fon 
commencement  & lors  de  fa  naiflàn- 
ce  : ainfi , fans  prétendre  nier  la  poffi— 
bilité  de  l’exiftence  de  cette  tumeur 
humorale  dans  le  jarret  du  Cheval  , 
je  dirai  que  fi  elle  s'y  rencontre  , je 
l'envifagerai  comme  une  tumeur  d’une 
nature  qui  n'a  rien  de  particulier , &C 
qui  peut  arriver  indiftinélémenc  à 
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■ ■■■■■  ■ > d’autres  parties  ; & je  nommerai  fina- 
le „ plement  éparvin  la  tumeur,  ou  le  gon- 
Jarrst.  flement  de  l'éminence  ofleufe  même 
dont  j’ai  parlé , gonflement  produic 
par  les  mêmes  caulês  que  la  courbe , & 
fur  lcfquelles  il  eft  inutile  de  m'éten- 
dre davantage.  Vous  voïez  donc,  par 
le  détail  dans  lequel  je  viens  d'entrer, 
que  dans  le  cas  où  le  jarret  de  l'Ani- 
mal fera  affeété  d'une  tumeur  pareille 
à celle  qui  affeéte  quelquefois  le  jarret 
des  bœufs , je  la  confidérerai  comme 
une  maladie  totalement  différente  de 
l'éparvin , foit  qu'elle  foit  molle , foit 
qu'elle  foit  endurcie,  parce  que  ce  qui 
caraétérifè  le  genre  de  l’éparvin  eft  fa 
fituation , & que  dans  la  maladie  que 
je  reconnois  pour  telle , je  n’apperçois 
de  gonflement  qu’à  la  portion  de  l’os 
du  canon , que , félon  M.  de  Soleylel , 
l’on  a nommé  ainfi  , & c’eft  un  mal 
dont  le  fiége  eft  dans  l’os  même. 

D.  Mais  c'eft  s’éloigner  de  tous  les  prin- 
cipes écrits , que  de  rejetter  ainfi  la  dif- 
tinétion  que  l'on  a faite  de  trois  fortes 
d’éparvins , & de  n'en  admettre  qu’un 
feul,  qui  eft  toujours  calleux  , puifque 
c’eft  une  tumeur  de  l’os  même  ? 

JR.  Je  n’afpire  néanmoins  pas  au  titre  de 
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novateur  , mais  à la  gloire  de  décou-  1 ■ ~a 
vrir  le  vrai  : d’ailleurs  je  ne  contcfte  d u 
point  à ceux  qui  m’ont  précédé  l’a-  Jarrex. 
vantage  'de  s’être  convaincus  par  eux- 
mêmes  de  la  préfence  de  la  tumeur 
qu’ils  ont  apperçuë  dans  les  bœufs  ; 
je  conviens  que  le  Cheval  peut  en  être 
atteint , mais  je  déclare  que  quelques 
recherches  que  j’aïe  faites,  je  ne'l’ai  ja- 
mais vûë , & je  me  fuis  fait  une  loi  de 
ne  parler  que  d’après  l’infpeétion  de 
l’Animal  mort  Sc  vivant , & non  d’a- 
près les  préceptes  qui  nous  ont  été 
tranfmis , dans  la  crainte  où  j’ai  été 
d’être  un  copifte  fcrvile , Sc  de  tom- 
ber dans  des  erreurs  groflières  & dans 
des  abfurdités  que  commettent  tou- 
jours ceux  qui  aïant  la  crédulité  plu- 
tôt que  la  fcience  en  partage , croient 
devoir  mettre  à profit  les  travaux  & les 
réflexions  des  autres  , & fe  difpenfer 
d’en  faire  eux-mêmes.  Quoiqu’il  en 
doit  , la  tumeur  connuë  fous  le  nom 
d’éparvin  de  bœuf,  & celle  que  j’ai  dit 
caraétérifér  véritablement  l’éparvin  , 
ont  toujours  des  fuites  dangereufes  ; 
l’Animal  en  boite  plus  ou  moins,  félon 
leur  plus  ou  moins  de  progrès.  On  ne 
remarque  la  «dernière  que  très-difficile- 
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ment  dans  Ton  origine  : mais  comme 
les  deux  jarrets  n’en  font  pas  commu- 
nément atteints  également  & en  même 
tems , on  la  diftingue  par*  la  voie  de 
la  comparaifon  ; & pour  mieux  exa- 
miner cette  partie , on  fe  place  de- 
vant le  Cheval , à côté  de  l’epaule , & 
non  derrière  , parce  que  l’éparvin  eft 
toujours  plus  vifible  quand  on  le  con- 
fîdére  de-là  & de  cette  manière. 

D.  Qu’eft-ce  que  vous  avez  appelle 
jardon  ? 

R,  Le  jardon  , ou , fuivant  quelques  au- 
teurs, la  jarde,  eft  une  tumeur  dure  du 
même  genre  , du  même  caractère , & 
non  moins  funefte  que  la  courbe  ; 
c’cft  auffi  une  tumeur  ou  un  gonfle- 
ment à la  partie  fupérieure  latérale 
externe  de  l’os  même  du  canon  , &c 
qui  produifant  le  même  effet  que  la 
maladie  à laquelle  je  viens  de  la  com- 
parer j fait  enfin  boiter  confidérable- 
ment  l’Animal. 

D.  Qu  eft  ce  que  l’on  entend  par  jarret 
cerclé  î 

R.  Le  jarret  cerclé  eft  celui  dans  toutes 
les  parties  & dans  la  circonférence 
duquel  on  trouve  un  gonflement  con- 
fidérable.  Ce  gonflement  fera  une  tu- 
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meur  de  tout  le  ligament  capfulairc  

qui  entoure  l’articulation  ; elle  eft  une  D u 
fuite  de  quelque  coup  , & qjême  d’un  Jarret. 
eftort  ; elle  en  gêne  plus  ou  moins  le 
mouvement  ; & félon  qu’il  eft  plus  ou 
moins  gêné  } l’Animal  boite  ou  ne 
boite  point.  Quelquefois  aufli  le  jar- 
ret eft  cerclcS  en  conléquence  d’une  hi- 
dropifie  de  l’article  , & alors  il  y a 
toujours  fluéluation;  car  le  gonflement 
n’eft  occafionné  que  par  un  amas  ex- 
traordinaire de  fynovic.  La  furabon- 
dance  de  cette  humeur,  dont  l’ufage 
eft  de  lubrifier  les  parties  qu’elle  ar- 
role  , dépendra  de  l’obftruélion  des 
vailTeaux  abforbans  qui  doivent  la  re- 
prendre &£  la  repomper  : or  fi  enfuite 
d’une  inflammation  ou  de  quelqu'ef- 
fort  , ces  petits  vaiflèauX  ont  perdu 
leur  mouvement  & leur  jeu  , l’humeur 
qui  lejourne  & celle  qui  aborde  fans 
celle  tuméfieront  inconteftablement  le 
jarret , puifqu’elles  y feront  en  trop 
grande  quantité , & que  tout  retour 
leur  fera  interdit.  Il  peut  fe  faire  en- 
core que  l’hidropifie  de  l’article  pro- 
vienne de  la  trop  grande  fluidité  de 
la  fynovi*  : enfin , il  eft  poflible  que 
fon  trop  grand  épaiflïflèment  donne 
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lieu  à une  tumeur  qui  enveloppera  pa- 
D u reillement  tout  le  jarret, & qui  caufant 
Jarret.  infenfiMement  une  anchilofe  vraie  , 
eftropiera  l'Animal , puifqu’il  fera  hors 
d’état  de  mouvoir  & de  fe  fervir  de 
cette  partie  ; car  j’appelle  anchilofo 
vraie  celle  dans  laquelle  les  os  font 
- foudés , & dans  laquelle  il  y a confé- 
quemment  perte  totale  de  mouvement: 
la  foudure  des  os  , ou  leur  union  in- 
time fera  opérée  dans  ce  cas  par  cette 
humeur , qui  devenue  toû jours  de  plus 
en  plus  dure  & plâtreufe  , les  joindra 
tellement , qu’ils  n’en  formeront , pour 
ainfi  dire  , qu’un  feul  : c’eft:  une  ma- 
ladie que  j’ai  vue  dans  trois  Chevaux 
de  rivière  qui  en  étoient  attaqués.  Au 
furplus,  vous  comprenez  aifémentque 
le  jarret  étant  une  des  parties  de  l’A- 
nimal qui  fouffre  le  plus  & qui  tra- 
vaille davantage , il  fera  fujet  à une 
multitude  conltdérable  de  maux  qui 
ne  font  point  compris  dans  le  nombre 
des  maladies  auxquelles  on  a donné 
des  noms  propres  & particuliers  , & 
connues  julques  à prélent  parmi  nous 
par  le  liège  qu’elles  occupent  , plutôt 
que  par  leurs  caufes  & par  leur  carac- 
tère. r • 


Digitized  by  Google 


ü'HlPP  I ATRI  Q^U  E. 


ARTICLE  SIXIE'ME. 

i 

Du  Canon,  ou  de  l’extrémitf  posté- 
rieure ET  INFÉRIEURE  DU  CHEVAL. 


i 


D.  OOmment  doit  être  l’extrcmité 
poftéricure  & inférieure  du 
Cheval , pour  être  belle  ? 

R.  J’ai  déjà  compris  dans  cette  extré- 
mité poftérieure  & inférieure  le  ca- 
non , le  tendon  , le  boulet , le  pa- 
turon , le  fanon  , l’ergot , la  couron- 
ne & le  fabot  : or  toutes  ces  parties 
doivent  être  proportionnées  entr’elles, 

& répondre  au  corps  de  l’Animal,  foit 
en  largeur , foit  en  longueur  , foit  en 
épaiflèur. 

D.  Le  canon  eft  - il  fujet  aux  mêmes 
infirmités  que  celui  des  jambes  de 
devant  ? 

R.  Apurement  ; car  on  y rencontre  fou- 
vent  des  luros  lîmples  , des  furos 
chevillés  , des  furos  nerveux  , des 
furos  près  de  l’articulation,  des  ofiè- 
lets  & des  fufées. 

D.  Que  devez  - vous  obferver  en  exa- 
minant le  tendon  ? < 
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R.  Je  dois  prendre  garde  à ce  qu’il  ne 
Toit  point  failli , & il  faut  qu'il  foir 
comme  celui  des  jambes  de  devant, 
ferme,  détaché  de  l’os,  fans  enflure, 
& nullement  fenfible.  Il  peut  auflt 
avoir  été  féru  ; mais  cet  accident  ne 
provient  pas  alors  d’une  atteinte  que 
l’Animal  fe  puiflc  être  donnée  lui- 
même  ; il  l’a  reçue  de  quelqu’autre 
Cheval,  ou  bien  la  nerf-férure  eft 
occafionnée  dans  ce  cas  par  quelque 
autre  coup  : quoiqu’il  en  foit , elle 
11’a  rien  qui  ne  foit  lemblable  à celle 
dont  nous  vous  avons  déjà  parlé. 

D.  Qu’eft-ce  que  c’eft  qu’une  croûte 
dure  & écailleufe  qui  ronge  &:  cor- 
rode le  poil , & que  l’on  trouve  quel- 
quefois le  long  du  tendon  ? 

K.  C’eft  ce  que  nous  appelions  des  ar- 
rêtes ou  queues  de  rat  : il  en  eft  de 
deux  efpéces,  c’eft-à-dire,  de  cruftacées 
ik  de  coulantes.  Les  prémières  font 
fans  écoulement  de  matière  , les  fé- 
condés le  diftinguent  par  des  croûtes 
humides  & vifqueufes  , qui  laiftent 
des  imprdEons  dans  le  rilfu  de  la 
peau  d’où  il  découle  une  feroiicé  ou 
une  limphe  rouftatre  , âcre  & corro- 
five , qui  ronge  quelquefois,  & mê- 
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me  communément , les  tégumens.  ?■  11  ■■ 

D.  Ce  mal  arrive -t’il  aux  jambes  de  Du  Ca- 
devant  ? 

R.  Rarement , & il  ne  furvient  qu’à  tre'mite* 
des  Chevaux  épais  chargés  d’humeurs  poste’ - 
impures  , & dont  les  extrémités, an-  *‘EjUNRfEL. 
térieure  ou  poftérieure  , font  garnies  RtEURE 
d’une  grande  quantité  de  poils:  quel-  du  Che- 
q ues- uns  ont  appellé  ces  croûtes,  qui  VAL’ 
font  plus  ou  moins  élevées  que  la 
peau  , des  grappes. 

D.  D’où  proviennent  ces  croûtes  ou  ces 
arrêtes  ? 

R.  Répondre  actuellement  à cette  ques- 
tion , ce  lèroit  vous  apprendre  les 
caufes  de  beaucoup  de  maux  dans 
lclquels  je  n’appevçois  de  différence, 
qu’attendu  leur  fftuation  & leur  de- 
gré, & qui  ont  tous  un  même  prin- 
cipe : ainfi,  pour  ne  pas  tomber  dans 
des  répétitions  continuelles  , j’atten- 
drai de  vous  les  avoir  fait  connoître 
. par  leur  nom, & par  celui  des  parties 
qu’ils  attaquent,  pour  vous  en  décou- 
vrir & pour  vous  en  développer  la 
fource. 

J).  Les  boulets  de  derrière  font  - ils 
exempts  de  molettes  ? 

R.  Non  , au  contraire  , celles  qui  font 
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fur  le  tendon  y font  beaucoup  plus 
communes  qu’à  celui  des  jambes  de 
devant;  elles  s’endurcifïènt  plus  fré- 
quemment lorfqu’elies  y font  fur- 
venues  ; on  y trouve  aufli  des  of- 
ferts ? 

"S"  " Par  quelle  raifon  celles  qui  font  fur 
do  Che-  le  tendon  font -elles  plus  communes 
VAL*  au  boulet  de  derrière  qu’à  celui  de 

devant  ? 

R.  Parce  que  les  efforts  des  parties  qui 
compofent  l’extrémité  inférieure  de 
l’arrière-main  font  toujours  plus  vio- 
lens  ; & comme  cette  maladie  arrive 
le  plus  fouvent  en  conféquence  d’un 
travail  forcé,  il  n’eft  pas  furprenant  que 
les  fibres  tendineufes  de  cette  extré- 
mité foient  plutôt  allongées  que  les 
fibres  tendineufes  de  l’autre. 

JD.  Le  Cheval  fe  coupe- t’il  du  der- 
rière ? 

R.  Comme  il  Ce  coupe  & s’entretaille 
du  devant  j il  peut  fe  couper  & s’en- 
tretailler du  derrière , le  tout  par 
les  mêmes  caufes , qui  fe  manifeftent 
même  plus  fouvent  à l’arrière  - main 
qu’à  l’avant-main. 

JD.  A quoi  fe  reconnoît  l’entorfe  & la 
luxation  du  boulet  de  derrière  ? - 
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R.  Aux  mêmes  fignes  que  ceux  qui  dé* 
cèlent  celle  du  devant  : elle  eft  beau- 
coup plus  dangereufe. 

JD.  Pourquoi  eft-elle  plus  dangereufe  ? 

R.  Parce  que  , comme  je  l'ai  déjà  ob- 
fervé  plufieurs  fois  , cette  partie  étant 
extrêmement  travaillée  dans  toutes 
les  différentes  actions  de  l’Animal  , 
les  humeurs  y affluent  avec  plus  d'a- 
bondance , & rendent  les  maladies 
qui  y furviennent  plus  dangereufes, 
& plus  difficiles  à guérir. 

JD.  Qu'eft  - ce  qu’une  tumeur  qui  s’é- 
lève quelquefois  ou  à coté  , ou  au 
deffus  du  boulet  , fouvent  vis  - à- 
vis  fon  mouvement  & fur  le  ten- 
don ? 

R.  On  appelle  vulgairement  cette  tu- 
meur un  javart  nerveux  du  boulet  ; 
elle  peut  être  occafionnée  ou  par  un 
vice  intérieur,  ou  par  des  coups  fur 
le  tendon , ou  par  les  meurtriffures 
que  fe  fait  l'Animal  qui  s’entretaille, 
ce  qui  lui  caufant  une  douleur  vio- 
lente, excite  la  fièvre,  & le  jette  dans 
l’amaigriffèment. 

D.  Mais  n'eft-il  pas  d'autres  efpéces  de 
javart  ? 

R.  Outre  celle  dont  je  viens  de  vous 
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parler,  on  en  reconnoîc  encore  trois 
lortes,  Içavoir,  le  javart  (impie  , le 
javart  nerveux , & le  javart  encorné. 

D.  Quelle  différence  faites-vous  de  ces 
quatre  efpéces  de  javart  ? 

R.  Si  j'en  examine  Sc  (i  j'en  confidére 
les  caules  ordinaires,  je  n'en  fais  au- 
cune ; Sc  on  ne  les  a fans  doute  dil- 
tingucs  ainfi  , qu'attendu  les  parties 
fur  lelquelles  ces  tumeurs  arrivent. 

D.  Dites  moi  néanmoins  ce  que  vous 
entendez  par  javart  (impie  ? 

R.  J’appelle  javart  (impie  celui  qui  ié 
montre  particulièrement  & le  plus 
fou  vent  au  derrière  du  paturon  ; il 
cau(è  de  la  douleur  au  Cheval  , 
il  en  boite;  mais  fes  fuites  n’ont  rien 
qui  (oit  à craindre. 

JD.  Qu’eft-ce  que  le  javart  nerveux  ? 

R.  Le  javart  nerveux  dont  il  s'agit  ne  dif- 
fère non  plus  en  rien  de  celui  qui  vient 
Air  un  des  tendons  du  boulet  ,*  il  eft 
placé  à l’intérieur  ou  à l’extérieur  du 
paturon  , Sc  a (on  liège  fur  un  des 
tendons  de  cette  partie. 

D.  Qu’appeliez  - vous  enfin  javart  en- 
corné î 

R.  Je  nomme  javart  encorné  celui  qui 
fe  trouve  limé  près  de  la  couronne  , 
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au  defl'us  d’un  des  quartiers,  pl us  fou-  ■> 

vent  fur  celui  de  dedans  que  fur  ce-  Du  Ca- 
lui  de  dehors,  & qui  peut , ainfi  que  non  , ou 
l'atteinte  encornée,  donner  lieu  à de  xrl'Vite* 
vrais  ravages  , fi  la  fuppuration  qui  i-oste'- 
doit  en  réfulter  Ce  creuie  des  finus,  R,EURE , 
& fila  matière  fuppurée  fluë  & def-  " 

cend  dans  l'ongle  même.  du  Che- 

D.  Conformément  à ces  principes,  le  VAt* 
javart  provient  des  mêmes  caufês  ; 
mais  les  conléquences  en  font  plus 
ou  moins  dangereufes,  félon  fa  fitua- 
tion  ? 

R.  AlTùrément;  & pour  remonter  à ces 
caufes,  j'obferverai  qu’elles  peuvent 
être , ainfi  que  vous  avez  dû  l'entre- 
voir par  ce  que  je  vous  en  ai  déjà 
dit , internes  & externes.  Celles  - ci 
feront , par  exemple  , des  coups,  des 
meurtrillures  , ou  bien  quelque  ma- 
tière irritante , une  grande  quantité 
de  boues  , d'ordures  tk  de  craflè,  qui 
bouchant  les  pores  de  la  peau  force- 
ront la  limphe  ou  l’humeur  fébacée 
de  s'arrêter  dans  quelque  vaiflèau  Ce- 
cretoire. 

Cette  humeur  arrêtée  empêchant 
celle  qui  vient  de  nouveau  , Sc  qui 
devroit  s’exhaler  aufii  par  la  trani- 
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piration  de  paflèr  & de  fe  faire  jour , 
donnera  néceflairement  lieu  à un 
engorgement  , d'où  réfutera  une 
tumeur  d'un  volume  plus  ou  moins 
conlidérable , qui  fera  plus  ou  moins 
dure,  plus  ou  moins  élevée,  dont 
la  pointe  s'abfcédera  plus  ou  moins 
difficilement  , & laiflèra  fortir  une 
matière  purulente , & même  fanguino- 
lente  , tandifqu'il  s'élèvera  du  fond 
de  l’ulcère  un  bourbillon  blanc , vif- 
queux  , ténace , élaftique  & fembla- 
bîe  à un  morceau  de  corde.  Ce  bour- 
billon hors  de  l’ulcère,  il  y aura  un 
trou  étroit  & profond  par  lequel  il 
s’écoulera  chaque  jour  une  certaine 
quantité  de  pus , & la  tumeur  enfin 
fe  réfoudra  Sc  fe  dillipera  infenfible- 
menr. 


A l’égard  des  caufcs  internes  aux- 
quelles elle  peut  devoir  fa  naidânee , 
nous  ne  pouvons  en  accufer  que  l'é- 
paiffifièment  & l’acrimonie  de  l’hu- 
meur , qualités  vicieufes  qui  ont  leur 
fource  dans  le  fang , & qui  favorile- 
ront  cette  accumulation,  qui  feule  for- 
me le  javart. 

D.  (^entendez  - vous  par  les  eaux  aux 
jambes  ? 


JR.  Les 
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& Les  eaux  aux  jambes  fe  décélent  par  « 

une  humeur  puante,  &par  une  fanie,  Du  Ca- 
qui  fans  ulcérer  les  parties, fuinte  d’a-  NON;  OL[ 
bord  à travers  les  pores  de  la  peau:  tre'mite’ 
dans  leur  commencement  on  les  ap-  poste’- 
perçoit  aux  paturons  ; à mefure  que  g-J^fE’- 
le  mai  fait  des  progrès,  il  s’étend  en  ruuredu 
montant  jufques  au  boulet , & même  Cheval. 
jufques  au  milieu  du  canon , & il 
caufe  l’enflure  totale  de  cette  extré- 
mité. Il  arrive  même  que  fi  la  ma- 
tière qui  fluë  eft  purulente  , âcre  & 
corrofive,  elle  détruit  la  liaifon  du 
fabot  & de  la  couronne  à l’endroit 
du  talon. 

X).  Comment  ce  mal  peut-il  s’étendre 
en  montant  ? 

R.  Toute  enflure  qui  furvient  aux  ex- 
trémités commence  toujours  par  la 
partie  la  plus  inférieure  : or  fi  elle 
augmente , ce  ne  peut  être  que  de 
bas  en  haut. 

D.  Les  eaux  ne  font-elles  pas  quelque- 
fois fuivies  de  ce  que  nous-  appelions 
fies  ou  crapauds  î 

R.  Ouï  , & cet  événement  ne  vous  fur- 
prendra  pas  lorfque  vous  fçaurez  que 
toutes  les  maladies  qui  ont  jufques 
ici  extérieurement  attaqué  l’Animal 
Tome  I.  Z 
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n'ont  été  combatuës  que  par  des  re- 
mèdes externes,  comme  fi  la  caufe 
n’en  étoit  pas  intérieure  ; or  vous 
comprenez  que  s’attacher  fimplement 
à dellécher  des  eaux , des  folandres , 
des  crevaifes,  c’eft  pallier  le  mal, 
c’eft  négliger  d’aller  jufques  à ion 
principe , c’eft  détourner  feulement 
l’humeur  : eft-il  donc  étonnant  que 
fe  jettant  ailleurs  , Sc  fur  d’autres 
parties,  elle  acquière  des  degrés  de 
perverfion  capables  de  produire  des 
maladies  encore  plus  funeftes  ? Au 
furpîus  les  Chevaux  épais , dont  les 
jarrets  font  gras,  6c  qui  ont  beau- 
coup de  poil  à l’une  6c  à l’autre  de 
leur  extrémité  inférieure,  y font  ex- 
trêmement fujets , fur  tout  à leur  ex- 
trémité poftérieure. 

D.  Qu’eft  - ce  que  l’on  nomme  por- 
reaux ? 

K.  Les  porreaux  font  comme  des  efpc- 
ces,de  verrues  qui  viennent  égale- 
ment aux  boulets  & aux  paturons  , 
quelquefois  ils  montent  julqucs  fur 
le  canon,  d’autres  fois  ils  defcendent 
jufques  auprès  de  la  fourchette  ; leur 
multiplicité  eft  plus  dangereufe  que 
leur  groflèur  : fouvent  ils  reviennent 
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après  avoir  été  coupés,  fouvent  auffi  —— — ■ 
le  poil  tombe  tout  au  tour,&  les  laiflè  Du  Ca- 
à découvert;  eu  un  mot  il  y a deNON>ou 
la  difficulté  à les  guérir  radicale-  J*  ^M\rE‘ 
ment.  poste’- 


D.  Qu’eft:  - ce  qui  peut  les  occafion- RIEURE 

ner?  Vtivll 

R.  La  vifcofité  d’un  fuc  nourricier  trop  du  Che- 
épais , & dont  le  cours  progreffif  elt  VAt* 
ralenti  8c  embarrafïe  dans  ces  par- 
ties où  il  s’arrête  8c  où  il  s’accumu- 
le , fur  tout  fi  les  conduits  excrétoires 


des  tuïaux  capillaires  de  la  peau  font 
obftrués  , à l’occafion  de  quelque 
défaut  de  tranfpiration  : ainfi  les 
caufes  externes  de  ces  excroillànces 


peuvent  être  les  mêmes  que  celles  qui 
produifent  les  javarts,  eu  égard  à la 
craflè  , à la  boue  & aux  ordures  qui 
bouchent  & qui  obftruënt  les  pores. 
Ce  fuc  nourricier  ainfi  accumulé , 8c 
continuellement  poulie  par  celui  qui 
aborde  , étend  8c  dilate  peu  à peu 
les  fibres  8c  les  vaifieaux  de  l’endroit 


où  il  féjourne;  8c  félon  qu’il  y en  a 
une  plus  ou  moins  grande  quantité 
qui  prenne  accroilîèment  , il  y a 
plus  ou  moins  de  porreaux  : que  fi 
enluite  d’une  longue  ftagnacion  , 8c 

Z ij 
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de  la  continuelle  expofition  de  l'hu- 
meur ftagnante  aux  battemens  des 
artères  voifines  & aux  ofcillations  re- 
doublées des  fibres , le  fuc  nourricier 
Te  dillout  & fe  décompofe,  &c  les  Tels 
grofliers  dont  il  eft  chargé  fe  mettent 
en  mouvement  & fe  dégagent , ils 
irriteront  bientôt  la  partie  & en  ron- 
geront le  tiflu  ; de-là  l'écoulement 
de  cette  matière  vifqueufe  & puru- 
lente 3 qui  fuinte  quelquefois  de  ces 
petites  tumeurs , qui  d'ailleurs  ont  la 
Forme  d'une  tête  de  porreau. 

J).  Qu'eft-ce  que  vous  nommez  mules 
traverfines  ? 

jR.  Les  mules  traverfines , que  quelques- 
uns  nomment  mules  traverfières,  ont 
leur  fituation  fur  le  derrière  du  boulet; 
ce  font  des  efpéces  de  crevaflès  d'où 
fuinte  une  férofité  fétide.  Elles  font 
toujours  douloureufes , & ne  Ce  gué- 
riflènt  pas  facilement , attendu  que 
l’Animal  en  marchant  meut , étend 
& plie  fuccelfivement  l'articulation  de 
cette  partie  avec  le  paturon , ce  qui 
les  rouvrant  & les  refermant  fans 
cefiè , en  empêche  le  deflechemenr. 
Du  refte , on  appelle  par  corruption 
& improprement  mules  nerveufes 


Du  Ca- 
non , ou 

DE  L’EX- 

tre’mite’ 

poste’- 

rjEURE 
IT  1NFE’- 
R1EUREDU 
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celles  qui  defcendent  dans  le  paturon,  - — j 
ëc  qui  pourroient  affecter  les  tendons  Du  Ca- 
qui  y paflènt  : ft  la  matière  étoit  ex-NON,  • ou 
trêmement  corrofive,elle  pourroit  me-  treL’m*te’ 
me  dilacérer  & détruire  les  fibres  de  poste’- 
communication  de  l’ongle  avec  la  *IEÜRE  , 
couronne,  à l’endroit  du  talon.  rieuredu 
D.  Si  le  Cheval  eft:  court -jointe  ou  Cheval. 
long  - jointe  du  devant , fans  doute 
qu’il  doit  l’être  aufli  du  derrière? 

R.  Les  Chevaux  courts- jointes  ou  longs- 
jointés  du  devant  le  (ont  aurti  ordi- 
nairement du  derrière.  Le  court- 
jointe  devenant  aifément  droit  fur 
les  membres  fera  bientôt  juché  ou 
rampin  ; & le  defaut  contraire , c’eft- 
à-dire  , la  long- jointure,  conduit  aux 
mêmes  obfervations  que  celles  que 
nous  avons  faites  en  parlant  des  parties 
de  l’avant-main. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  Cheval  ju- 
ché , huché  ou  rampin  ? 

R.  J’entens  par  Cheval  juché , huché 
ou  rampin  celui  dont  le  boulet  jfè 
porte  tellement  en  avant , qu’il  manche 
, & repofe  fur  la  pince. 

D.  D’où  provient  ce  défaut  ? 

R.  Ce  défaut , auquel  les  mulets  font 
. extrêmement  fujets,  provient  ou  d’un 

» #-7  • • • 
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long  travail , ou  de  l’habitude  que 
contracte  l’Animal , placé  dans  une 
ccurie  mal  pavée , de  s’appuïer  fur  la 
pince  plutôt  que  fur  tout  le  pied  ; 
infenfiblement  il  eft  dans  l’impoflibi- 
lité  de  porter  le  boulet  en  arrière,  con- 
formément à fa  ftru&ure  naturelle. 
Au  furplus,  rappeliez-vous  à cet  égard 
ce  que  je  vous  ai  dit  au  fujet  du  Che- 
val bouté  ou  bouleté. 

D.  Le  paturon  de  derrière  eft -il  fujet 
aux  formes  ? 

R.  Il  n’y  eft  pas  moins  fujet  que  celui 
de  devant,  c’eft-à-dire  , qu’à  un  des 
côtés  , ou  qu’aux  deux  côtés  de  cette 
partie,  il  peut  fe  rencontrer  une  ou 
deux  tumeurs  dures  & calleufes,  dont 
nous  avons  déjà  envifagé  les  fuites  & 
les  dangers. 

X>.  Ne  peut-il  pas  aüfli  elTuïer  des  lu- 
xations ? 

R.  Aflurément  ; & comme  nous  avons 
dit  que  celles  qui  arrivent  aux  bou- 
lets de  derrière  font  plus  funeftes  que 
celles  qui  arrivent  aux  boulets  de  de- 
vant , celles  de  ce  paturon  font  aulTi 
fuivies  d;accidens  plus  fâcheux. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  crapaudine  ? 

R.  Il  me  femble  que  je  vous  ai  déjà 
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entretenu  de  cet  ulcère,  comme  pro- 
venant d’une  atteinte  que  le  Che- 
val peut  s'être  donnée  lui- même  à 
l’extrémité  du  paturon,  fur  le  mi- 
lieu  de  cette  partie  , en  pallagcant  & poste’- 
en  chevalant  ; & vous  comprenez  RI£URBt 
dès  - lors  qu'il  n’eft  aucune  raifon  " 

pour  que  le  derrière  de  l'Animal  en  du  Che- 
ioit  exempt.  VAL* 

D.  J'ai  ouï  néanmoins  définir  autre- 
ment la  crapaudine  ? 

R.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  une  crapaudine 
d’un  autre  genre,  qui  vient  le  plus  fou- 
vent  de  cauie  interne,  & qui  eft  infini- 
ment plus  dangereufe  : elle  eft  fituée 
comme  l'autre  fur  le  devant  du  paturon, 
directement  au  deftus  de  la  couronne. 

D'abord  il  fe  forme  fur  cette  partie 
uneefpécede  gale  d’environ  un  pouce 
de  diamètre  , le  poil  tombe,  8c  la  ma- 
tière qui  en  découle  eft  extrêmement 
puaute;  elle  eft  même  quelquefois  fi 
âcre , 8c  tellement  corrofive',  qu'el- 
le fépare  l’ongle  8c  provoque  la  chu- 
te du  fabot.  Les  Chevaux  qui  travail- 
lent dans  la  boue  , qui  font  chargés 
de  poils  8c  d’humeurs  , en  font  plus 
communément  atteints  que  les  Che- 
vaux fins,  à moins  que  ceux-ci  n'aïent 

Z iiij 
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été  nourris  dans  des  terreins  gras  & 
marécageux.  Cette  crapaudine  don- 
ne aufli  lieu  à des  (oies,  ou  à ce  que 
nous  appelions  pieds  de  boeuf. 

D.  Les  atteintes  dont  nous  avons  parlé 
peuvent  fans  doute  endommager  le 
derrière  de  l'Animal  ? 

R.  On  voit  aulïi  dans  les  parties  infé- 
rieures de  cette  extrémité  les  effets  de 
l’atteinte  fimple  3 de  l’atteinte  fourde 
& de  l’atteinte  encornée. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  crevaflès  ? 

R.  On  entend  allez  ce  que  lignifie  le 
mot  de  crevaflès  : elles  ont  leur  liège 
au  plis  des  paturons  , foit  au  devant 
foit  au  derrière  de  l'Animal  ; beau- 
coup de  perfonnes  les  confondent  avec 
ce  que  nous  avons  défini  mules  tra- 
verlînes  : mais  l'erreur  eft  d’autant 
plus  excufable  , que  vous  verrez  in- 
ceflâmment  que  c’eft  une  feule  & une 
même  maladie. 

D.  Qu'eft  - ce  que  l’on  entend  par  un 
Cheval  enchevêtré  ? 

R.  On  entend  par  un  Cheval  enchevê- 
tré celui  qui  s’étant  pris  de  manière 
ou  d’autre  dans  la  longe  ou  dans  les 
cordes  de  fon  licol  , s'eft  écorché  ou 

• *s'eft  meurtri  le  plis  du  paturon  avec 
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cette  longe  , ou  avec  l’une  ou  l’autre 
de  ces  cordes  ; & c’eft  cette  écorchure 
ou  cette  meurtriflure  que  l’on  appelle 
enchevêtrure,  mot  qui  dérive  de  ce- 

' lui  de  chevêtre  , qui  lignifioit  autre- 
fois un  licol. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  peignes  î 

R.  Les  peignes  affectent  ordinairement 
la  couronne;  l’enflure  de  cette  partie, 
fes  poils  extrêmement  hérifles  , une 
craflè  farineufe  , l’humeur  fétide  qui 
en  fuinte,en  font  des  fymptomes allu- 
rés. Ces  deux  derniers  lignes  en  dif- 
tinguent  néanmoins  l’efpéce  : dans  le 
cas  où  nous  n’entrevoïons  qu’une 
cralïê  farineufe  , fans  fuintement  de 
matière  , nous  difons  que  les  peignes 
font  lecs;  & dans  celui  où  il  y a écou- 
lement } nous  dilons  qu’ils  font  hu- 
mides. Il  eft  encore  une  autre  mala- 
die femblableà  celle-ci,quifemanifefte 
par  de  petites  crevaflès  autour  de  cette 
partie  , &c  que  nous  connoiflons  fous 
la  dénomination  de  mal  d’âne  : l’A- 
nimal en  boite  communément , Sc  il 
eft  à craindre  qu’il  ne  fe  lèche , ce  qui 
pourroit  lui  occalionner  non  - feule- 
ment un  dégoût , mais  même  une  es- 
pèce de  dartre  & des  ulcères  à la 
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■ ■ ■ langue  & aux  autres  parties  de  la  bon- 
Du  Ca-  che.  Enfin  tous  les  maux  différens  qui 
non  , ou  peuvent  caufer  l’enflure  de  la  couron- 
tre’mIte*  ne  > & l’ulcérer , forment  une  fource 
poste'-  d’accidens  donc  les  pieds  de  derrière 
font  menacés. 

rieuredu  -P.  Comment  doit  être  le  pied  du  Che- 
fnEVAL.  val  ? 

R.  L’ongle  en  doit  être  doux , uni  & 
liant  comme  celui  des  pieds  de  de- 
vant. Il  eft  vrai  que  ceux  de  der- 
rière ne  font  pas  fujets  à autant  d'in- 
firmités , parce  que  la  plupart  des 
maux  de  pied  naiîlènt  de  l'aridité  & 
de  la  fécherefïè  de  l’ongle,  & que  ceux- 
ci  étant  continuellement  hume&és , 
foit  par  la  fiante , foit  par  l'urine  de 
l’Animal , cette  caufe  exifte  plus  rare- 
ment en  eux  : c’eft  peut-être  auflfi  ce 
qui  a fait  dire  que  pourvû  que  les 
pieds  de  devant  foient  bons,  on  doit 
paflèr  fur  les  confédérations  que  l’on 
pourroit  faire  à l’égard  de  ceux  de 
derrière. 

D.  Il  eft  donc  inutile  de  les  examiner 
avec  attention  ? 

R.  On  ne  doit  point,  lorfqu'on  veut  ache- 
ter un  Cheval , pafler  légèrement  fur 
la  moindre  partie  j confidérez  donc 


Digitized  by  Googlç 


D’H  X P P I A T R I CLU  E.  363 

toujours  avec  une  exa&itude  Icrupu-  - 
leute.  S’il  s’agit  d’obferver  les  pieds  Dj  Ca- 
de  derrière,  vous  y trouverez  louvent  non  , ou 
des  foies  ou  pieds  de  bœuf,  fur  tout  trente* 
dès  que  l’Animal  fera  rampin  ; vous  y i>  o s ti’* 
découvrirez  ou  des  fies,  ou  des  ceri-  R 1 
fes , ou  des  teignes , peut  être  auflfi  que  R1EURE  uu 
la  fourchette  en  fera  pourrie:  que  fi  Cheval. 
ceux-ci,  ainfi  que  ceux  de  devant , 
font  douloureux  , de  manière  que 
l’on  apperçoive  que  l’Animal  11’ofe 
en  marchant  s’appuïer  fur  la  pin- 
ce & qu’il  craigne  le  terrein  , c’efi: 
une  preuve  qu’il  a été  fourbu  } & 
quelqu’art  que  l’on  mette  en  le  fer- 
rant , il  ne  fera  jamais  d’un  grand 
fervice. 

JD.  L’étonnement  de  fabot  arrive  -t’il 
aux  pieds  de  derrière  ? 

R.  Ouï  , & même  plus  fréquemment 
qu’à  ceux  de  devant. 

D.  Il  me  paroîc  que  les  maladies  dont 
vous  venez  de  m’entretenir  ont  plus 
communément  leur  fiége  fur  l’extré- 
mité poftérieure , que  fur  l’extrémité 
antérieure  ? 

R.  Ouï  , elles  font  aufli  dangereufès 
que  fréquentes  dans  les  Chevaux 
dont  les  extrémités  font  chargées  de 
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g > garnies  de  poil  , parce  que  pour  peu 

Du  Ca-  Que  la  crafîè  & la  boue  s’y  ramalTènt 

non  , ou  & y féjournent , elles  font  bientôt  oc- 
cafionnées } & deviennent  même  tou- 

TR£  MITE  . 1111 

poste’-  jours  plus  rebelles. 

x i e u r e J),  Je  n'ai  point  oublié  que  vous  m’avez 

p T*  T jq  pp*  s A A 

rieuredu  promis  de  m’expliquer  & de  m’ap- 

Cheval.  prendre  les  caufes  de  nombre  de  maux 
que  vous  m’avez  dit  devoir  envifager, 
comme  provenans  de  la  même  fource, 
en  me  parlant  des  arrêtes  ou  queues 
de  rat  ? 

Æ.  Mon  intention  eft  de  m’acquiter  en- 
tièrement envers  vous , & je  vais  vous 
fàtisfaire.  Je  range  fous  une  même 
clalîe  les  arrêtes  ou  queues  de  rat , 
les  eaux  , les  mules  traverfines , la  cra- 
paudine  , les  crevaflès  , les  peignes  & 
le  mal  d’âne  * & pour  vous  en  dé- 
montrer le  principe , il  me  fuffira  de 
vous  les  préfenter  comme  autant  de 
maladies  cutanées  , produites  par  une 
même  caufe  générale  interne  , ou  par 
une  même  caufe  générale  externe  , 
quelquefois  par  l’une  & l’autre  enfem- 
ble.  Suppofons  , quant  à la  prémière, 
une  limphe  falée  , plus  ou  moins  âcre 
& plus  ou  moins  épaiflè  ; fa  vifeofité 
• l’empêchant  de  s’évaporer  par  la  tranf- 
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* piration  , elle  gonflera  les  tuïaux . 1 '» 

excrétoires  de  la  peau  , & elle  ne  Du  Ca- 
pourra  que  féjourner  dans  le  tillu  de  NoNL?E°u 
ce  ligament , fur  lequel  elle  fera  di-  Tr  e’mite’ 
verfes  impreflîons  , félon  la  différen-p  oste'- 
ce  de  fon  caraétère.  N’eft-elle  pas  in- 
Animent  groflière  & infiniment  vif-  rieuredu 
queufe  ? les  embarras  & les  engorge-  Gheval. 
mens  qu’elle  formera  ne  feront  pas 
fort  confidérables  ; il  en  réfultera  une 
craflè  farincufe  , comme  dans  les  pei- 
gnes fecs.  Efl  - elle  chargée  de  beau- 
coup de  parties  fulphureufes , qui  par 
l’évaporation  de  ce  qu'il  y avoit  de 
plus  tenu  & de  plus  aqueux  s'unifient 
& fe  deflechent  > & fes  Tels  font  - ils 
fortement  embarrafles  & émoufles  par 
ces  parties  ? elle  produira  des  croûtes , 

& c'eft  ce  que  nous  voïons  dans  les  ar- 
rêtes ou  queues  de  rat  cruftacées.  Enfin, 
eft-elle  imprégnée  de  beaucoup  de  fels, 
dont  l'aétion  fè  développe  , attendu  le 
peu  de  parties  fulphureufes  qu'elle  con- 
tient , & qui  feules  pourroient  y for- 
mer obftacle  ? elle  déchirera,  elle  ron- 
gera le  tiflu  de  la  partie  où  elle  fera  ar- 
rêtée j les  houpes  nerveufes  & les  pe- 
tits vaifleaux  cutanés  corrodés , l'Ani- 
mal refïèntira  ou  des  douleurs  ou  des 
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picotemens  incommodes , il  en  décou- 
lera une  fanie  plus  ou  moins  épaiflè 
& plus  ou  moins  fétide  j & telle  eft 
celle  qui  fuinte  dans  les  arrêtes  hu- 
mides , dans  les  eaux , dans  les  mu- 
les traverfines  , dans  la  crapaud ine  , 
dans  les  crevafles , dans  les  peignes 
avec  écoulement,  & dans  le  mal  d'âne. 
Que  fi  d'un  autre  côté  ces  maladies , 
auxquelles  non-feulement  le  vice  de 
la  limphe,  mais  encore  l'obftruéfcion 
des  tuïaux  excrétoires  donnent  lieu  , 
ont  été  leulcment  occafîonnées  par  des 
caufes  externes  capables  de  favori  fer 
cette  obftruétion  } elles  feront  plus  ai- 
fément  détruites  3 8c  ces  caufes  exter- 
nes n’étant  que  la  craflè , la  boue  & 
d'autres  matières  irritantes , il  s’enfuit 
que  nous  pouvons  mettre.,  fans  crainte 
de  nous  égarer , les  porreaux  & les ja- 
varts  dans  la  même  catégorie  , foie 
que  nous  les  envilagions  comme  aïant 
leur  fource  dans  l’intérieur  , foit  que 
nous  les  confidérions  comme  prove- 
nans  de  l'extérieur  ; 8c  pour  vous  en 
convaincre  , je  vous  renvoie  à ce  que 
je  vous  en  ai  dit  : du  refte , s'il  y a cau- 
fe  interne  8c  caufè  externe  tout  en- 
femble , le  mal  fera  plus  difficile  à 
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combatte  , mais  le  fuccès  cependant 
n’en  fçauroit  être  douteux. 

D.  Comment  doit  être  enfin  la  queue 
du  Cheval  ? 

R.  Elle  doit  être  ferme  & garnie  de  poil  ; 
il  faut  que  le  tronçon  en  foit  gros  , 
qu’elle  ne  foit  ni  trop  haute  , ni  trop 
baftè  ; parce  que  fi  elle  eft  trop  haute, 
la  croupe  paroît  pointue  ; fi  elle  eft 
trop  balle , c’eft  une  difformité  vifible  : 
l’Animal  doit  la  porter  hofizontale- 
ment  ; c’eft  ce  que  nous  exprimons 
en  difant  qu’il  porte  la  queue  en 
trompe. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  queue  de 
rat  ? 

R.  C’eft  celle  qui  eft  dégarnie  de  poil  , 
& dont  les  crins  font  rongés  par  une 
cfpéce  de  dartre  qui  caule  de  grandes 
démangeaifons  au  Cheval  : fouvent 
aulfi  ces  démangeaifons  proviennent 
de  faux  crins  qui  croillènt  fur  le  tron- 
çon , & qui  font  extrêmement  gros  & 
courts;  car  nous  voïons  qu’elles  ceflènt 
lorfqu’ils  ont  été  arrachés. 

D.  Ne  prétend  - on  pas  qu’un  Cheval 
dont  Va  q*ueuë  eft  baftè  n’a  pas  beau- 
coup de  force  dans  les  reins  ? 

R.  On  le  dit  communément  : mais  en 
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l avançant  toujours  de  plus  en  plus  dans 

Du  Ca-  la  carrière  que  je  vous  préfente  , peu 
non  . fenfible  aux  charmes  de  l’illufion 

tre’VitÈ*  vous  ne  ^crez  cas  <lue  des  obfervations 
r o s t e'-  fenfëes , & fondées  fur  une  expérience 
ri  eu  ré  éclairée. 
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Cheval. 


CHAPITRE 


s 


Digitized  by 


D^IPPI  ATRIAU  E.  $69 


1-* 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  Poils , des  B alpines,  & de  toutes 
les  différentes  marques  naturelles 

des  Chevaux • 

« 

D.  /'~>V  LJ'eft-ce  que  les  poils  ? 

R.  v^Les  poils  font  de  petits  filets  ex- 
trêmement tenus  & extrêmement  dé- 
liés : le  corps  du  Cheval  en  eft  exté- 
rieurement & entièrement  revêtu  ; & 
leur  ufage  eft  non-leulement  de  défen- 
dre l’Animal  des  injures  du  tems  , 
mais  ils  lui  fervent  encore  d’ornement 
& de  parure. 

D.  Qu’y  a-t’il  de  remarquable  dans  les 
poils  ? 

R.  Leur  origine  , leur  ftruélure  , leur 
nourriture , leur  accroillèment , la  va- 
riété de  leur  couleur , tout  eft  égale- 
ment remarquable.  Leur  volume  & 
leur  grandeur  ne  font  pas  pareilles 
dans  toute  l'étendue  du  corps  ; & félon 
leur  fituation,  on  leur  donne  des  noms 
différens  : ainfi  nous  appelions  crins 
Tome  /.  A a 
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— — ^ ceux  qui  font  les  plus  longs  & les  plus 

Des  * forts  ; tels  font  ceux  de  la  crinière  & 
PoiLs>DES  de  la  queue  : nous  nommons  cils  ceux 
nés  S &c.  * bordent  la  paupiète  fupérieure  , 
& nous  connoiflons  tous  les  autres  fous 
la  dénomination  générale  de  poils  ? 
D.  Quelle  en  eft  l'origine  ; 

R.  Il  eft  deux  fortes  de  manière  d’envi- 
fager  les  poils , c’eift  - à - dire  , qu'on 
peut  les  confidérer , foit  dans  la  peau , 
îoit  hors  la  peau.  Si  nous  examinons 
« la  partie  qui  eft  dans  la  peau  , nous 
en  découvrirons  bientôt  la  racine  , que 
nous  diftinguerons  par  autant  d’oi- 
gnons ou  de  petits  bulbes  d'où  ils  for- 
tent.  Elle  eft  valculeufe  comme  la  ra- 
cine des  plumes  des  oifeaux  , & ren- 
fermée dans  des  corpufcules  ovales  & 
blanchâtres , femblable  à de  petites 
vcflïes  formées  par  une  membrane  a (lez 
épaifle  , eu  égard  à leur  volume  , &: 
pleines  d'un  fuc  vifqueux  approchant 
’ * de  la  nature  du  fang.  Chaque  veilie 
reçoit  des  vaiflèaux  qui  y dépofent  ce 
fuc , lequel  eft  proprement  la  matière 
nourricière  des  poils  : c’eft  par  l’ex- 
trémité la  plus  petite  de  ces  efpéces 
de  glandes  qu'ils  fortent , & percent  le 
~ tiffu  de  la  peau  & de  la  furpeau  , 
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s’étendent  plus  ou  moins  en  longueur,  — 
lèlon  la  quantité  plus  ou  moins  con-  Des 
fidérable  de  l’humeur  qui  doit  four-  Poils, dis 
nir  à leur  entretien  & à leur  accroif-  N^SL,S&C. 
fement.  La  partie  qui  eft  hors  la  peau 
nous  paroît  ronde , le  microlcope  nous 
la  fait  voir  diaphane  : chaque  poil 
tire  fa  configuration  des  filières  par  où 
il  parte.  Les  pores  font -ils  plus  ou 
moins  larges  ? les  poils  feront  plus  ou 
moins  fins  & déliés.  Les  pores  font- 
ils  droits  } les  poils  le  feront  audi. 

Les  pores  font- ils  enfin  obliques  ôc 
tortueux  ? les  poils  qui  en  fortiront  fe- 
ront frifés  ; & c’eft  ce  que  l’on  peut 
remarquer  dans  nombre  de  Chevaux 
d’Illande.  En  un  mot , dès  qu’ils  font 
expofés  à l’air , les  parties  fe  reflèrrent , 

& confervent  le  même  arrangement 
qu’elles  ont  reçu  dans  leur  partage. 

D.  D’où  naît  la  variété  que  l'on  obfèr- 
ve  dans  leur  couleur  ?" 

R.  La  variété  des  couleurs  des  poils  a 
donné  lieu  à bien  des  conteftations  : 
mais , fans  entrer  dans  le  détail  des  dis- 
putes qui  fe  font  élevées  à ce  fujet , il 
fuffit  de  s’cn  tenir  aux  opinions  pui- 
fées  dans  les  principes  d’une  laine 
Phyfique.  Noüs  dirons  donc  que  la 
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couleur  des  poils  eft  différente  , eu 
égard  à la  qualité  de  l'humeur  qui  les 
nourrit  : fi  dans  le  bulbe  il  fe  filtre 
une  matière  noirâtre , les  poils  feront 
noirs  : fi  la  matière  eft  jaune  ou  roufle , 
ils  auront  la  même  couleur  : enfin  , fi 
cette  matière  eft  d'une  couleur  mêlée , 
ce  mélange  s’appercevra  fur  les  poils , 
& cette  diftinétion  peut  s’étendre  à 
toutes  les  couleurs  qu’ils  nous  préfen- 
tent. 

D.  Les  poils  paroiffent-ils  en  quelque 
façon  plus  clairs  dans  les  jeunes  Pou- 
lains , & leurs  crins  reftèmblent  - ils 
à des  cordes  mal  filées  ? 

R.  Cette  obfervation  eft  vraie  : mais  à 
mefure  qu'ils  avancent  en  âge  , leurs 
crins  prennent  plus  de  confiftance  &c 
de  foûtien  , parce  qu’outre  que  les 
vaifleaux  augmentent  dans  ces  parties  , 
les  fibres  qui  y pouftènt  la  nourriture 
augmentent  en  force  j les  fucs  font 
conféquemment  portés  à la  racine  avec 
plus  de  violence.  Dans  les  vieux  Che- 
vaux , au  contraire  , les  poils  devien- 
nent blancs , parce  que  tout  fe  defieche 
dans  la  vieillefiè  : ainfi  le  fang  ne  peut 
pénétrer  par  tout  où  il  s’infinuoit  au- 
paravant ; d'ailleurs  il  eft  détrempé 
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par  l'abondance  de  la  limphe  , & le  î"*"— î 
reflerrcment  des  pores  ne  permet  le  Des 
partage  qu’à  une  humeur  très  - aqueufe  b°[s1>DE* 
infurtifante  pour  leur  entretien.  nés,  &c. 

Par  cette  même  raifon  on  expli- 
que le  phénomène  des  poils  tombés  , 
ou  par  l'application  d'un  feu  léger , 
ou  par  le  frotement  continuel  de 
quelques  corps  durs.  Ces  poils  en  re- 
naiflànt  deviennent  blancs , parce  que 
le  frotement  ou  l’application  d'un 
corps  chaud  & brûlant,  telle,  par  exem- 
ple , que  celle  d’un  écreviflè  rôti,  dont 
quelques  perfonnes  fè  fervent  pour 
marquer  un  Cheval  en  tête  , obftrue 
les  pores , 8c  empêche  en  partie  la  fil- 
tration de  l’humeur.  Quoiqu'il  en 
foit , il  eft  certain  que  fa  partie  la  plus 
fine  entre  par  la  racine  du  poil , 8c 
que  la  plus  grollière  ne  pouvant  paflèr 
par  des  filières  aufli  imperceptibles , efl: 
pourtee  dehors  entre  chaque  poil  i 8c 
forme  la  craflè  qui  s'attache  à l'étril- 
le : aurti  t plus  on  panfe  ain  Cheval , 
plus  apperçoit  - on  de  cette  craflè, 

’i  pavce  que  plus  les  pores  font  libres  & 
ouverts  par  la  voie  du  panfement  , 
plus  il  y a de  nourriture  aux  poils  8c 
de  craflè  à la  peau.  - . - 

A a iij 


Digitized  by  Google 


v ■ ai— 

Des 
Pons. dis 
Bals  a- 
nes  , &c. 


574  Elément 

D.  Comment  divifez-vous  les  poils  > 

R.  Je  les  divifë  en  (impies  & en  com- 
pofés. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  poils  fim- 

- pies  i 

R.  Les  poils  Amples  font  ceux  dont  la 
c couleur  eft  uniforme. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  poils  com- 

- pofés  ? 

R.  Les  poils  compofés  offrent  à nos  yeux 
un  mélange  ou  confus  ou  diftinéfc  de 
couleurs  différentes.  Ces  définitions 
fufiiront  fans  doute  pour  vous  appren- 
dre à les  diftinguer , & je  ne  m'aftrein- 
drai  point  à fuivre  l'ordre  de  cette  di- 
...  vifion  : mais  avant  d’entrer  en  matière 
i.  fur  leur  diverfité,  je  dois  vous  aver- 
tir qu'on  ne  dit  jamais  un  Cheval 
d'une  telle  couleur  ; l'expreflion  confa- 
2 crée  parmi  nous  eft  telle  que  nous  di- 
fons , un  Cheval  d'un  tel  poil , un 
Chevald’une  telle  robe.  Commençons 
par  les  Chevaux  bais. 

J).  Qu'eft  - ce  que  c'eft  que  le  poil 
bai  ? . L,  ..  . - 

R.  En  général  le  poil  bai  eft  la  plus 
, commune  de  toutes  les  robes.  J'en- 
tens  par  poil  bai  celui  dont  la  cou- 
leur approche  de  celle  d'une  châteigne 


Digitized  by  Google 


D'H  IPÇIATRI  Q_t7  E.  37$ 

plus  ou  moins  obfcure  , plus  ou  moins  mmmmm» 
claire  3 plus  ou  moins  foncée.  Des 

T).  Il  en  eft  donc  de  plufieurs  fortes  ? Poiis.des 
R.  Ouï , car  ce  poil  a des  nuances  de  BALSAé_ 
diverfes  elpéces;  ainfi  il  y a le  bai  châ-  îifeS  *•  * 
tain , le  bai  clair , le  bai  doré  , le  bai 
brun  , le  bai  mirouetté. 

Le  bai  châtain  eft  celui  dont  la  cou- 
leur reflemble  davantage  à la  couleur 
naturelle  de  la  châteigne. 

Le  bai  clair  eft  celui  dont  la  nuan- 
. çe  eft  moins  foncée. 

Le  bai  doré  eft  celui  qui  tire  fur 
le  jaune.  , 

Le  bai  brun  eft  celui  qui  eft;  pres- 
que noir.  L'Animal  a communément 
les  flançs,le  bout  du  pezjes  feftès„d'un 
roux  éclatant  quoique  obfcur»  que  l'on 
nomme  alors  du  feu  : fi  au  contraire 
ces  parties  font  couvertes  d’un  poil 
jaune  * mais  mort  éteint  & blanchâ- 
tre 3 c’eft  un  Cheval  bai  brun  , fcffes 
lavées.  .. 

Le  bai  à miroir,  ou  le  bai  mirouetté, 
fe  diftinguc  aux  marques  plus  brunes 
ou  plus  claires  qui  rendent  la  croupe 
pommelée , & qu.i  la  différencient  cp 
partie  du  fond  général  de  la  robe.  Il 
faut  obfefver  que  tout  Cheval  bai  a 

A a îiij 


Digitized  by  Google 


57 6 E L E M E N S 

■ ' - les  crins  & les  extrémités  noires  ; j’en- 

D E s tens  toujours  par  extrémités  les  quatre 
Poils.des  jambes  de  l’Animal, 
ïitc s^.  ' D.  Y a - t’il  plufieurs  fortes  de  poils 
blancs  ? 

R.  Il  y a le  blanc  pâle  & le  blanc  lui- 
lànt.  Il  eft,  quoiqu’on  en  dife , beau- 
coup de  Chevaux  qui  apportent  cette 
robe  en  naiftant  : prefque  tous  ceux 
qui  lont  gris  & qui  vieillirent  devien- 

* nent  blancs,  parce  que  le  noir  qui 

étoit  dans  leur  poil  s’efface  avec 
l’âge.  - - 

D.  Le  poil*  noir  ne  fouffre  pas  fans  dou- 
te de  divifion  ? 

R.  Pardonnez  moi  : nous  reconnoilTons 
un  noir  mal  teint , & un  noir  morte 

1 ou  jaïet. , Le  noir  mal  teint  eft  celui 
qui  a un  œil  un  peu  roufsâtre  , & 
qui  n’eft  pas  parfaitement  bien  noir  : 
le  noir  morte  ou  jaïet  eft  celui  qui 

1 eft  très-liffe  & très-vif.  Le  prémier  de 
ces  poils  eft  infiniment  plus  commun 

* que  l’autre. 

D.  Comment  me  définirez-vous  le  poil 

* • gris  ? 1 ..  / :t  . • " r;  . 

R.  Le  poil  gris  eft-un  fond  blanc  mêlé 

-*  de  noir  ; fa  variété  naît  ou  du  plus 
ou  du  moins  de  noir  , ou  de  la  diffé- 
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rence  des  places  que  cette  dernière  — — — » 
couleur  occupe:  ainlî , parmi  les  di-  p>ES 
verfes  efpéces  de  gris  que  nous  ad-  Poils, ors 
mettons,  nous  comptons  le  gris  fale, 
le  gris  brun  , le  gris  fanguin  ou  le- 
gris  rouge  ou  le  gris  vineux  , le  gris 
argenté  , le  gris  pommelé,  le  gris 
tifonné  ou  charbonné  , le  gris  tour- 
dille , le  gris  étourneau  , le  tigre  ou 
le  gris  truité , & le  gris  de  fouris. 

Le  gris  fale  eft*  celui  dans  lequel 
le  poil  noir  domine  : fi  les  crins  de 
l’Animal  font  blancs  , la  robe  en  eft 
d’autant  plus  belle. 

Le  gris  brun  eft  celui  fur  lequel  le 
noir  eft  en  moindre  quantité  que  dans 
le  gris  fale  , mais  où  cette  couleur 
l’emporte  encore  fur  le  blanc. 

Le  gris  fanguin  y le  gris  rouge  ou 
le  gris  vineux  eft  un  gris  mêlé  de  bai 
dans  tout  le  poil. 

Le  gris  argenté  eft  une  robe  fur 
laquelle  nous  appercevons  un  gris  vif 
peu  chargé  de  noir,  & dont  le  fond 
blanc  brille  & -reluit  comme  l'ar- 
gent. 

> Le  gris  pommelé  fe  reconnoît  à 
des  marques  aftêz  grandes  de  cou- 
leur blanche  & noire  parfemées  à dif- 
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tance  allez  égale , foit  fur  le  corps , 
foit  fur  la  croupe. 

Le  gris  tifonné  ou  charbonné  a 
des  taches  irrégulièrement  éparfes  de 
coté  & d’autre  , comme  li  le  poil  eût 
été  noirci  avec  un  tifon. 

Le  gris  tourdille  eft  un  gris  la- 
ie , approchant  de  la  couleur  d’une 
grive. 

Le  gris  étourneau  eft  ainfi  nommé 
par  la  rclîèmblance  de  la  couleur 
de  fon  poil  avec  celle  du  plumage  de 
cet  oifeau. 

Le  tigre  ou  le  gris  truité  eft  un 
fond  blanc  mêlé  ou  d’alfàn  ou  de 
noir  femé  par  petites  taches  allez 
également  fur  tout  le  corps  : on  ap- 
pelle aulli  cette  robe  gris  moucheté  , 
parce  que  ces  taches  approchent  de 
la  figure  des  mouches. 

Enfin  le  gris  de  fouris  relTemble 
à la  peau  de  cet  Animal.  Quelques- 
uns  ont  les  jambes  & les  jarrets 
garnis  de  raies , comme  certains  mu- 
lets; d’autres  en  ont  une  fur  le  dos: 
les  uns  ont  les  crins  d’une  couleur 
claire  , les  autres  les  ont  noirs  ainfi 
que  la  queue. 

D.  Qu’entendez  - vous  ptr  le  poil  ru- 
bican? 
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R.  A proprement  parler,  le  rubican  n’eft  — 
point  un  poil  ; mais  tout  Cheval  noir  d e s 
ou  bai , ou  allan , fur  la  robe  & furPon.s,DEs 
tout  fur  les  flancs  duquel  il  eft  des  . 

poils  blancs  fomés  çà  & là,  eft  dit 
Cheval  rubican. 

D.  De  combien  d’efpéces  eft-il  de  poils 
rouans? 

R.  Il  en  eft  de  trois  efpéces , fçavoir , 
le  roiian  ordinaire  , le  rouan  vi- 
neux , & le  cap  ou  le  cavefle  de 
more.  - 

Le  roiian  ordinaire  eft  mêlé  de 
blanc  , de  gris  & de  bai. 

Ce  poil  eft-il  mêlé  avec  de  l’alla n 
ou  du  bai  doré  ? dès-lors  il  eft  roiian 
vineux. 

• Le  Cheval  a-t’il  les  extrémités  8c 
la  tête  noires?  il  eft  cap  ou  cavefla 
de  more. 

D.  Qu'eft-ce  que  c’eft  que  le  poil  al- 
fan 

R.  L’alfan  eft  un  poil  tirant  fur  le  roux 
ou  fur  le  canelle.  Ses  nuances  font 
de  plufteurs  fortes  : l'alfan  clair  eft 
blond  ou  doré  ; on  l’appelle  alfan 
poil  de  vache , lorfque  les  crins  font 
blancs,  ou  direétement  de  la  même 
w couleur  que  le . fond . du  poil  ; il 
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a moins  de  roux  que  l’alfan  com- 
mun. 

L’alfan  brûlé  eft  extrêmement 
brun  j obfcur  & foncé  ; prefque  tous 
ont  les  crins  & les  extrémités  noires. 

D.  Qiiel  eft  le  Cheval  que  vous  ap- 
peliez louvet  ? 

R.  Le  poil  de  loup  ou  le  louvet  eft  un 
ifabelle  foncé  mêlé  d’ifabelle  roux  , 
le  tout  approchant  de  la  couleur  du 
poil  d‘un  loup.  Souvent  ces  fortes 
de  Chevaux  ont  une  raie  noire  fur  le 
dos  , ils  ont  les  extrémités  noires  ; 
quelques  - uns  cependant  n’ont  point 
ces  différentes  marques.  • î - - 
Quant  à l’ifabelle,  c’eft  un  poil  jau- 
iije  & blanc , mais  dans  lequel  la  pre- 
mière couleur  domine.  Ses  nuan- 
ces varient  en  ce  qu’il  eft  ou  plus 
clair  , ou  plus  doré,  ou  plus  foncé. 
Il  en  eft  qui  ont  les  crins  & les  ex- 
trémités noires,  ainfi  que  la  raie  du 
mulet.  ' . ; . t 

T).  Qu’cft  - ce  que  l’on  entend  par  la 
dénomination  de  foupe  de  lait  ? 

R.  Par  la  dénomination  de  poil  foupe 
de  lait  on  entend  défigner  celui  qui 
eft  d’un  jaune  clair  & blanc  , &c 
dans  lequel  cette  fécondé  couleur  do- 
mine. 
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D.  Le  poil  de  cerf  eft  fans  doute  ce-  ■ ■ «» 

lui  qui  relTembie  au  poil  de  cet  Ani-  Des 
mal  ? Po  1 ls, d es 

R.  Le  poil  de  cerf  ou  le  poil  fauve 
rire  fon  nom  de  la  couleur  de  la  ro- 
be du  cerf  j attendu  leur  reflèmblance. 

Plufieurs  Chevaux  poil  de  cerf  ont 
la  raie  noire,  ainfi  que  les  crins  &c 
les  extrémités. 

-D.  Quand  dit  - 011  que  le  Cheval  eft 
pie  ? 

R.  Le  pie  eft  un  poil  blanc  interrom- 
pu par  de  grandes  taches  d’un  poil 
totalement  différent , fur  tout  à l’é- 
paule & à la  croupe.  Si  ces  taches 
font  noires , le  Cheval  eft  pie  noir  ; 
fi  elles  font  alfanes , le  Cheval  eft  pie 
aifan  ; fi  elles  font  baies , le  Cheval 
eft  pie  bai. 

D.  A quoi  diftingue  - t’on  le  poil  au- 
ber  ? 

R.  Le  poil  auber  , mille  fleurs , ou  fleur 
de  pêcher  3 eft  un  mélange  aflèz  con- 
fus de  blanc , de  bai  & d’alfan  , le 
tout  reflèmblant  à la  fleur  de  pê- 
cher. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  poil  porcelaine  ? 

R.  Le  poil  porcelaine  n’eft  pas  com- 
mun. C’eft  un  gris  mêlé  par  des 
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taches  de  poils  bleuâtres  & couleur 
d’ardoife.  Nous  lui  donnons  ce  nom 
par  la  reflèmblance  qu'il  a avec  les 
vafes  de  porcelaine  bleue  & blan- 
che. 

D.  Qu’eft  - ce  que  l’on  appelle  du  la- 
dre ? 

R.  On  entend  défigner  par  cette  ex- 
prefïion  un  Cheval  de  quelque  poil 
que  ce  foit , dont  le  tour  des  yeux 
ou  le  bout  du  nez  , ou  meme  ces 
deux  parties  enfemble  font  dépour- 
vues de  poil , & dans  lelquelles  on 
entrevoit  une  chair  rouge  ou  fade, 
quelquefois  mêlée  de  taches  obfcures. 

D.  Voilà  fans  doute  toutes  les  diffé- 
rentes efpéces  de  poils  ? 

R.  Quelque  claires  que  paroiflènt  cas 
définitions,  elles  ne  peuvent  démon- 
trer qu’imparfaitement  la  différence 
& la  variété  des  robes  j il  n’eft  que 
l’ufage  ou  la  peinture  qui  puiflènt  en 
donner  une  connoiflance  parfaite. 
Quoiqu’il  en  foit  , l’énumération  que 
j’en  ai  faite  fuffït  pour  vous  apprendre 
que  leur  diverfité  naît  d’un  mélange 
de  diftérens  poils , qui  n’ont  tiré  leur 
nom  que  des  couleurs  qui  y dominent 
le  plus  : ainfi  vous  pourriez  nommer 
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«ne  robe  fingulière  dont  vous  n’au-  - 
riez  aucune  idée  certaine,  du  nom  du  Df.s 
poil  ou  des  poils  avec  lefquels  elle£OILS'DES 

r • 1 1 ri  _ * Balsa- 

auroit  le  plus  de  rapport.  N ES  < &c. 

D.  N’eft-il  point  d’obfervations  particu- 
lières à faire  fur  les  poils  ? 

R.  Nombre  d' Auteurs  anciens , unique- 
ment guidés  par  leur  imagination , 
ont  cru  trouver  dans  la  variété  des 
robes  la  différence  des  tempéramens. 

Selon  eux  le  noir  eft  mélancolique  , 
l’alfan  bilieux,  le  bai  pituiteux,  le 
blanc  flegmatique.  Ces  fuppofitions 
une  fois  établies , ils  ont  bâti  des  fyf- 
têmes  ; & par  les  fauflès  conféquen- 
ces  qui  en  réfultent  , ils  ont  préten- 
du avoir  fait  des  découvertes  heu- 
reufes,  à la  faveur  defquelles  ils  peu- 
vent, à l’infpeétion  du  poil,  décider 
faincment  des  qualités  de  l’Animal 
& de  fes  défeéfcuofités  : de-là  cette 
multitude  de  raifonnemens  abfurdes 
& pitoïables. 

„ Le  poil  blanc  pâle  étant  pitui- 
„ tcux  & flegmatique , eft  pour  l'or- 
„ dinaire  pardfeux  & mol. 

„ Le  poil  blanc  luifant  eft  d’un 
„ tempérament  robufte  : il  eft  doci- 
,,  le,  mais  il  a communément  le  pied 
„ tendre. 
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,,  Le  poil  blanc  mêlé  de  noir  an* 
jy  nonce  une  longue  vie  „ & la  force 
„ & la  vigueur  du  Cheval. 

yy  Le  gris  fale  ôc  le  gris  brun  font 
„ ordinairement  bons* 

yy  Le  gris  rouge  ou  fanguin  eft  fort 
y,  eftimé  lorfque  la  bouche  du  Che- 
„ val  eft  bonne. 

yy  Les  Chevaux  gris  argentés  font 
y,  peu  laborieux. 

„ Les  gris  mouchetés  font  bons , 

„ robuftes , dociles  , adroits  , s’ils 
yy  tiennent  leur  robe  du  pere  & de 
„ la  mere  ; ce  qu’on  connoît  quand 
„ le  poil  eft  ferré > & que  les  taches 
„ en  font  belles. 

,,  Le  gris  pommelé  eft  excellent. 

„ Le  gris  charbonné  eft  propre  à 
„ tous  les  ufages  auxquels  on  le  def. 

,,  tine. 

yy  Les  Chevaux  aubers  font  peu- 
,,  reux , rétifs  &c  peu  fenlibles. 

„ Le  fouris  eft  d’un  grand  iervice, 
yy  pourvu, qu’il  ait  les  extrémités  noi- 
„ res. 

,,  L’étourneau  rarement  a les  yeux 
yy  bons:  à mefure  que  la  couleur  de 
y,  fon  poil  pafTe,  l’Animal  le  ralentit, 
yy  & eft  de  peu  de  valeur.  Ce  poil 

,,  mêlé/' 
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mêlé  d’une  couleur  jaunâtre  n’cft  — — — r 
„ pas  fi  fort  ettimé.  D E s 

,,  Le  poil  noir  marque  le  courage  Poils.dfs 
jy  & la  force  de  l'Animal.  ®ALSA' 

„ Le  noir  mal  teint  eft  fujet  à être  £S  ’ C* 
„ vicieux. 

jy  Le  rubican  eft  plein  d’ardeur  : 

5,  des  marques  blanches  aux  parties 
y,  de  derrière  ou  de  devant  le  rendent 
3>  peu  vigoureux. 

,,  Le  bai  eft  d’un  naturel  vif,  quoi- 
,,  que  doux  ; il  eft  grand  man- 
33  geur. 

,,  Le  bai  brun  eft  colère  , il  eft 
,,  de  plus  léger,  vite  &c  hardi. 

,,  Le  bai  clair  n’a  pas  tant  de  vi- 
„ gueur. 

„ Le  bai  doré  eft  bon  Cheval  , 

,,  ainli  que  le  bai  mirouetté. 

,,  L’alfan  étant  bilieux  a du  rap- 
,,  port  avec  le  feu;  il  eft  conféquem- 
„ ment  colère,  ardent  & léger. 

,,  L’alfan  clair  ou  doré  eft  moi  au 
,,  travail. 

„ L’alfan  brûlé  a la  mémoire  bon- 
„ ne  & admirable. 

„ Le  louvet  eft  grand  travailleur  : 

3y  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  la 
„ raie  noire  fur  le  dos. 

Tmc  /.  B b 
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„ Le  poil  de  cerf  eft  fort  vite  & 
„ de  grande  haleine,  s’il  a les  extré- 
„ mités  noires. 

„ Le  roiian  eft  généralement  bon. 
„ Le  cap  ou  cavefle  de  more  eft 
,,  excellent , il  eft  fier  & hardi. 

,,  Le  pie  n’eft  point  à dédaigner: 

. j,  le  meilleur  eft  celui  fur  lequel  on 
„ voit  le  moins  de  poils  blancs. 

„ Moins  l'ifabelle  a de  jaune,  plus 
„ on  l’eftime. 

„ Enfin  les  Chevaux  porcelaines 
3>  font  beaux , bien  allans  & fuper- 
* ,,  bes. 

JD.  Comment  ! toutes  ces  maximes  ne 
. font  que  de  fauftès  conjectures  ? 

JR.  Vous  pouvez  les  regarder  comme 
autant  de  conjectures  fauftès , frivoles, 
peu  fondées, & même  démenties.  Les 
- poils  ne  peuvent  être  un  indice  for 
& une  preuve  décifive  de  la  bonne 
ou  de  la  mauvaife  organifation  de 
l’Animal.  Si  je  veux  juger  de  la  for- 
ce ou  de  la  foibleflè  de  fon  tempé- 
. rament , j’en  pénétrerai  & j’en  exa- 
minerai l’intérieur  , & vous  verrez 
dans  les  principes  «phifiologiques  que 
s j’établirai  ce  que  j’entens  par  tempé- 
rament ; contentez-vous  quant  à pré- 
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• lent  de  réfléchir  fur  les  égaremens 1 
dans  lefqucls  on  fe  plongerait , fi  la  Des 
démangeaifon  importune  de  tout  ex-  Poili,de* 
: pliquer  & de  tout  deviner  engageoit  BAtSA' 
a tirer  de  la  couleur  des  poils  6c 
des  cheveux  des  hommes  des  confé- 
quenccs  fur  leur  force  » leur  coura- 
ge , leur  légèreté , leur  adreflè  6c  leurs 
lentimens.  Ce  ferait  traveftir  la  ma- 
tière qui  les  nourrit  en  caufe  généra- 
le , 6c  faire  de  cette  caufe  un  agent 
dans  lequel  on  croirait  entrevoir  non- 
feulement  la  fburce  de  tous  les  maux  , 
mais  encore  le  principe  même  des 
idées.  Quelque  grand  que  (oit  le 
nombre  des  Testateurs  de  ce  fyftême, 
plaçons  leurs  préceptes  au  rang  des 
chimères  métaphyflques  > 6c  regardant 
la  diverfité  des  poils  du  Cheval  com- 
. me  un  jeu  de  la  nature , foïez  tou- 
jours intimément  convaincu  que  de 
- tous  poils  & de  toutes  marques  il  eft 
de  bons  Chevaux. 

J).  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  vous  appeliez 
marques  ? 

jR.  J’appelle  marques  les  balfanes,  l’é- 
; toile  ou  pelotte  , le  chamfrain  blanc , 
les  épis  ordinaires  6c  extraordinaires. 

X).  Qu’entendez-vous  par  balfanes? 

B b ij 
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— » R.  Les  pieds  blancs  j qu’on  appelle  bal- 
Des  fanes , ne  font  autre  chofe  que  ceux 
Poils, des  _ dont  la  partie  ou  le  tout  du  canon 
de  la  ïambe  ou  des  jambes  font 
remplis  de  poils  blancs. 

Lorfqu’à  la  jonction  du  poil  blanc 
du  canon  ou  du  boulet  avec  la  cou- 
. leur  du  poil  8c  de  la  robe  du  Che- 
» val , il  fe  trouve  des  irrégularités  en 
pointe , comme  des  dents  de  fcie , 8c 
que  ces  irrégularités  empruntent  8c 
„ de  la  balfane  & du  fond  du  poil  , 
, la  balfane  eft  dentelée. 

Si  elle  eft  tachetée  de  noir,  elle  eft 
- herminée  ou  mouchetée  : enfin , fi  elle 
monte  ou  près  du  genou , ou  près  du 
jarret , & même  au  defliis , on  dit 
alors  que  le  Cheval  eft  chaufle  trop 
. haut. 

D.  Le  Cheval  eft-il  toujours  ballân  des 
quatre  jambes  î 

Le  Cheval  peut  être  balfan  ou  d'u- 
ne , ou  de  deux  , ou  de  trois , ou  des 
quatre  jambes  à la  fois. 

Celui  qui  a deux  pieds  blancs  du 
même  côté  , fçavoir  celui  de  devant 
8c  celui  de  derrière , s’appelle  travat  : 
8c  celui  dont  le  pied  de  devant  d’un 
côté , 8c  celui  de  derrière  de  l'au- 
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tre  font  blancs , fe  nomme  traftravat.  . ■■■  ^ 
La  balfane  du  pied  hors  du  mon-  Des 
toir  de  derrière  eft  connue  par  la  Poils, dks 
dénomination  dJarfel  : mais  toutes 
ces  expreflîons  font  aujourd'hui  fort 
inufitées. 


D.  Qu'eft-ceque  l’étoile  ou  pelotte? 

R.  L’étoile  ou  pelotte  eft  un  efpace  de 
poils  blancs  plus  ou  moins  grand  ? 
placés  au  milieu  du  front  un  peu  au 
dellus  des  yeux.  Souvent  cette  mar- 
que eft  artificielle  & faite  de  la  main 
du  maquignon  , foit  qu’il  ait  été 
dans  la  néceiïité  d’appareiller  un  Che- 
val qui  n’en  a point  avec  un  Che- 
val qui  en  a une  ; foit  aulTi  pour 
tromper  les  ignorans,  qui  regardent 
un  Cheval  non  ainfi  marqué  comme 
un  Cheval  défectueux. 

JD.  Ne  m’avez-vous  pas  aufli  parlé  du 
chamfrain  blanc  ? 

R.  Le  chamfrain  blanc  eft  une  bande 
de  poils  blancs , qui  occupe  la  partie 
antérieure  de  la  tête  que  nous  avons 
appellée  chamfrain  , & qui  paftè  en- 
tre les  yeux  depuis  le  front  jufques 
aux  nafeaux  : le  Cheval  eft  dit  alord 


chamfrain  blanc  , ou  belle  face. 
Selon  que  le  poil  blanc  defceiid 
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plus  ou  moins  entre  les  nafeaux  & 
lur  la  lèvre  antérieure , l’Animal  a le 
bout  du  nez  blanc , ou  boit  dans  Ton 
blanc  ou  dans  du  lait  ; mais  il  ne 
boit  dans  (on  blanc  qu’autant  que  la 
lèvre  antérieure  eft  noïée  dans  le 
blanc , qui  fait  une  partie  du  cham- 
firain  dont  je  viens  de  parler. 

V.  Tout  Cheval  qui  n’eft  pas  marqué 
en  tête  n’eft-il  pas  zain?  / 

R.  Tout  Cheval  qui  n’étant  ni  gris  ni 
blanc  a tout  le  corps  couvert  & gar- 
ni d’un  même  poil,  fans  qu’il  s’en 
. rencontre  fur  fa  robe  aucun  qui  foie 
blanc  , eft  appellé  Cheval  zain. 

J).  Il  eft  donc  zain  s’il  n’a  ni  pelottc  , 
ni  chamfrain  blanc  , ni  balfane  ? 

R.  Ouï  j &c  il  ne  feroit  pas  moins  ré- 
puté tel  j s’il  avoir  à l’endroit  où  por- 
te & repofe  la  Telle  quelques  poils 
blancs  3 qui  auraient  fuccédé  à des 
poils  noits  tombés  après  quelques 
plaies,  ou  en  conféquence  de  quel- 
qu’écorchure. 

J).  Qu’eft-ce  que  l’on  nomme  épi  ou 
molette  ? 

R.  L’épi  ou  la  molette  eft , félon  quel- 
ques perfonnes , une  efpéce  de  nrifu- 
:..re  naturelle  du  poil  qui  fe  relevant 
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fur  un  poil  couché  forme  une  mar-  . - ,..jl 
que  approchante  de  la  figure  d’un  D e s 
épi  de  bled  : d’autres  prétendent  que  g°1LLs‘A’DES 
ce  n’eft  qu’un  retour  ou  un  rebrouf-  ^es,&u 
fement  de  poil.  Quoiqu’il  en  foit , 
il  eft  certain  que  ce  rebrouffement 
ou  cette  frifure  naturelle  ne  provient 
que  de  la  configuration  des  pores. 

D.  Ne  faites-vous  aucune  divifion  par 
rapport  aux  épis  ? 

R.  Je  les  divife  en  ordinaires  & en 
extraordinaires.  Les  épis  ordinaires 
font  ceux  qui  fe  trouvent  indifférem- 
ment & indiftin  élément  fur  tous  les 
Chevaux  : les  épis  extraordinaires 
font  ceux  qui  n’étant  pas  communs  , 
ont  mérité  de  la  part  des  efprits  foi- 
bles  & crédules  ûne  attention  parti- 
culière. L’épée  Romaine  eft  du  nom- 
bre de  ces  dernières  molettes  a ainfi 
que  les  trois  épis  féparés  ou  joints 
enfemble  qui  s’apperçoivent  quelque- 
fois fur  le  front  du  Cheval.  On  en- 
tend par  épée  Romaine  un  épi  qui 
régné  tout  le  long  de  l’encolure  près 
de  la  crinière , tantôt  des  deux  cotes , 
tantôt  d’un  feul. 

Enfin  une  marque  non  moins  rare 
que  celles-ci , & qui  ne  fe  rencontre 
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que  dans  les  Chevaux  Turcs  , ou 
Barbes  , ou  Efpagnols,  eft  le  coup  de 
lance  qui  le  reconnoît  à une  cavité 
fans  cicatrice  placée  quelquefois  au 
devant,  quelquefois  au  bas  du  bras, 
& quelquefois  à l'encolure. 

D.  Si  le  mélange  & la  diverfité  des 
poils  a précipité  dans  l’erreur  les 
aveugles  obfervateurs  que  de  puériles 
recherches  fur  la  nature  ont  égarés, 
la  variété  des  marques  que  vous  ve- 
nez de  décrire  & de  me  définir  n’a- 
t’elle  pas  été  aufifi  une  fource  fécon- 
de d'illufions  ? 

jR.  Ouï  , car  les  ballànes  ont  été  en- 
vilâgées  comme  des  preuves  avan- 
tageufes  ou  defavantageulês  , fuivant 
les  parties  qu'elles  occupent  & lur 
lefquelles  elles  font  fituées. 

,,  Le  Cheval  arfel , ainfi  que  celui 
„ qui  n'eft  balfirn  que  des  deux  pieds 
,,  de  devant,  ont  été  également  cen- 

• 3i  les  malheureux. 

„ Le  ballan  du  pied  du  montoir 
„ feul  a été  déclaré  bon;  & cette  idée 
3,  a tellement  prévalue  pendant  un 
„ tems  en  Allemagne , que  cette  mar- 
„ que  y a fait  beaucoup  enchérir  le 
v Cheyal,  • 
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„ Celui  donc  les  deux  pieds  de  j ■—■■■■■■ 

,,  derrière  font  blancs  a palïe  pour  Des 

bon  6c  pour  être  heureux,  fur  tout  Pq1i-s.des 
,,  s'il  eft  marqué  en  tête,  & s’il  a les  &c. 

„ tefticules  petits. 

,,  Dans  le  balfan  des  deux  pieds 
,,  de  derrière  6c  du  pied  de  de- 
,,  vant  du  coté  du  montoir  on  a toû- 
,,  jours  fuppofé  des  qualités  ; mais 
,,  il  a été  regardé  comme  moins  par- 
,,  fait , dès  qu’il  n'a  pas  eu  l’étoile  au 
,.  front. 

,,  Le  travat  8c  le  traftravat  ont  été 
3 j melcftimés,  parce  que  dès-lors  on  a 
,,  imaginé  que  les  deux  pieds  voifms 
,,  n’avoient  pas  la  même  force. 

„ Le  balfan  des  quatre  pieds  a été 
,,  cru  de  bonne  nature , mais  de  peu 
y,  de  vigueur. 

,,  Les  al  fans  brûlés  bal  fanés  des 
„ pieds  ont  été  réputés  mauvais.  \ 

,,  Les  balfanes  herminées  6c  les 
,,  balfanes  mouchetées,  même  dans 
„ unepofition  défeétueufe,  ont  répa- 
,,  ré  le  vice  que  l’on  a imputé  au 
„ Cheval , &c  perfe&ionné  les  qua- 
,,  lités  de  celui  dont  la  balfane  avoit 
„ été  bien  placée. 

„ L'étoile  ou  pelotte  au  front  a 
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,,  paffé  pour  une  très -bonne  mar- 
„ que.  ' 

„ Tout  Cheval  chauffé  trop  haut 
,,  a été  cenfé  défectueux. 

„ Le  belle  face  a été  réputé  bon 
„ Cheval , tandis  que  fî  la  marque 
,,  blanche  s’eft  perdue  dans  le  milieu 
„ de  la  face , on  lJa  tenu  pour  vicieux, 
j,  pour  fantafque  & pour  bizarre. 

„ Les  François  font  peu  de  cas  & 
„ ont  une  défiance  étonnante  du  Che- 
„ val  zain  : les  Efpagnols  au  contrai- 
,,  re  en  ont  eu  une  opinion  admira- 
„ ble. 

,,  Les  épis  enfin  n’ont  été  eftimés 
,,  qu’autant  qu’ils  ont  été  placés  de 
„ manière  à être  cachés  aux  yeux  du 
„ Cheval , c’eft- à-dire  , fur  la  han- 
„ che , ou  près  de  la  queue , au  front, 
))  à la  gorge , à la  partie  fupérieure 
„ de  l’encolure , & aux  parties  fupé- 
„ rieures  de  l’Animal.  Il  eft  vrai  que 
3,  l’on  prétend  que  la  molette  fîtuée 
„ au  defïous  des  yeux  eft  une  preu- 
3,  ve  de  la  foiblefïe  de  cet  organe  ; 
„ mais  fans  doute  que  c’eft  une  ex- 

- „ ception  à cette  prétendue  règle  gé- 
,,  nérale.  A l'égard  des  épis  placés 

- 3j  aux  endroits  que  le  Cheval  peut 
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„ regarder  & voir  en  pliant  le  col  } — — ■ 

9,  ils  ont  totalement  déprifé  l'Animal,  des 
„ & ont  été  d'un  mauvais  préfage.  Pons, des  . 

Je  crois  qu'il  eft  inutile  de  parcou- 
rir  plus  au  long  toutes  les  diverfes  N * 
remarques  qui  ont  été  faites  , foit  fur 
les  poils , (oit  fur  les  marques  que  la 
nature , qui  Ce  joue  toujours  dans  la 
formation  du  corps  des  animaux  , a 
fait  naître  fur  celui  du  Cheval.  La 
connoiflànce  des  parties  intérieures  de 
la  machine  n’eft  fouvent  qu'une  foi- 
ble  refïource  pour  en  développer  les  ref- 
forts  : peut- on  donc  raifônnablement 
, efpérer  de  trouver  dans  des  lignes  pu- 
rement extérieurs  les  moïens  de  faire 
tofnbter  lé  voile  qui  nous  cache  leurs 
opérations?  En  vain  attefte - t'on  une 
longue  expérience:  fédnit  par  des  idées 
aux  imprçfîïeœ  defquelles  on  a , pour 
ainfi  dire , acdodtumé  fon  génie  , on 
Ce  trompe  foi-Wiême  , & l’on  prend 
aveuglément  les  principes  du  préjugé 
pour  des  principes  véritablement  ex- 
périmentés. Elevez-vous  donc  au  def- 
fus  des  fauflès  opinions  qui  jufques 
ici  n’ont  trouvé  que  trop  de  parti- 
ons , & foïez  perfuadé  que  le  tempé- 
rament différent  & le  caractère  par* 
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ticulier  des  Chevaux  proviendra  plû- 
D e s toc  de  la  divcrfité  des  climats  où  ils 
Po  i ls,db  s auront  pris  naiflance  5 des  qualités  des 
mes,  Scc.  Jumens  & des  Etalons  qui  les  auront 
produits  y de  la  nature  du  nourri  & 
du  fond  du  terrein  , que  de  la  variété 
de  leurs  robes  & de  leurs  marques. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

De  la  connoijfance  de  l'dge  dtt 
Cheval. 

D.  \ Quelles  marques,  à quels  lignes 
±\.  peut  - on  reconnoîtrc  Tige  du 
Cheval  ? 

R.  La  connoiflànce  la  plus  particulière 
& la  plus  fure  de  l'âge  le  tire  de  la 
dentition  de  l'Animal;  & j’entens  par 
dentition  le  tems  & l’époque  de  la 
poufle  des  dents  & de  la  chute  de 
celles  qui  doivent  tomber  pour  faire 
place  à d’autres. 

J).  Qu'eft-ce  que  les  dents  ? 

R.  Les  dents  lont  de  petits  os  dont  la 
fubftance  eft  infiniment  plus  dure  & 
plus  compaéte  que  celle  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps  de  l’Animal  ; 
elles  font  fixées  dans  les  alvéolés  de 

- l'une  & l’autre  mâchoire  par  une  efi- 
< péce  d'articulation  que  les  Anatomif- 
tes  appellent  gomphofe  c’eft-à-dire, 
qu’elles  y font  plantées  de  manière  à 
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■ être  immobiles , comme  le  fêroït  une 
Delà  cheville  dans  un  trou. 
connoi s-£).  Combien  le  Cheval  a-t'il  de  dents  ? 
l'âge*  du  Æ»  Le  Cheval  en  a quarante,  les  Jumens 
Cheval.  communément  n’en  ont  que  trente- 
lîx  ; il  en  eft  néanmoins  qui  en  ont 
autant  que  le  Cheval , & elles  font 
appellées  brehaignes.  Beaucoup  de  per- 
fonnes  les  regardent  comme  admira- 
bles pour  le  fervice , & comme  très- 
. impropres  pour  le  haras  ; d'autres  au 
contraire  les  apprécient  pour  le  haras, 
& les  rejettent  pour  le  Fervice  : mais 
on  peut  placer  ces  idées  différentes  SC 
ces  opinions  oppofées  dans  le  nom- 
bre des  erreurs  qui  jufques  à préfont 
ont  infeété  la  fcience  du  Cheval. 

D.  Quelle  eft  la  fituation  des  dents  ? 

R.  La  fituation  des  dents  eft  telle  qu’il 
en  eft  dans  les  parties  latérales  pofté- 
rieures  en  de-là  des  barres , dans  les 
parties  latérales  en  de-çà  des  barres,  &c 
dans  les  parties  antérieures  de  la  bou- 
che : auffi  je  les  divife  en  trois  claffos. 

Laprémière  fora  celle  des  dents,  qui 
fituées  dans  les  parties  latérales  pofté- 
rieures  en  de-là  des  barres , Font  au 
nombre  de  vingt-quatre , fix  à chaque 
côté  de  chaque  mâchoire.  Elles  ne 
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peuvent  fervir  en  aucune  façon  pour  — ■ — ■ 
1a  connoiflànce  & pour  la  diftindtion  pE  lA 
de  l’âge  : on  les  nomme  mâchelières  connois- 
ou  molaires , mâchelières  du  mot  de  ^NCE 
mâcher,  molaires  du  mot  de  moudre.  Cheval. 
parce  que  leur  ufage  eft  de  triturer , 
de  broïer , de  rompre  les  alimens  ou 
le  fourrage,  opération  d'autant  plus 
> néceflàire  , que  fans  la  maftication 

il  ne  peut  y avoir  de  digeftion  par- 
faite. 

La  féconde  claflé  fera  celle  des  dents 
. qui  placées  dans  les  parties  latérales 
en  de-çà  des  barres  , font  au  nombre 
de  quatre , une  à chaque  côté  de  cha- 
que mâchoire.  Les  Anciens  les  nom- 
moient  écaillons , nous  les  appelions 
crocs  ou  crochets  : ce  font , pour  ainfi 
dire,  les  dents  canines  du  Cheval , & 
celles  dont  les  Jumens  font  ordinaire- 
ment dépourvûcs  : lorfqu'elles  ont  des 
crochets  , ils  font  toujours  très- pe- 
tits. 

Enfin  , je  comprendrai  dans  la  troi- 
fième  clafle  les  dents  qui  font  fituées 
• antérieurement , & qui  font  au  nom- 

. bre  de  douze , fçavoir , fix  à chaque 
mâchoire.  Leur  ufage  eft  de  tirer  le 
fourrage  & de  brouter  l’herbe , pour 
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cnfuite  ce  fourrage  être  porté  fous  les 
molaires  s qui , ainfi  que  je  l’ai  dit , le 
broient  8c  le  triturent  : aulîï  ces  dents 
antérieures  ont  - elles  bien  moins  de 
force  que  les  autres , 8c  (ont-elles  bien 
plus  éloignées  du  centre  du  mouve- 
ment. 

D.  Y a-t’il  quelque  chofe  de  remarqua- 
ble dans  la  difpofition  & dans  l’ar- 
rangement des  dents  ? 

R.  L’ordre  8c  la  difpofition  en  (ont  ad- 
mirables. Elles  font  en  effet  placées  de 
manière  que  les  deux  mâchoires  peu- 
vent fe  joindre,  mais  non  pas  par  tout 
en  même  tems , afin  que  l’aétion  de  ti- 
rer 8c  de  brouter  , 8c  celle  de  rompre 
& de  triturer  foicnt  variées , félon  le 
befoin  8c  la  volonté  de  l’Animal.  Je 
m’explique.  Lorfque  les  dents  molai- 
res fe  joignent , les  dents  antérieures 
de  la  mâchoire  fupérieure  avancent  en 
dehors,  elles  couvrent , elles  outrepaf- 
fent  en  partie  celles  de  la  mâchoire 
inférieure  qui  leur  répondent  ; 8c 
quand  les  extrémités  ou  les  pointes 
des  dents  antérieures  viennent  à fe 
joindre , les  molaires  demeurent  écar- 
tées , 8c  femblent  ferepolèr,  comme 
pour  attendre  que  leur  tour  pour  agir 
loit  arrivé.  D.  Comment 


D E t A 
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D.  Comment  Te  Forment  les  dents  ? — — 

R.  Les  dents  ont , ainfi  que  toutes  ‘les  pE  LA 
autres  parties  du  corps  de  l'Animal  , connois- 
leur  germe  dans  la  matrice  ; & celles s f N c e de 
qui  foccédent  à d’autres  ne  font  pas  chevau* 
nouvelles , car  elles  étoient  formées  , 
quoiqu’elles  ne  paruilent  point.  Pour 
vous  convaincre  de  ce  fait , feparez  les 
mâchoires  du  fétus  de  l’Animal , vous 
y trouverez  les  molaires  , les  crochets, 

& les  antérieures  encore  molles  , dis- 
tinguées par  un  interfticc  oileux  , & 
dans  chacune  un  follicule  muqueux  6c 
ténace  , d'où  la  dent  fortira.  Séparez 
encore  ce  rang  de  dents , vous  en  trou- 
. verez  fous  les  antérieures  un  fécond 
compofé  de  celles  qui  font  deftinées 
à remplacer  celles  qui  doivent  tomber: 
je  dis  fous  celui  des  antérieures  ; car 
les  crochets  & les  molaires  ne  chan- 
gent point. 

JD.  Suivant  l’explication  que  vous  me 
donnez  , les  dents  font  donc  molles 
dans  leur  origine  ? 

R.  Elles  le  font  en  effet.  Elles  ne  paroifo 
font  que  comme  une  veille  membra- 
neufe  encore  tendre  , & garnie  à l'ex- 
térieur d’une  humeur  muqueufe.  Cette 
veille  abonde  en  vai/ïèaux  fanguins  6c 
Tome  /.  Ce 
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nerveux , elle  fe  durcit  dans  la  fuite 
:par  le  defféchement  de  la  matière  plâ- 
treuse qui  y aborde  fans  ceftè  ; c’eft 
ce  qui  fait  le  corps  de  la  dent.  La  fubf- 
tance  muqueufè  que  j’ai  dit  être  à l’ex- 
térieur devient  encore  plus  compacte 
par  fa  propre  nature  , 8c  forme  ce  que 
nous  appelions  le  blanc  ou  l’émail. 
jE).  La  ftruéture  des  dents  du  Cheval 
eft-elle  différente  de  la  ftruélure  des 
_ dents  de  l’homme  ? 

R.  Les  dents  de  l’homme  & les  dents 
du  Cheval , du  moins  les  dents  an- 
térieures , différent  en  ce  que  cette 
petite  veffie,  qui  dans  nous  eff  fermée 
en  deffus,  eff  au  contraire  ouverte  dans 
l’Animal  ; ce  qui  fait  que  la  cavité  de 
ladentj  qui  ne  paroît  point  dans  l’hom- 
•j  jrqe,  parce  qu’elle  eft  intérieure  } pa- 
ïoît  au  dehors  dans  le  Cheval.  C’eft 
cette  même  cavité  qui  s’efface  avec 
l’âge,  8c  dans  laquelle  on  apperçoir, 
tant  que  l’Animal  eft  jeune  , une  ef- 
péce  de  tache  noire  que  l’on  nomme 
le  germe  de  fève. 

J).  Qu’eft-ce  que  c’eft  que  ce  germe  de 
fève  contenu  dans  cette  cavité  ? 

R.  Il  n’ejft  pas  difficile  de  le  concevoir. 
Cette  cavité  eft  remplie  par  l’extrémité 


Digitized  by  Googl 


b’Hippiatri  clü  e.  40  5 

des  vailTeaux  qui  appartiennent  à la 
dent  : or  dès  que  l air  aura  pénétré 
dans  cette  cavité  , il  en  detléchera  la 
fuperficie , il  la  durcira , il  la  noircira. 

D.  Vous  m’avez  dit  que  les  molaires 
ne  fervoient  en  aucune  façon  pour  la 
diftinction  de  l’âge  ; ce  lont  donc  les 
crochets  6c  les  dents  antérieures  qui 
peuvent  nous  l’annoncer  ? 

R.  Prenons  le  Poulain  dès  la  naiflance, 
il  n’a  point  de  dents.  Quelques  jours 
après  qu’il  elt  né  il  en  perce  quatre 
fur  le  devant  de  la  mâchoire  , deux 
delîus  & deux  delîous  : peu  de  tems 
enfuite  il  en  poulie  quatre  autres  li- 
tuées  à chaque  coté  des  premières  qui 
lui  font  venues , deux  deifus  6c  deux 
delîous  : enfin  , à trois  ou  quatre  mois 
il  lui  en  poulie  quatre  autres  lituées 
à chaque  côté  des  huit  prémières , 
deux  dcllus  & deux  delîous , de  façon 
qu’alors  on  apperçoit  douze  dents  de 
lait  à la  partie  antérieure  de  la  bou- 
che du  Cheval. 

D.  Comment  diftinguer  les . dents  de 
lait  de  celles  qu’on  appelle  dents  de 
Cheval  ? 

R.  On  les  diftingue  en  ce  qu’elles  font 
plus  petites  , plus  courtes , plus  blan- 

Cc  ij 
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ches , tandis  que  les  dents  de  Che- 
val font  plus  larges,  plus  plates  , plus 
jaunes  & raïées , fur  tout  depuis  leur 
fortie  des  alvéolés , c’eft-à-dire  , de- 
puis le  col  de  la  dent  jufques  à la  ta- 
ble. Je  fçai  que  M.  de  Soleyfcl  & 
prefque  tous  les  auteurs  leur  ont  fup- 
pofé  une  marque  plus  fenfible  & plus 
diftinéfcive , en  difant  qu'elles  11'ont 
point  de  cavité  : mais  ce  fait  eft  faux  ; 
elles  en  ont  une  comme  celles  du 
Cheval  , & je  n'ai  garde  de  ne  pas 
vous  tirer  d'une  erreur  capable  d’é- 
garer ceux  qui  chercheront  à appren- 
dre la  connoiflànce  de  l'âge  d'après 
leur  iyftême  , puifqu’il  s'enfuivroic 
qu'en  conlîdérant  la  bouche  d’un  Pou- 
lain , toutes  les  dents  étant  creufes  011 
imagineroit  que  l'Animal  auroit  cinq 
ans,  tandis  qu’il  n'en  auroit  pas  trois. 

D.'  Jufques  à quel  âge  ces  douze  dents 
fubfiftent  - elles  dans  la  bouche  du 
Cheval  ? 

R.  Jufques  à ce  qu’il  ait  atteint  l'âge  de 
deux  ans  & demi  , trois  ans. 

D.  Mais  pendant  cet  efpace  de  tems, 
comment  diftinguer  par  la  dentition , 
puifqu'il  n'arrive  aucun  changement, 
le  Poulain  d'un  an  d’avec  celui~qui 
en  aura  deux  ? 
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R.  Rien  n’eft  plus  fingulier  que  la  négli-  ■ 

gence  que  l'on  a apportée  jufques  à pré-  de  la 
fent , même  dans  les  chofes  qui  pou-  connois- 
voienc  nous  conduire  aux  connoiflances 
les  plus  triviales  & les  plus  fimples.  Cheval. 
Celle  des  dents  ne  demandoit  que  des 
obfervations  de  fait , & non  une  étu- 
de abftraite  , pénible  & férieufe  : on 
s’eft  cependant  contenté  à cet  égard 
d’une  infpeétion  légère , d’un  examen 
peu  réfléchi  ; en  forte  que  l’on  voie 
communément  des  gens,  qui  s’hono- 
rent du  titre  de  connoifleurs  , ne  fc 
rapporter  en  aucune  façon  les  uns  & 
les  autres  fur  l’âge  du  Cheval , & qu’il 
nous  eft  totalement  impoiïible  de  dis- 
cerner avec  certitude  & avec  précï- 
fîon  un  Poulain  d’une  année , dont 
la  con ftitution  fera  forte  & bonne  , 
d’avec  un  Poulain  de  deux  années, 
dont  la  conftitution  feroit  foible  8c 
délicate. 

D.  Il  me  Semble  néanmoins  qu’on  a eu 
recours  à cet  effet  aux  poils  8c  aux 
crins  ? 

R.  Je  l’avoue  aufli  : mais  c’efl:  s’attacher 
à des  objets  & à des  guides  peu  furs. 

On  a prétendu  que  le  Poulain  d’un 
an  a toujours  le  poil  comme  de  la 
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bourre,  & frifé  comme  celui  d'un  bar- 
bet; qu’il  a les  crins  , foit  de  l’enco- 
lure , foit  de  la  queue  , comme  de  la 
filalïè  , tandis  que  celui  de  deux  ans 
a les  crins  & les  poils  d'un  Cheval. 
Mais  comment  s’appuïer  & s’étaïer  fur 
çette  remarque  , qui  ne  détermine 
d'ailleurs  rien  de  fixe  & de  jufte  , fur 
tout  fi  nous  confidérons  que  les  crins 
d'un  Cheval  de  cinq , fix  , fept , huit 
années , &c.  feront  tels  qu'on  nous  les 
dépeint  dans  le  Poulain  d'un  an , fi 
l'Animal  travaille  continuellement  à 
l'ardeur  du  Soleil,  comme  les  Chevaux 
de  rivière  ; & s’il  eft  mal  (oigne  , mal 
nourri , mal  panfé  , mal  peigné  ? 

JD.  Seroit-il  donc  bien  important  de 
connoître  l’âge  de  l'Animal , depuis  fa 
t naifiànce  julques  à deux  ans  & demi , 
trois  ans  ? ; 

JR.  Adurément  ; car  la  raifon  de  dire 

3u’on  ne  fe  fert  point  d’un  Poulain 
ans  cet  intervalle  de  tems  ne  fçau- 
roit  autorifer  notre  ignorance  en  ce 
point.  Prémièrement  on  peut  vendre 
un  Poulain  d'une  année,  qui  aura  bien 
. profité,  pour  un  Poulain  de  deux  ans. 
Secondement  , qu’un  maquignon  de 
mauvaife  foi  arrache  à un  Poulain  de 
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cette  efpéce  huit  dents  de  lait , les  dents  ■ ■■—s 
de  Cheval  qui  doivent  leur  fuccéder  Delà 
arriveront  bientôt  ; 6c  on  prendra  ce  connois- 
Poulain  d'un  an  6c  demi  ou  deux  ans  £*AGCE  DU 
pour  un  Poulain  de  quatre  ans  : au  Cheval. 
lieu  que  fi  l’on  avoit  fait  attention  à 
la  marque  des  dents  de  lait , celles  du 
coin  fubfiftantnous  fauveroient  de  l'er- 
reur dans  laquelle  on  veut  nous  indui- 
re , & de  la  fripponerie  que  notre  im- 
péritie favorife  6c  occafionne.  Je  n’ig- 
nore pas  qu'on  m’obïeétera  qu’il  eft 
impoifible  de  tomber, dans  le  piège  , 6c 
d’acheter  un  Poulain  d’un  an  6c  demi 
ou  deux  ans  pour  un  Poulain  de 
quatre  années  , parce  que  dès-lors  les 
crochets  de  deftous  devront  avoir  pouf- 
fé : mais  il  me  fera  facile  de  répon- 
dre. En  prémier  lieu  , s'il  s’agit  d’une 
Jument , qui  ordinairement  n’a  pas  de 
crochet , comment  fe  garantir  du  piè- 
ge ? En  fécond  lieu , il  eft  des  Che- , 
vaux  qui  n’en  ont  point  : il  eft  vrai 
que  le  cas  eft  rare.  En  troifième  lieu, 
les  crochets  pouffent  à trois  ans  6c  de- 
mi , quatre  ans  , 6c  la  dent  de  quatre 
ans  peut  les  devancer.  Enfin  ne  voit- 
on  pas  des  marchands  de  Chevaux 
fraper  adroitement  la  gencive  à l’en- 
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droit  où  le  crochet  doit  percer  ? de 
manière  qu'à  la  fuite  des  petits  coups 
qu'ils  ont  donnés  il  furvient  une  du- 
reté, qu’ils  vous  préfcntent  comme  une 
preuve  que  le  crochet  eft  prêt  à fortir. 
Il  faudroit  donc  nécelïairement , pour 
éviter  d’être  trompé  , fuivre  les  dents 
de  lait , comme  nous  fuivons  celles  du 
Cheval  : elles  (ont  creufes  , elles  ont 
le  germe  de  fève  ; & par  les  oblerva- 
tions  que  feroient  ceux  qui  font  à por- 
tée des  haras  , nous  ferions  à l’abri  de 
toute  fraude  & de  tout  détour. 

D.  Les  dents  de  lait  fubfiftent  jufques 
à ce  que  le  Cheval  ait  atteint  l'âge  de 
deux  ans  & demi , trois  ans  : à quel 
âge  tombent-elles , & font-elles  place 
à d’autres  ? 

, JR.  A l’âge  de  deux  ans  & demi  , trois 
ans  , les  quatre  dents  de  lait  fituées  à 
la  partie  antérieure  de  la  bouche,  deux 
deflus  8c  deux  deflous , font  place  â 
quatre  autres  que  l’on  nomme  les  pin- 
ces ; de  façon  qu’à  deux  ans  & demi, 
trois  ans  , le  Poulain  a quatre  dents 
de  Cheval  & huit  dents  de  lait. 

A trois  ans  & demi , quatre  ans , les 
quatre  dents  de  lait  placées  à chaque 
côté  des  pinces , deux  deflùs  & deux 
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deflous , tombent  , & font  place  à ■ <■ 

quatre  autres,  qui  fe  nomment  alors  de  la 
mitoïennes,  parce  qu’elles  font  fituées  connois- 
entre  les  pinces  & les  coins;  de  façon  *.AA^E 
qu’à  trois  ans  & demi,  quatre  ans  , Cheval. 
le  Poulain  a huit  dents  de  Cheval  6c 
quatre  dents  de  lait. 

Enfin  , à quatre  ans  & demi,  cinq 
ans, les  quatre  dents  de  lait  qui  luirel- 
toient,  deuxdeflus  & deux  dertous,  à 
• chaque  côté  des  mitoïennes,  tombent , 

& font  place  à quatre  autres,  que  l’on 
nomme  alors  les  coins  ; de  façon 
qu’à  quatre  ans  6c  demi,  cinq  ans,  l’A- 
nimal a tout  mis,  c’elt  - à - dire , les 
pinces  , les  mitoïennes  6c  les  coins; 

& perdant  dès-lors  le  nom  de  Pou- 
lain , il  prend  celui  de  Cheval. 

D.  Vous  prétendez  qu’à  deux  ans  Sc 
demi , trois  ans  , le  Poulain  met  les 
pinces  6c  n’a  que  huit  dents  de  lait  ; 
qu’à  trois  ans  6c  demi , quatre  ans , il 
met  les  mitoïennes,  6c  n’a  que  qua- 
tre dents  de  lait  ; qu’enfin  à quatre 
ans  6c  demi , cinq  ans,  il  a mis  les 
coins,  & a conféquemnient  tout  mis: 
mais  pourquoi  ne  parlez-vous  pas, 
dans  ce  changement , d’une  époque 
certaine  , d’un  tems  fixe , & ne  vous 
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fondez-vous  que  fur  un  terme  indé- 
cis d’une  année  ou  d’une  demi-an- 
née, endifant  deux  ans  &demi,  trois 
ans  ; trois  ans  &c  demi , quatre  ans  ; 
quatre  ans  & demi , cinq  ans  ? 

R.  C’eft  que  ce  changement  n’arrive 
pas  précifément  dans  un  tems  limité 

. 6c  déterminé.  Il  eft  en  effet  des  Che- 
vaux qui  mettent  les  dents  plutôt,  & 
les  autres  plus  tard.  Ceux  qui  les 
mettront  plutôt  auront  eu  une  nour- 
riture dure  & ferme,  telle  que  la  pail- 
le , le  foin , &c.  Ceux  qui  les  met- 
tront plus  tard  auront  eu  une  nour- 
riture molle,  telle  que  l’herbe.  Il  eft; 
certain  cependant  qu’en  général  c’eft: 
à deux  ans  & demi  que  l’Animal 
met  les  pinces. 

D.  Me  voilà  donc  pleinement  inftruit 
de  la  dentition  de  l’Animal  jufques  à 
l’âge  de  cinq  ans  ? 

R.  Non  , car  les  douze  dents  antérieu- 
res ne  font  pas  les  feuls  indices  de 
fon  âge  , & les  crochets  nous  l’an- 
noncent aufti.  Ils  ne  font  précédés 
. d’aucune  dent  , & ne  fuccédent  par 
conféquent  à aucune  'autre.  Ceux  de 
la  mâchoire  inférieure  percent  à trois 
-ans  & demi,  quatre  ans.  Ceux  de  la 
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mâchoire  fupérieure  à quatre  ans  , 
quatre  ans  6c  demi.  Dès  qu’ils  percent , 
ils  font  aigus,  ils  font  tranchans;  & 
à mefure  qu’ils  croillent  on  apperçoit 
deux  cannelures  dans  la  partie  qui  eft 
du  côté  du  dedans  de  la  bouche , 
cannelure  qui  s’efface,  qui  ne  fubfîfte 
pas  toujours,  ainfi  que  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Z).  Les  crochets  de  dcftous  percent  donc 
avant  ceux  de  defliis  ? 

R.  Ordinairement  ils  préviennent  ceux 
de  la  mâchoire  fupérieure  , quelque- 
fois auffi  ceux-ci  les  précédent  : 6c  il 
faut  fe  reflouvenir  que  rien  n’eft  moins 
certain  que  la  forme  6c  la  poulie  des 
crochets  > quoiqu’on  foûtienne  qu’une 
connoiflance  parfaite  de  la  dentition , 
à cet  égard,  eft  prefque  la  feule  qu’on 
doive  chercher  à Ücquerir  ; car  j’ai 
vu  nombre  de  Chevaux  qui  n’étoient 
âgés  que  de  cinq  ans,&  dont  néan- 
moins les  crochets  étoient  ronds  6c 
émouftës. 

D.  Nous  avons  conduit  l’Animal  juf- 
ques  à l’âge  de  quatre  ans  & demi, 
cinq  ans  : ne  pouvons-nous  pas  éten- 
dre plus  loin  nos  recherches  ? 

R.  Les  découvertes  que  l’on  a faites  , 
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du  moins  celles  dont  les  auteurs  nous 
ont  fait  part , portent  avec  elles  un 
caractère  d'incertitude  , fource  de  la 
diverfité  de  nos  opinions.  Il  eft  ce- 
pendant important  d'en  être  inftruit, 
parce  qu'elles  peuvent  être  utiles  dans 
de  certaines  occafions. 

D.  Daignez  donc  m’en  faire  part  ? 

R.  Dès  que  les  pinces  & les  mitoïennes 
font  déchauftees,  je  veux  dire,  dès 
qu’elles  font  hors  de  leurs  alvéolés  , 
elles  font  leur  crue  en  quinze  jours. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  des  coins  ; 
& c'eft  cette  différence  à laquelle  on 
s'eft  attaché.  On  a cru  en  effet  que 
la  dent  de  coin  & les  crochets  dé- 
voient uniquement  fixer  nos  regards 
depuis  l’âge  de  quatre  ans  & demi , 
cinq  ans,  c'eft-à-dire,  dès  que  le  Che- 
val a tout  mis»  & comme  les  coins 
font  les  dernières  dents  qui  rafent , 
on  s'eft  contenté  de  s’arrêter  à l’exa- 
men du  plus  ou  moins  de  progrès 
que  faifoit , s’il  m'eft  permis  de  m'ex- 
primer ainfi  , le  rempliflàge  de  la 
dent,  pour  décider  fi  le  Cheval  a cinq 
ans  & demi  , fix  ans  ou  fept  ans  ; 
car  dès  que  la  cavité  ceflè  de  paroître, 
on  dit  qu’il  a rafé , ce  qu’il  fait  en- 
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viron  à huit  années.  L’expofition  du  — — ■ 
fyftême  de  M.  de  Soleyfel  à cet  égard  la 
vous  convaincra  fans  doute  que  rien  connois- 
n’eft  plus  équivoque  que  ce  qui  réfui-  * ^ANrcEE  ^ 
te  de  fes  principes.  Cheval* 

Prémièrement  il  avance  que  les 
coins  de  deflus  percent  avant  ceux 
de  dellous  : mais  cette  règle  n’eft  pas 
invariable  ; car  fouvent  les  coins  de 
la  mâchoire  inférieure  devancent  & 
précédent  ceux  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure.  D’ailleurs  comment  s'en  rap- 
porter férieufement  à des  obfervations 
aufli  comparées  que  celles  qu’il  nous 
a tranfmifes  ? 

Dès  que  la  dent  de  coin  paroît , dit- 
il  , elle  borde  feulement  la  gencive , 
le  dedans  & le  dehors  eft  garni  de 
chair  jufques  à cinq  ans  : ainfi  la  dent 
de  coin  dans  cet  état  fait  préfumer 
que  le  Cheval  mange  dans  ces  cinq 
ans,  & qu’il  ne  les  a pas  encore. 

A cinq  ans  faits  la  chair  que  l’on 
appercevoit  dans  cette  dent  eft  entiè- 
rement retirée. 

De  cinq  ans  à cinq  ans  & demi 
la  dent  demeure  creufe. 

De  cinq  ans  & demi  à fîx  ans  ce 
creux  qui  paroifloit  Qccupc  le  milieu 
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de  la  dent , qui  dès-lors  eft  égale  tant 
au  dehors  qu’en  dedans. 

A fepc  ans  cette  cavité  diminue 
& fe  remplit. 

A huit  ans  elle  eft  effacée,  c’eft- 
à-dire  } que  le  Cheval  a rafé  î 

En  un  mot,  continuè-t'il , le  coin 
dès  fa  naiflànce  eft  de  l’épaifleur  d’un 
écu. 

A cinq  ans , cinq  ans  6c  demi,  il  eft 
de  l’épaifïeur  de  deux  écus. 

A fix  ans,  de  l’épaifleur  du  petit 
doigt. 

A fept  ans , de  l’épaiflèur  du  fé- 
cond. 

A huit  ans , de  l’épaiflèur  du  troi- 
fième. 

D.  Je  comprens  que  la  nature  ne  s’af- 
fujettit  pas  toujours  exactement  à ces 
dimenfions  & à ces  mefures , & que 
cette  remarque,  jufte  par  le  hazard, 
fur  la  bouche  d’un  Cheval , n’aura 
pas  lieu  fi  l’on  fait  attention  aux  coins 
placés  dans  la  bouche  de  cent  au- 
tres : mais  venons  en  donc  à ce  qu'u- 

• 11e  expérience  plus  éclairée  peut  vous 
avoir  démontré  ? 

R.  Non  - feulement  la  nature  ne  s’aflu- 
jettit  pas  exa&emeiit  à ces  dimen- 
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fions  y car  tels  Chevaux  ont  les  coins  1 > • 

qui  bordent  feulement  la  gencive,  & De  la 
qui  font  âgés  de  fept  ans;  mais  fe-  CONNO,s* 
roit-il  bien  pollible  de  juger  précifé-  I^g^du* 
ment  & fainement  du  point  de  di-  Ou  val. 
minutionde  la  cavité,  pour  diftinguer 
parfaitement  l'âge  de  fix  ou  lept  an- 
nées ? Cherchons  donc , pour  vous  fa- 
tisfaire , une  voie  plus  fure  & une 
méthode  plus  facile. 

La  même  règle  qui  a été  fuivie 
dans  la  poulie  des  dents  fubfifte 
dans  leur  changement  & dans  leur 
forme. 

Vous  fçavez  que  les  prémières  dents 
de  lait  font  au  devant  de  la  bouche 
de  l'Animal  , deux  defious  & deux 
defius  ; que  les  fécondés  (ont  à côté 
de  celles-là,  deux  dclfous  & deux  def- 
fus  ; que  les  troisièmes,  qui  arrivent 
enfin , font  à côté  de  celles-ci , deux 
dellôus  & deux  defius.  Les  prémières 
font  place  aux  pinces,  & l’Animal  a 
deux  ans  & demi,  trois  ans.  Les  fé- 
condés font  place  aux  mitoïennes,  & 
l’Animal  a trois  ans  & demi , quatre 
ans.  Les  troilièmes  font  place  aux 
coins  , & le  Cheval  a quatre  ans  & de- 
mi , cinq  ans.  Les  pinces  raferont  donc 
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m-  ■— j les  premières , & leur  cavité  remplie., 

De  la  l’Animal  aura  lix  ans.  Les  mitoïen- 
connois-  nés  raieront  enfuite;  l’Animal  aura 
s a n c f.  de  pepC  ans<  £nj^n  Jes  coins  étant  raies. 
Cheval.  le  Cheval  en  aura  huit. 

D.  Cette  méthode  eft  ailurément  bien 
moins  équivoque  6c  bien  moins  era- 

- barrallante  que  celle  qui  nous  ren- 
voie à la  forme  mefurée  de  la  dent 
de  coin  : mais  lorfqu’un  Cheval  a 
atteint  huit  ans  , 6c  qu’il  a rafé  , 
comment  connoître  6c  diftinguer  Ion 
âge  ? 

E.  On  a eu  jufques  à préfent  recours 
aux  crochets  ; &c  lelon  qu’ils  font  plus 

• ou  moins  arrondis,  & que  les  can-  % 
nelures  font  effacées,  le  Cheval  eft  dé- 
claré plus  ou  moins  vieux:  cette  ob- 

- fervation  auffi  eft  fouvent  fautive.  Pre- 
nez donc  le  parti  d’avoir  égard  alors 
aux  marques  des  dents  antérieures 

.de  la  mâchoire  fupérieure  : car  quoi- 
» que  les  inférieures  aient  râlé  , les  lu- 
périeures  marquent  encore  ,•  6c  en  re- 
marquant le  tems  où  elles  céderont 
de  marquer  , on  pourra  fuivre  l'âge 
de  l’Animal , pallc  huit  années.  Je 
fuppole , par  exemple  qu’un  Cheval 
ait  rafé , 6c  qu’il  n'ait  que  huit  ans 
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à huit  ans  & demi , neuf  ans  , les  pin-  — — — 
ces  de  la  mâchoire  fupérieure  rafe-  De  la 
ront  : à neuf  ans  & demi , dix  ans,  les  connois- 
mitoïehnes:  à dix  ans  & demi,  onze  S*NCE  DE 
ans  3 & quelquefois  douze  ans,  les  Cheval. 
dents  de  coin. 

D.  Cette  règle  eft  aflurément  admirable, 
pourvu  qu'elle  ne  (oit  pas  fujette  à 
des  variations  ? 

R.  La  nature  varie  toujours  dans  fes 
opérations  : il  eft  néanmoins  des  points 
dans  lefquels  elle  eft  plus  uniforme 
que  dans  d'autres.  J'ai  oblervé  fur 
près  de  deux  cens  Chevaux  le  fait 
que  je  viens  d’établir  & d'avancer 
comme  un  principe  ; & on  peut  le 
regarder  comme  très-certain,  d’autant 
plus  que  fur  ces  deux  cens  Chevaux 
il  n'y  en  a eu  que  quatre  fur  lefquels 
j'ai  remarqué  le  fait  contraire  : d'ail- 
leurs vous  conviendrez  que  fi  une  ex- 
ception de  cette  efpéce  luffifoit  pour 
anéantir  cette  règle  , il  ferait  mora- 
lement impoifible  d'en  reconnoître 
de  confiante;  & je  ne  crois  pas,  par 
- exemple  , qu'un  homme  qui  foutien- 
droit,  après  avoir  vû  des  Chevaux  bé- 
guts,  que  les  Chevaux  marquent  toù- 
jours,  que  l’Animal  ne  rafe  point  ôc 
Tome  I.  D d 
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— ■ — que  le  germe  de  fève  ne  s’efface  ja- 

De  l a niais,  trouvât  beaucoup  de  partifans 
connois-  & de  fèdfcateurs. 
sance  de  j)4  Non,  car  la  conféquence  feroit  très- 
Cheval.  fauflè.  Mais  qu’entendez  - vops  par 
Chevaux  béguts  ? 

R.  On  prétend  que  les  Jumens  & les 
Chevaux  hongres  font  plus  fujets  à 
l’être  que  les  Chevaux  entiers  ; & que 
les  polonois , les  cravates  , les  tran- 
lilvains,  le  font  prefque  tous.  Je  dif- 
tingue  trois  efpéces  de  Chevaux  bé- 
guts. La  première  comprend  ceux 
qui  marquent  toujours  & à toutes  les 
dents  : obfervez  que  quand  je  dis 
qu’un  Cheval  marque , je  prétens  que 
la  cavité  de  la  dent  fubhfte.  La  fé- 
condé eft  compofée  de  ceux  qui  ne 
marquent  qu’aux  mitoïennes  & aux 
coins , ou  aux  coins  feuls.  La  troifiè- 
me  enfin,  ceux  dans  lefquels  le  germe 
de  fève  ne  s’efface  jamais  ; & j’appel- 
lerai ces  derniers  ^aux  béguts. 

D.  Je  fuis  forcé  d’avouer  que  toutes 
mes  lumières  échoueront  lorfque  je 
rencontrerai  un  Cheval  de  l’une  de 
ces  trois  efpéces  ? 

R.  Vous  fçavez  que  nous  avons  dit 
. qu’un  Cheval  dont  les  pinces,  les  mi- 
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toïennes  & les  côins  ont  une  cavité 
a cinq  ans  faits  ; nous  fommes  encore 
convenus  que  les  coins  ne  croiftènt 
que  peu  à peu  & par  fucceffion  de 
tems  : or  fi  nous  appercevons  que  la 
dent  de  coin  cft  égale  au  dedans  & 
au  dehors , & que  la  cavité  que  l'on 
y remarque  foit  affcz  diminuée  pour 
que  l’Animal  foit  parvenu  à fa  fi- 
xième  année , la  dent  de  pince  doit 
avoir  rafé  ; & fi  elle  n’eft  pas  entiè- 
rement pleine  l'Animal  eft  bégut. 
Ajoûtez  à cet  indice  la  preuve  qui 
fuit  ; car  dans  ce  cas-là  la  cavité  des 
dents  n'eft  point  telle  qu’elle  doit 
être,  puifqu’elles  font  toutes  également 
creufes.  Or  vous  fçavez  que  lorfque 
l’Animal  approche  de  cinq  ans  & de- 
mi , 8c  qu’il  a cinq  ans  faits , les  pin- 
ces qui  doivent  rafer  les  prémières 
ont  une  moindre  cavité  que  les  mi- 
toïennes  : ainfi  , dès  que  cette  cavité 
fera  égale  dans  les  pinces , dans  les 
rnitoïennes , 8c  dans  les  coins  , & que 
celles-ci  ne  feront  pas  plus  creufes  que 
les  pinces  , l’Animal  fera  incontefta- 
blement  bégut. 

D.  Celui  qui  ne  marque  qu’aux  mi- 
toïennes  8c  aux  coins  , ou  aux  coins 

D d ij 
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feuls  3 n’eft-il  pas  plus  difficile  à re- 
connoître  pour  tel  ? 

R.  Celui  qui  ne  marque  qu’aux  mi- 
toïennes  & aux  coins , c’eft-à-dire , 
dans  lequel  la  dent  de  pince  a rafé  , 
quoiqu’il  Toit  bégut  3 fera  facilement 
reconnu  , fi  l'on  compare^ainfi  que  je 
viens  de  l’expliquer , la  cavité  des  mi- 
toïennes  & des  coins  : mais  l’embar- 
ras le  plus  grand  eft  de  difcerner 
l’Animal  bégut  d'un  Cheval  de  fept 
ans  faits , lorfque  la  dent  de  coin  feu- 
lement ne  doit  jamais  rafer.  C’eft 
alors  qu'il  faut  avoir  recours  aux  cro- 
.chetSj  & à tous  les  lignes  qui  peu- 
vent caraétérifer  la  vieilleflè  de  l’A- 
nimal , d'autant  plus  qu’on  ne  peut 
efpcrer  de  tirer  aucune  connoiflance 
des  dents  fupérieures,  parce  que  tout 
Cheval  bégut  l'eft  de  ces  dents  com- 
me des  dents  inférieures. 

A l'égard  des  Chevaux  que  j’ai 
nommés  faux  béguts,  c'effià-dire,  de 
ceux  dans  lefquels  le  germe  de  fève  ne 
s’efface  jamais , on  pourroit  les  divi- 
- 1er  en  deux  claflès  , dont  la  prémière 
comprendroit  l’Animal  dans  lequel  le 
T germe  de  fève  fubfifte  toujours  & à 
toutes  les  dents  ; & la  ‘fécondé , celui 
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dont  le  germe  de  fève  effacé  flans  les  1 '■» 

pinces  11e  fe  remarqueroit  que  dans  les  Delà 
mitoïennes  & les  coins,  ou  que  dans  CONNOls' 
les  coins  leuls  : mais  comme  ce  ger-  l’age  du 
me  de  fève,  dès  qu’il  n’y  a plus  de  ca-  Cheval. 
vité  dans  la  dent,  n’eft  d’aucun  préfa- 
fage  , Ôc  que  la  cavité  eft  la  feule 
marque  que  nous  confultions , il  im- 
porte peu  qu’il  paroiftè  toujours. 

Z>.  Quels  font  les  fignes  qui  peuvent 
caraétérifer  la  vieillefïè  de  l’Animal, 
lorfqu’il  eft:  de  l’efpéce  des  béguts 
dont  la  dent  de  coin  feule  ne  rafe 
point? 

R.  Si  nous  nous  en  rapportons  à tous 
ceux  qui  ont  été  décrits  par  les  au- 
teurs , & auxquels  ils  fe  font  attachés 
pour reconnoître  l’âge  du  Cheval, paf- 
fé  huit  années , nous  en  trouverons  un 
grand  nombre. 

. On  en  décide  prémièrement , fé- 
lon eux  , par  les  nœuds  de  la  queue  : 
ils  prétendent  qu’à  dix-  ou  douze 
ans  il  defeend  un  nœud  de-  plus  , 

& qu’à  quaiprze  il  en  defeend  un 
autre. 

Secondement , par  les  falières  qui 
font  creufes,  par  les  cils  qui  font 
blancs  , par  le  palais  décharné  ÔC 

Dd  iij 
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donnes  filions  ne  paroiflènt  plus, par 
la  lèvre  fupérieure  , qui  étant  relevée 
fait  autant  de  plis  que  le  Cheval  a 
d'années j par  l’os  de  la  ganache,  qui 
eft  extrêmement  tranchant  quatre 
doigts  au  deftus  de  la  barbe  ; par  la 
peau  de  l’épaule  & de  la  ganache  , 
qui  étant  pincée  conferve  le  plis  qui 
y a été  fait,  &:  ne  fe  remet  point  à 
l a , place  ; par  la  longueur  des  dents, 
par  leur  déchar nement , par  la  craflè 

Jaunâtre  qu’on  y appcrçoit;  enfin,  par 
es  crochets  ufés , & par  la  blancheur 
du  Cheval , qui  de  gris  qu’il  étoit 
eft  entièrement  devenu  blanc. 

Je  dois  cependant  vous  avertir  que 
vous  devez  rejettcr  la  marque  que 
l’on  prétend  tirer  de  la  queue,  com- 
me une  abfurdité  des  plus  groflfières, 
ainfi  que  celles  qui  réfultent  des  fa- 
lières  creufes  & de  l’Animal  qui  a 
fille  : car  il  eft  des  Chevaux  très- vieux 
qui  ont  les  falières  très  - pleines , & 
.-de  jeunes  Chevaux  dont  les  cils 
•font  nés  - blancs,  abandonnez  en- 
core les  obfervations  que  l’on  a faites 
fur  le  décharnement  du  palais  , fur 
les  plis  comptés  de  la  lèvre  fupé- 
. rieure , fur  le  tranchant  de  l’os  de 
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la  ganache > fur  la  peau  de  l’épaule  , ■ ■■  ■ 

& regardez  les  comme  des  plus  fri-  De  la 
voles.  connois- 

D.  La  longueur  des  dents , leur  déchar-  * ^ANGCEE 
nement , la  craflè  jaunâtre  qu’on  y Cheyal. 
apperçoit , auront  fans  doute  quelque 
chofe  de  plus  certain  > 

R.  Il  eft  des  Chevaux  très-âgés,  & dont 
les  dents  ne  font  point  longues;  il 
arrive  même  que  les  Chevaux  béguts 
les  ont  très-courtes  : Mais  voulez-vous 
des  lignes  plus  décififs  ? Examinez  la 
fituation  des  dents  : li  elles  font  com- 
me avancées  fur  le  devant  de  la  bou- 
che, 8c  qu’elles  ne  portent , pour  ainlî 
dire,  plus  à plomb  les  unes  fur  les 
autres , croïez  que  l’Animal  eft  très- 
vieux.  D’ailleurs  , quoique  la  forme 
des  crochets  varie  quelquefois,  voïez 
fi  ceux  de  delfous  font  ufés  , s’ils 
font  arrondis  , é moufles  ; fi  ceux  de 
delTus  ont  perdu  toute  leur  cannelu- 
re , s’ils  font  aulfi  ronds  en  dedans 
qu’en  dehors.  Vous  pouvez  tirer  de- 
là des  preuves  & des  conféquences 
de  la  vieillefle  du  Cheval. 

D.  Vous  avez  diftingué  le  Cheval  bé- 
gut  du  faux  bégut,  en  ce  que  dans 
le  premier  la  cavité  ne  fc  remplit 

Dd  nij 
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> jamais  abfolument , & en  ce  que  dans 
Df  lA  l'autre  la  cavité  s’efface,  & le  germe 
coNNois-  de  fève  fubfifte  toujours  : pourquoi 
i^ag'z  du  ^ans  ^ Cheval  bégut  cette  cavité  ne 
Cheval.  fë  remplit- elle  jamais  ? 

Æ.  Pour  fe  convaincre  de  la  raifon  pour 
laquelle  la  cavité  de  la  dent  ne  s’ef- 
face jamais  dans  le  Cheval  bégut , il 
fuffit  de  fe  rappeller  d’où  naît  le 
germe  de  fève.  Il  n’eft  formé  que 
par  la  fuperficie  des  vaiftëaux  qui  fra- 
pés  par  l’air  ont  été  defiéchés,  dur- 
cis & noircis:  or,  fi  l’air  les  a d’abord 
trop  reflërrés , ou  que  la  matière  qui 
lërt  de  nourriture  à la  dent  ait  été 
par  fa  propre  nature  plus  fufceptible 
de  deflechement , le  corps  de  la  dent 
fera  plutôt  compaét , & les  fucs  défi- 
tinés  à fa  végétation  ne  pouvant  point 
pénétrer  avec  la  même  activité  , dès- 
lors  la  cavité  fubfiftera.  Une  preuve 
de  cette  vérité  nous  eft  fournie  par 
l’expérience  , qui  nous  montre  & qui 
- nous  a appris  que  la  dent  du  Che- 
val bégut  eft  plus  dure  que  celle  de 
celui  qui  ne  l’eft  pas; 

D.  Pourquoi  le  germe  de  fève  fubfifte- 
t’il  toujours  dans  le  faux  bégut , quoi- 
•.  que  la  cavité  s’efface  8c  fe  rempliflë? 
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K.  Parce  que  la  partie  extérieure  de  la  — — » 
denc  aura  végété  plutôt  que  fa  partie  d e 1 A 
intérieure  , c’eft-à-dire,  que  l'humeur  connois- 
muqueulequi  entouroitla  velTiemem-  s*ncj  dr 
braneule  dont  j’ai  parlé  aura  acquis  Cheval^ 
plutôt  un  degré  de  lolidité , que  cette 
velfie  renfermée  dans  la  cavité  j & dès- 
lors  les  petits  vaiflèaux  noircis  & dur- 
cis par  l’air  aïant  été  reflèrrés  & com- 
primés par  les  parois  formées  par  l’hu- 
meur muqueufe , deftinée  dès  fon  ori- 
gine à la  formation  de  l’émail  ou  du 
blanc  de  la  dent , ils  n’auront  pu  être 
poulies  au  dehors , & le  germe  de  fève 
paroîtra  toûjours , quoique  la  dent  foie 
remplie. 

D.  Pourquoi  les  Jumens  & les  Chevaux 
hongres  font  - ils  plus  fujets  à être  bé- 
guts  que  les  Chevaux  entiers  ? 

£.  Parce  que  les  fibres  de  la  Jument 
font  comme  celles  des  femelles  de  tous 
les  animaux  comparées  avec  celles  des 
mâles,  c’eft-à-dire  , qu’elles  font  plus 
foibles  & plus  lâches  : or  les  fibres  du 
cœur  étant  conféquemment  plus  mol- 
les dans  la  Jument  elles  ne  pouflè- 
ront  point  avec  la  même  force  le  fluide 
nécellàire  à la  végétation  de  la  denr. 

Çetce  raifon  aura  aulîï  lieu  pour  le 
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Cheval  hongre  , qui  dès  qu'il  a celle 
d’être  entier , perd  beaucoup  de  (on 
feu  & de  fa  vigueur  ; ce  qui  démon- 
tre évidemment  que  dans  lui  la  cir- 
culation eft  extrêmement  ralentie. 

D.  Il  eft  pollible , par  les  règles  que  vous 
venez  de  me  tracer  , de  diftinguer  le 
Cheval  bégut  de  celui  qui  ne  l’eft 
pas  : mais  ne  trouve-t’on  pas  quelque- 
fois une  cavité  artificielle  , & faite  de 
façon  que  l'Animal  paroît  marquer  > 

R.  Cette  marque  artificielle  Ce  trouve  dans 
les  Chevaux  contre  - marqués.  Pour 
contre-marquer  un  Cheval , on  fe  fert 
d'un  burin  d’acier  femblable  à celui 
que  l’on  emploie  pour  travailler  l’i- 
voire : on  creule  un  peu  les  dents  mi- 
toïennes  : on  creufe  davantage  celles 
des  coins:  enfuite,  pour  imiter  le  ger- 
me de  fève , on  remplit  la  cavité  de 
poix  réfine  , ou  de  poix  noire  , ou  de 
loufre  ; ou  bien  on  y met  un  grain  de 
froment , après  quoi  on  enfonce  un 
fer  chaud  proportionné  à la  cavité 
que  l'on  a faite  dans  le  milieu  de  cette 
cavité  même,  & l’on  réitéré  l’inlertion 
de  la  poix  , du  foufre  & du  grain  , 
jufques  à ce  que  l'on  ait  parfaitement 
imité  la  nature. 
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D.  Mais  l’impreflion  du  feu  doit  caufer  ,■  v;  . - 

autour  de  ces  troux  un  petit  cercle  De  la 
jaunâtre?  1 connois- 

R.  Ouï:  aulli  a-t'on  attention  de  le  dif-  du 

fiper , en  mettant  le  Cheval  au  mafti-  Cheval. 
gadour  , après  lui  avoir  mis  dans  la 
bouche  de  la  mie  de  pain  bien  féche , 

& pilée  avec  du  lel , pour  le  faire  écu- 
mer  : le  petit  cercle  que  la  chaleur  du 
fer  a formé  le  trouve  caché  par  le 
moïen  de  l'écume. 

JD.  Comment  reconnoîtrai  - je  donc  un 
Cheval  contre  - marqué  ? 

JR.  Vous  le  reconnoîtrez  aux  traits  de 
burin,  qu'il  eft  facile  d’appercevoir, 
pour  peu  qu'on  examine  la  dent  de 
près  : d’ailleurs , quoique  l'écume  dé- 
robe à la  vûë  le  cercle  jaunâtre  , il 
vous  eft  aifé  de  nettoïer  la  dent  en  y 
palTant  le  doigt  ; & l'écume  enlevée  , 
ce  cercle  paroîtra  diftinékément.  Atta- 
chez-vous néanmoins  aux  traits  de  bu- 
rin , ils  vous  garantiront  plus  furement 
du  piège  , fur  tout  fi  le  germe  de  fève 
n’étoit  imité  qu’avec  de  l’encre  très- 
grartè  vuidée  dans  la  cavité  artifi- 
cielle. 

D.  Lorfque  les  dents  percent  au  Che- 
val , leur  poulie  ne  lui  caufe  - t'ellc 
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pas  des  douleurs  , & même  des  mala- 
dies ? 

R.  Généralement  parlant , ce  n’eft  que 
dans  le  terris  de  la  poulie  des  crochets 
que  les  Chevaux  font  malades  , & ils 
font  toujours  incapables  de  loûtenir 
un  travail  pénible  & forcé«avant  qu’ils 
aient  percé  : ces  dents  font  plus  du- 
res 3 plus  tranchantes  & plus  aiguës 
que  les  autres  qui  font  larges  & émouf- 
lees  ; c’eft  ce  qui  occafionne  la  dou- 
leur : la  fortie  des  molaires  en  caufe 
aulïi  très-peu.  D’ailleurs  les  crochets 
n’étant  précédés  d’aucune  dent,  com- 
me les  antérieures  , leur  éruption  hors 
des  gencives  ne  peut  être  que  très-Ièn- 
lible  , parce  qu’ils  ne  peuvent , en  fe 
faifant  jour,  qu’en  rompre,  en  irriter 
& en  déchirer  les  fibres. 

D.  Mais  l’éruption  des  crochets  ne  pro- 
duit pas  une  égale  douleur  dans  tous 
les  Chevaux  ? 

R.  C’eft:  que  le  tiftii  des  gencives  n’eft 
pas  aulïi  fort  & aulïi  ferré  dans  les 
uns  que  dans  les  autres. 

D.  D’où  vient  qu’il  en  eft  auxquels  la 
protrufion  violente  des  crochets  cau- 
fe non  - feulement  un  flux  de  ventre 
&c  une  diarrhée  confidérable  , mais 
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fouvent  encore  un  obfcurciflèment  

dans  la  vue  ,"de  manière  qu’alors  l’A-  Delà 
nimal  a les  yeux  extrêmement  trou-  J “JJ®”’ 

blés?  l’age  du 

R.  Toute  douleur  violente  excite  des  Cheval. 
foafmes  dans  tout  le  corps  , elle  offen- 
{e  les  prémières  voies  j & les  premières 
voies  offenfées  , la  digeftion  ne  fçau- 
roit  être  bonne.  A l'égard  de  l'obfcur- 
cidement  des  yeux , il  naît  de  1 ébran- 
lement caufé  dans  le  fyftême  nerveux 
par  l’irritation  véhémente  des  genci- 
ves. 

D.  Par  quelles  raifons  le  Cheval  eft  - il 
incapable  de  foûtenir  un  travail  péni- 
ble avant  que  les  crochets  aient  per- 
cé ? 

R.  Ce  n’eft  pas  parce  que  les  crochets 
donnent  de  la  force  à l’Animal  ; mais 
c’eft  que  dès  qu’ils  ne  font  point  for- 
tis , le  Poulain  eft  encore  trop  jeune 
pour  être  travaillé. 

D.  Les  dents  du  Cheval  font-elles  fu  jet- 
tes à fe  carier  ? 

R.  Si  l'on  remonte  à la  caufe  ordinaire 
de  la  carie , on  conclura  affurément 
que  les  dents  du  Cheval  peuvent  (è 
carier  : cependant  ce  cas  eft  extrême- 
ment rare,  attendu  l’extrême  compac- 
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ticité  qui  garantit  davantage  la  fubf 
tance  intérieure  des  impreiîions  de 
l’air. 

D.  Qu’eft-ce  que  l’on  appelle  furdent? 

R.  On  a nommé  jufques  à préfent , & 
très-improprement , furdents  des  dents 
inégales , c’eft>à-dire  , celles  qui  ont 
des  pointes  & des  âpretés , qui  non- 
feulement  piquent  la  langue  & les 
joues , mais  qui  peuvent  faire  naître 
des  ulcères  à ces  parties.  Dans  pres- 
que tous  les  vieux  Chevaux  les  dents 
molaires  ont  ces  âpretés  & ces  poin- 
tes , de  manière  qu’ils  ne  peuvent  man- 
ger & broïer  parfaitement  les  alimens  ; 
ils  n'en  tirent  que  le  fuc  : il  fe  gliflè 
même  entre  les  joues  & les  dents  des 
pelottons  de  foin  mâché  , qui  retom- 
bent à terre  ou  dans  la  mangeoire  ; Sc 
c’eft  ce  que  nous  nommons  faire  gre- 
nier , faire  magafin. 

D.  Si  l’inégalité  des  dents  molaires  eft 
improprement  appellée  furdent , qu'en- 
tendez-vous par  furdent  ? 

R.  J’entens  par  furdent  une  dent  fur- 
numéraire  pouffée  à l’une  ou  à l’autre 
mâchoire,  foit  en  dedans  , foit  en  de- 
hors, & qui  n’eft:  ni  du  nombre  des 
autres , ni  placée  comme  elles.  Si  elle 
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incommode  l’Animal , il  faut  la  faire  — — — 
fauter.  Enfin  j’appelle  dents  de. loup  de  la 
celles  qui  s’avançant  ou  en  dedans  ou  connou- 
en  dehors  , & n'étant  pas  dans  leur  JJJ 

fituation  naturelle,  fatiguent  confidé-  Chsyal. 
rablement  le  Cheval.  Celles  qui  font 
les  premières  au  deflus  des  crochets > 

& quelquefois  les  crochets  eux-mêmes, 
font  dans  cette  pofition. 

D.  N’eft-il  pas  des  Chevaux  dont  les 
dents  vacillent  d’elles-mêmes  ? 

R.  Ouï , & dès-lors  il  faut  tâcher  de  les 
aflurer  dans  leurs  alvéolés  ; 6c  on  ne 
leur  donnera  que  des  alimens  qu’il  ne 
faille  ni  tirer  ni  triturer  , parce  que  le 
repos  eft  néceflàire  pour  donner  à ces 
parties  le  tems  de  s’affermir. 

D.  Ne  reconnoît-on  point  aux  dents  les 
Chevaux  qui  tiquent  ? 

R.  On  n'y  reconnoît  que  ceux  qui  tiquent 
en  appuïant  les  dents  ou  fur  la  longe 
du  licol , ou  fur  le  râtelier  , ou  fur  la 
mangeoire,  ou  dans  le  fond  de  la  man- 
geoire , ou  fur  le  timon  ; car  on  ne 
fçauroit  y difcerner  ceux  qui  tiquenc 
en  l'air  ou  fur  la  bride. 

V.  Quelles  font  les  marques  que  l’on 
entrevoit  aux  dents  des  Chevaux  qui 
tiquent  ? 


4J2-  E L E M E N $ 

R.  Les  Chevaux  qui  tiquent  en  appüïanr 
les  dents  tiquent , ou  avec  les  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure  & de  la 
mâchoire  inférieure,  ou  avec  les  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure  ieulement, 
ou  avec  les  dents  de  la  mâchoire  in- 
férieure. Dans  le  cas  où  ils  appuient 
toutes  les  dents  , les  mitoïennes  & les 
pinces  de  deflus  6c  de  dellous  paroif- 
lent  u fées  : dans  le  cas  où  ils  n’appu- 
ïent  que  les  dents  de  la  mâchoire  lu- 
périeure,  les  pinces  & les  mitoïennes 
de  cette  mâchoire  font  ufées  : &c  dans 
celui  enfin  où  ils  tiquent  de  celles  de 
la  mâchoire  inférieure  , les  pinces  & 
les  mitoïennes  de  celle-là  le  décélent. 

JD.  Qu’eft  - ce  que  l’on  appelle  le  tic. 

R.  Le  tic  n’eft  autre  chofe  qu’une  ha- 
bitude contrariée  ; 6c  de  quelque  na- 
ture qu’elle  puifie  être  , elle  eft  tou- 
jours réputée  tic.  Ainfi,  qu’un  Che- 
val fe  berce  continuellement  de  droit 
à gauche  6c  de  gauche  à droit , c’eft 
un  tic  que  l’on  appelle  le  tic  de 
l’ours , parce  que  ces  fortes  d’animaux 
font  fans  celTe  ce  mouvement.  Qu  il 
fo  campe  mal,  qu’il  morde,  qu’il  rue, 
qu’on  remarque  enfin  dans  lui  une 
action  fréquente  & réïcerée  de  ronger 

la 
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la  mangeoire,  l’auge  ou  le  râtelier  avec 
les  dents  lupéncures&  inférieures,  ou 
avec  les  dents  de  l’une  &c  l’autre  mâ- 
choire j que  cette  aétion  foit  fuivie 
d’un  rot  defagréabîe  à entendre  de  la 
part  de  l’Animal  > qu’elle  fe  faflè  en 
un  mot  en  l’air , fur  la  bride  ou  fur 
le  timon  , toutes  ces  différentes  habi- 
tudes forment  autant  de  tics  diffé- 
rais. 

D.  D’où  peut  provenir  le  tic  ? 

R.  Je  pourrois,  pour  vous  répondre,  vous 
demander  d’où  peut  en  général  pro- 
venir une  habitude  : vous  fçavez  que 
c’eft  une  fécondé  nature  ; toutes  les 
parties  du  corps  lui  font  fujettes , elles 
obéïflènt  promptement  à fa  force  ; & 
je  la  regarde  enfin  comme  une  cer- 
taine aptitude  des  parties  folides  & 
fluides  à répéter  certains  mouvemens. 
Or  le  fréquent  ufage  accoutume  le 
corps  des  animaux  à des  choies  ou 
qui  leur  font  peu  convenables,  ou  qui 
leur  font  nuifibles  par  elles -mêmes  : 
ainfi , par  exemple , les  parties  inté- 
rieures peuvent  le  plier , de  façon  que 
les  narcotiques,  qui  caulent  ordinaire- 
ment une  ftupidité  & un  engourdifïè- 
ment , ceffent  de  produire  ces  effets  à 
T me  /.  E e 
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- force  d’en  prendre  & de  s’en  fervir  : 

De  la  ainfi  les  remèdes  réïterés  trop  fouvent 
connois-  perdent  leur  efficacité  : ainfi  enfin  tel 
t?age  du  homme  ou  lel  animal  qui  aura  con- 
Cheval.  traété  une  habitude  quelconque  ne 
s’en  défaira  qu’avec  peine. 

D.  Mais  ce  défaut  ne  peut  - il  pas  avoir 
été  contracté  par  imitation  par  la 
contagion  de  l’exemple?  Celui  de  ron- 
ger la  mangeoire  ne  peut  - il  pas  re- 
connoître  pour  caufe  la  douleur  oc- 
cafionnée  par  l’éruption  des  dents  hors 
des  gencives  ? 

R.  Cela  eft  vrai  ; mais  alors  les  incon- 
véniens  qui  réfultent  du  tic  le  bor- 
nent à la  perte  que  fait  le  Cheval  de 
l’avoine  qu’on  lui  donne  : au  lieu  que 
fî  ce  vice  provient  de  l’intérieur  de 
l’Animal , il  eft  rempli  de  vent , il  eft 
toujours  dans  le  marafme  & dans  l’a- 
maigrillement , & il  eft  encore  fouvent 
atteint  de  coliques  tk.  de  tranchées  fi 
violentes  , que  les  fuites  en  font  fu- 
neftes. 

D.  Comment  une  habitude  peut  - elle 
produire  des  effets  fi  finguliers  ? 

R.  Prenez  garde  qu’il  ne  s'agit  plus  ici 
uniquement  d’habitude , que  vous  pre- 
nez les  effets  pour  la  caufe  , & que 
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cette  habitude  prétendue  a fa  fource 
dans  la  débilité  des  organes  de  la  di-  ^ E LA 
geftion.  Je  m'explique.  Nous  obier-  connois- 
vons  d’abord  que  le  Cheval  ne  ronge  séNCE  ÜE 
jamais  la  mangeoire  , ou  ne  tique  iur  Ciuval. 
la  longe  ou  fur  le  timon  , que  cette 
aétion  ne  foit  iuivie  de  flatuofité:  en 
fécond  lieu.,  que  ces  fortes  de  Chevaux 
font  toujours  maigres  : en  troifième 
lieu  , qu’ils  (ont  fréquemment  atteints 
de  tranchées  violentes  : or  voilà  tous 
les  fignes  les  plus  caraétériftiques  d’une 
digeftion  imparfaite. 

Le  Cheval  ne  tique  point , fans  que 
cette  aétion  foit  fuivie  de  flatuofi  té  , 
premier  fymptome  , puisque  les  mau- 
vaifes  digeftions  les  occalionnent. 

D.  Mais  pourquoi  dans  le  moment  de 
cette  flatuofité  s’appuie  - t'il. ou  fur  la 
longe , ou  fur  la  mangeoire , ou  fur  le 
timon  ? 

R.  Parce  qu’il  ne  peut  pouffer  & chaflèr 
le  vent  au  dehors  fans  une  efpéce  d’ef- 
fort. L’air  contenu  dans  les  alimens 
cft  raréfié  parla  chaleur  de  l'eftomac, 
d'autant  plus  que  les  alimens  y féjour- 
nent  plus  long-tems , attendu  que  ce 
. vifeère  ne  fait  pas  fes  fonctions  com- 
me il  devroit  les  faire.  Le  diaphragme 
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eft  comprimé  dans  l’infpiration  3 St 
l’œfophage  fe  trouve  dès-lors  reftèrré  : 
mais  dès  qu'il  ceftè  d'être  comprimé, 
c’eft-à-dire , dans  l’expiration , il  n’eft 
plus  de  refferrement  dans  l’œfophage, 
St  l’air  contenu  dans  l’eftomac  trou- 
vant une  ifluë  , fort  avec  violence , 
heurte  avec  force  contre  le  larinx  > St 
forme  ce  fon  que  l’on  entend. 

D.  Je  comprens  cette  méchanique,  mais 
je  ne  vois  pas  par  quelle  raifon  l’A- 
nimal eft  obligé  de  faire  un  effort  pour 
chaflèr  cet  air  ? 

R.  La  raifon  cependant  en  eft  fimple. 
L’air  qui  par  fa  nature  fait  effort  lui- 
même  pour  {ortir  des  lieux  dans  les- 
quels il  eft  contenu  , preffe  St  force 
les  parois  de  l’orifice  fupérieur  de  l’ef- 
tomac  -de  l’Animal , qui  en  refient  de 
la  douleur , St  qu’une  forte  de  gon- 
flement fatigue.  Il  s’efforce  donc  d’ex- 
pulfer  ce  qui  l’incommode,*  St  cet  ef- 
fort eft  marqué  par  l’aétion  qu’il  fait 
en  étendant  le  col , ou  en  s’appuïanc 
fur  quelque  chofe. 

D.  Pourquoi  ces  fortes  de  Chevaux  font- 
ils  maigres  ? 

R.  Cet  amaigriftèment  eft  une  fécondé 
preuve  de  mauvaife  digeftion  , puif- 
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que  les  alimens  ne  font  point  élabo-  — 
rés  de  manière  à former  le  chile  de  Delà 
à réparer  , par  les  nouveaux  focs  qui  connois- 
doivent  en  réfolter  , les  pertes  conti-  **ANG°ÉE  du 
nuelles  que  fait  l'Animal  : 5c  voilà  le  Cheval. 
principe  du  marafme  dont  il  eft  atta- 
qué. 

Enfin  , le  défaut  d’élaboration  de 
ces  mêmes  focs  donne  lieu  aux  fla- 
tuofités  dont  nous  avons  parlé  , 5c  oc- 
cafionnedes  borborygmes  que  l'on  en- 
tend continuellement.  Ces  vents  ou  v 
cet  air  raréfié  diftendront  donc  les 
parois  des  inteftins  , 5c  cauferont  au 
Cheval  des  douleurs  fi  terribles  , que 
pour  peu  que  ces  parties  s'enflamment, 
il  fera  prêt  à foccomber. 

Pour  le  corriger  de  ce  défaut , il 
faudroit  donc  , dans  l'efpéce  où  nous 
le  foppofons  , avoir  recours  à des  re- 
mèdes intérieurs , emploïer  ceux  qui 
font  capables  de  réveiller  les  ofcillations 
des  fibres  de  l’eftomac  , les  ranimer , 
leur  redonner  leur  jeu  , leur  ton  & 
leur  force  , 5c  rétablir  enfin  l'aétion 
de  ce  vifoère. 

D.  Si  vous  regardez  le  tic  comme  l’ef- 
fet de  la  débilité  de  l’eftomac  , ces 
remèdes  feuls  feroient  donc  fuffifans  ? 
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R.  Je  ne  prétendrois  pas  le  guérir  par 
les  remèdes  feuls  dont  je  viens  de 
parler  ; car  que  la  première  origine 
de  cette  forte  de  tic  foit  un  défaut 
dans  un  des  organes  & dans  une  des 
fondions  du  corps  de  l'Animal  , ce 
qu’il  eft  fort  aifé  de  diftinguer  par 
l’amaigriflèment  qui  l’accompagne , 
fi  l’habitude  eft  une  fois  prife,  le  vice 
dans  l’organe  pourra  être  réparé  , & 
l’habitude  fublifter  toujours  : mais  je 
parerois  d’abord  aux  inconvéniens  qui 
y ont  donné  lieu,  en  le  traitant  inté- 
rieurement, & l’Animal  ne  leroit  plus 
fi  fujet  aux  tranchées , & ne  demeu- 
reroit  pas  dans  cet  état  de  marafme, 
qui  fait  qu’il  ne  peut  être  d’un  cer- 
tain ufage  ; après  quoi , la  caufc  étant  • 
combatuë  , j’uferois  des  moïens  exté- 
rieurs qui  doivent  être  emploies  dans 
les  cas  où  le  tic  ne  reconnoît  point 
une  caufe  interne  en  lui  retranchant 
tout  ce  qui  peut  entretenir  fa  mauvaife 
habitude  ; car  il  n’eft  que  cette  voie 
pour  la  lui  faire  perdre , attendu  qu’il 
n’eft  pas  fufceptible  de  raifonnement 
& de  réflexion. 
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CHAPITRE  SEPTIE’MË. 

Des  proportions  gcomctrales  du  Che- 
val vu  dans  fes  trois  principaux 
afpecls. 

D.  A Près  une  difcuffion  aulli  exaCte 
il  8c  aullî  détaillée  des  parties 
extérieures  du  corps  du  Cheval , pour- 
rois-je  déformais  en  méconnoître  les 
beautés  8c  les  défauts,  8c  porter  un  ju- 
gement faux  fur  la  perfection  de  cet 
Animal  ? 

R.  Si  la  perfection  du  Cheval  nailfoit 
uniquement  de  la  forme  matérielle  8c 
particulière  de  fcs  membres  , vous 
pourriez  apurement  partir  à cet  égard 
d'après  les  principes  & les  règles  que 
je  vous  ai  tracés  : mais  vos  lumières 
n’ont  point  encore  allez  d’étendue  , 
pour  que  vous  puilliez  fans  crainte  ba- 
zarder une  décifon  fur  ce  point. 

D.  En  quoi  faites- vous  donc  conlîfter 

, la  perfection  du  Cheval  ? 

Æ.  Un  Cheval , pour  être  parfait , doit 
réunir  la  beauté  avec  les  qualités  qui 
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peuvent  le  rendre  utile,  c’eft- à-dire, 
avec  la  bonté. 

D.  Qu’entendez  - vous  par  ce  terme  de 
bonté  ? 

R.  J’attache  à ce  terme  de  bonté  l’idée 
d’un  tempérament  robufte  & d’une 
conftitution  vive.  Toupie  &nerveu(e, 
qui  dépendant  de  l’intérieur  de  la  ma- 
chine , & qui  réfultant  de  l’aliembla- 
ge  heureufement  combiné  de  Tes  par- 
ties , ne  peut  Te  reconnoître  qu’à  l’é- 
preuve & à l’ufage  que  l’on  fait  de 
l’Animal. 

D.  Eh  bien  je  fuis  forcé  de  convenir 
que  l’infpeétion  feule  ne  peut  me 
préfager  rien  de  certain  fur  fa  bonté  : 
mais  ne  me  fuffira-t’elle  pas  pour  en 
difeerner  la  beauté  î 

R.  Non.  Jufques  ici  nous  avons , il  efl: 
vrai , unanimement  penfé  qu’elle  n’é- 
toit  aune  chofe  qu’une  convenance , 
une  unité  harmonieufe  , non-feule- 
ment de  chaque  membre  par  rapport 
au  tout,  mais  encore  de  chaque  partie 
par  rapport  au  membre  qu’elle  com- 
pofe  , unité  & convenance  néceflàire- 
ment  produites  par  la  jufteflè  & l’e- 
xaéfcitude  des  proportions  : cependant , 
convaincus  de  cette  vérité  générale  , 


Digitized  by  Google 


IJ’H  1 P P I A T R I Q_u  E.  441 

nous  n’avons  point  tenté  de  l’établir  ■■  ■ — 

fur  des  fondemcns  conftans  & inva-  Dns  i>ro- 
riables.  Contens  d’être  convenus  en- p°RTIO,NS 
tre  nous,  par  exemple,  quune  teteTRALKS 
longue  feroit  difforme , ainli  que  je  du  Che- 
vous  l’ai  dit,  nous  nous  fommes  crus  VAL,&C* 
difpenfés  de  remonter  plus  haut  ; nous 
nous  en  fommes  tenus  aux  apparen- 
ces trompeufes  d’un  Cheval  qui  peut 
nous  plaire , fans  nous  livrer  à la  re- 
cherche des  raifons  par  lefquelles  ce 
Cheval  nous  plaît;  de  manière  que  ne 
connoiffànt  aucune  règle  ftable  qui 
fixe  la  longueur  de  la  tête , la  largeur 
de  l’avant-bras  & l'épaiffeur  des  mem- 
bres, & qui  diftingue  cette  épaiffeur, 

- cette  largeur  & cette  longueur  dans 
le  Bidet  , & dans  les  Chevaux  de 
différente  taille  , vous  courriez  tou- 
jours rifque  d’accorder  vos  fuffrages 
& votre  admiration  à ce  qui  eft  dé- 
fectueux , comme  à ce  qui  peut  réel- 
lement être  digne  de  nos  éloges. 

D.  C’eft- à-dire  qu’on  n’a  point  eu  d’é- 
gard à la  jufteffè  & à la  convenan- 
ce, & qu’en  avouant  que  la  beauté 
naît  de  l’exaCtitude  des  proportions  , 
on  n’a  néanmoins  eu  recours , pour  en 
décider  > ni  à la  mefure  des  parties 
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confidérées  par  rapport  au  tout,  & 
par  rapport  les  unes  aux  autres,  ni 
à la  forme  propre  à la  difpolition  de 
chaque  Cheval  ? 

R.  Non,  6c  le  manque  de  préceptes  à 
cet  égard  ferme  une  voie  fure  6c  fa- 
. cile  à ceux  qui  défirent  s’inftruirej 
il  rend  le  nombre  des  vrais  connoif- 
feurs  infiniment  petit , 6c  ne  peut  que 
nous  plonger  dans  l'erreur , puifque 
pour  allèoir  notre  jugement  nous  n'a- 
vons d’autres  guides  que  nos  yeux , 
6c  que  notre  opinion  fondée  fur  le 
caprice , & non  fur  des  maximes  , eft 
purement  arbitraire. 

Je  foûtiens  qu'elie  eft  purement 
* arbitraire  : car  que  l'on  me  préfen- 
te un  Cheval , 6c  que  l’on  entrepren- 
ne de  me  perfuader  de  fa  beauté, 
il  me  fera  toujours  libre  de  ne  pas 
l'envifager  comme  beau , jufques  à ce 
que  l'on  m'ait  contraint  de  me  ren- 
dre , & de  céder  à la  conviébion  qui 
réfulteroit  de  règles  établies  6c  dé- 
montrées. En  vain  s’écriera  - t’on , la 
jambe  eft  proportionnée  à la  taille  de 
l’Animal , le  canon  eft  proportionné 
à la  gvoflèur  de  la  jambe  ; je  deman- 
derai Amplement  quelle  eft  la  pro- 
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portion  de  la  taille;  quelle  eft  la  pro-  - ■ .. . « 
portion  de  la  jambe?  J’irai  plus  loin,  pES  PRO_ 
6c  j’avancerai  avec  confiance  que  le  portions 
connoifleur  prétendu  qui  aura  étudié  £ E ^ s 
avec  autant  d'application  que  vous  Du  Chf.- 
chaque  partie  du  Cheval  en  particu-  VA1-.  &c. 
lier,  6c  qui  fera  parfaitement  inftruit 
de  la  forme  que  je  vous  ai  dit  qu’el- 
les  doivent  avoir , fe  trompera  dans  la 
compofition  du  tout  enfemble  , parce 
que , je  le  répété,  l'infpeétion  feule  ne 
fuffit  pas  pour  reconnoître  des  diffé- 
rences & des  défauts  fouvent  greffiers 
& confidérables , quoiqu’imperccpti- 
bles  à notre  vûë. 

D.  Mais  le  goût  6c  l’habitude  de  voir 
n’ont  - ils  pas  fuppléé  à ce  manque 
de  principes  ? 

R.  Ils  y ont  fuppléé  jufques  à prefent: 
mais  peut-on  compter  fur  rien  de 
confiant  6c  d’affuré  dans  les  décifions 
prononcées  par  le  goût  ? 

Qu'eft-ce  en  effet  que  le  goût  ? fi 
ce  n’efl  l'idée  habituelle  d’une  choie 
conçue  comme  la  meilleure  dans  fou 
genre  : il  ne  fe  forme  donc  que  par 
le  jugemenc  auquel  nous  ont  déter- 
miné les  objets  différens  6c  vus  dif- 
. féremment,  6c  ne  fçauroit  être  con- 
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féquemment  le  même  chez  tous  les 
hommes.  Je  m'explique.  Le  goût 
naturel  étant  l’idée  qui  fe  forme  dans 
notre  imagination,  à la  vue  de  la  fim- 
ple  nature , ne  fçauroit  nous  conduire, 
parce  qu’il  faut  qu’il  foit  néceflaire- 
ment  perfectionné  : il  ne  peut  être 
perfectionné  dans  notre  hypothèfe  que 
par  la  confiance  que  nous  aurons  eue 
aux  confeils  de  chacun  de  nos  maî- 
tres; & ces  confeils  auront  incontes- 
tablement varié  autant  que  le  goût 
qui  en  aura  été  le  principe.  De-là 
cette  diverfité  d’opinions  produites 
par  l’habitude  ; de-là  ce  penchant 
continuel  pour  certaines  conforma- 
tions & pour  certaines  figures  qui 
captivent  notre  approbation , tandif- 
qu’elles  font  rejettées  & méprifées  par 
d’autres. 

R.  Quoi  donc  ! Les  arts  les  plus  vils  3c 
les  moins  utiles  fe  laiffent  éclairer  par 
des  préceptes  qui  leur  font  propres , 
& nous  ne  marchons  toûjours  dans 
celui-ci  qu’à  la  lueur  de  connoiflàn- 
ces  vagues  ? 

R.  Ouï;  & ces  connoiflances  font  d’au- 
tant plus  incertaines,  qu’elles  font  fou- 
mifes  à la  bizarrerie  de  ceux  qui  fc 
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glorifiant  d’une  vaine  routine , ima-  -l — ljj, 
ginent  que  leurs  obfèrvations  , quel-  Des  rau- 
que frivoles  qu’elles  (oient,  doivent  i^tions 

a / 1 1 \ G E üM £ • 

erre  envilagees  comme  des  oracles  a TKALES 
l’autorité  defquels  il  n’eft  pas  poftible  du  Che- 
de  réfifter.  Elevons-nous  donc  par  VAL,<Sl‘c* 
des  règles  folides  au  deflus  de  cette 
multitude  d’hommes  décififs  qui  s’é- 
rigent en  maîrres,  & dont  un  aveugle 
préjugé  accrédite  le  blâme  ou  les  (uf- 
frages.  La  beauté  n’eft  pas  apperçuc 
de  tout  le  monde  ; on  ne  la  décou- 
vre point  fans  principes,  ou  on  ne  la 
découvre  que  foiblement  & avec 
bien  du  tems  ; & tels  traies  hardis  de  • 
l’architeCture,  qui  font  des  miracles  de 
l’art  pour  des  yeux  fçavans,  paroî- 
tront  toujours  des  défauts  à ceux  qui 
ne  fçavent  pas  juger. 

D.  Vous  ne  pouvez  fans  injuftice  ne 
pas  être  convaincu  du  défit  que  j’ai 
de  fuivre  toujours  vos  pas  , & toutes 
les  objections  que  je  pourrai  vous 
faire  ne  tendront  qu’à  l’avantage  d'é- 
claircir mes  doutes  : mais  fi,  comme 
vous  venez  de  me  le  prouver, la  beau- 
té du  Cheval  ne  peut  nous  être  par- 
faitement connue  que  par  des  prin- 
cipes, où  pourrons  - nous  les  puifer  , 

& fur  quoi  les  établir  ? 
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Æ.  Il  cd:  aifé  de  triompher  de  cette  dif- 
Ds*  j'ro-  fieu!  té.  Quoique  la  beauté  naide  des 
portions  proportions  , on  ne  peut  pas  dire 
tr  a les*  cependant  que  les  hommes  aïent  fçu 
jhjChe-  la  proportion  des  choies  avant  dJen 
va l,scc.  avoir  fenti  la  beauté;  au  contraire, 
c’eft  fur  la  beauté  des  corps  que  l’on 
a imaginé  les  proportions.  Dans  la 
Mufique , par  exemple , après  avoir 
trouvé  les  propriétés  des  Ions  capa- 
bles de  produire  ce  que  nous  appel- 
ions harmonie , par  la  remarque  qu’on 
a faite  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
agréables  à l’oreille  , on  les  a pro- 
• portionnés  entr’eux  , on  les  a unis 
6c  on  les  a féparés  par  de  juftes  in- 
tervalles : dans  la  Peinture,  on  a ob- 
fervé  l’ctfet  du  clair  obfcur  6c  des 
ombres  ; & en  s’arrêtant  à la  ftature 
d’un  homme  qui  d’un  accord  géné- 
ral padoit  pour  beau  , on  a , pour 
ainli  dire  , deviné  d’où  procédoit  ce 
qui  plaidait  d fort  en  lui,  & des  dif- 
férentes combinailons  qu’on  a faites 
ont  réfultées  des  règles  de  proportion, 
qui  forment  aujourd’hui  les  règles  du 
Dcfîèin.  C’eft:  ainii  qu’en  fixant  nos 
regards  fur  ce  que  , d’un  aveu  com- 
mun, nous  dénnidons  belle  nature. 


Digitized  by  Google 


d’ H 1 P P I A T R I au  E«  447 

. nous  pourrons  pénétrer  dans  les  pré- 
mières  valions  de  la  beauté  de  i 'A-  Pt  s r no- 
mmai. PORTION.® 

T).  Ne  pourroit  - on  pas  aulli  vous  rc- 

piiquer  que  dès  que  l’infpedfcion  fuffir  nu  Che- 
pour  diieerner  la  belle  nature,  &val.&:c. 
que  nous  ne  pouvons  d'ailleurs  pren- 
dre pour  baie  des  maximes  qui  font 
l’objet  de  vos  recherches  , que  ce  que 
cette  même  inipeélion  nous  force  d'ap- 
plaudir 8c  d’admirer  , il  eft  inutile 
d’entreprendre  de  remonter  à ces  pre- 
mières raiions  > 

R.  Cette  objection  ne  peut  ieduire  que 
ceux  qui  n’aïant  jamais  réfléchi  fur 
l'importance , fur  l’origine  8c  fur  les 
progrès  des  arts.,  en  ignorent  jufques  à 
la  définition. 

Chaque  art  cil  un  recueil  de  pré- 
ceptes 8c  de  règles  convenables  à (on 
but,  à fa  fin  8c  à fou  utilité.  Ces 
règles  , ces  préceptes  ne  font  point 
des  productions  du  luzard,  ils  font 
le  fruit  de  l’expérience  8c  des  obler- 
vations.  Le  deiir  de  (çavoir  naît  avec 
nous,  8c  notre  curiofité  eft  d’autant 
plus  excitée,  que  nous  ne  trouvons 
des  reflôurces  à nos  beloins , à nos 
amufemensde  à notre  commodité, que 
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■ ■ ■■  dans  notre  induftrie  : mais  des  cou- 
des pro-  noifïances  où  régné  l’incertitude  ne 

portions  fçauroient  nous  interefler  férieufe- 

trales"  ment , & l’évidence  du  vrai  mérite 

du  Che-  • feule  notre  attention  , parce  que  la  vé- 
yal,&c.  feule  a droit  de  nous  plaire,  & 

qu’elle  nous  conduit  furement  &c  éga- 
lement au  folide  , & à ce  qui  peuc 

nous  être  avantageux.  Des  efprits 

raifonnables  ont  donc  fait  des  efforts 
pour  en  approcher.  Les  idées  d’abord 
confufes  ont  infenfiblement  fait  place 
à des  idées  plus  diftinCtes  : les  dé- 
couvertes fe  font  multipliées  : des 
épreuves  réitérées  , des  faits  conftans, 
6c  dont  l’exiftenceaété  confacrée,onc 
donné  lieu  à des  fyltêmes;  ces  fyf- 
têmes  ont  été  débatus  : fouvent  à 
l’eftime  outrée  pour  les  anciennes  opi- 
nions a fuccédé  un  mépris , même  in- 
jufte  : fouvent  aufïi  les  révolutions 
qu’elles  ont  efluïées  ont  été  une  four- 
ce  d’inftruCtions  pour  nous,  elles  nous 
ont  fourni  des  inductions  judicieu- 
(ès , les  doutes  fe  font  éclaircis  ; & ce 
qui  dans  fon  principe  étoit  à peine 
digne  du  nom  de  fçience  eft  enfin 
parvenu  à une  forte  de  perfection  , 
parce  que  l’ordre  méthodique  ne  pou- 
voir qu’affurer  fes  progrès.  Vous 
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Vous  comprenez  dès -lors  que  fi  — ■_ — SI 
.éblouis  de  nos  premières  notions  , Des  pko- 
nous  n'avions  pas  pouffe  nos  travaux  portions 
plus  loin,  nous  n aurions  eu  aucune  TRAL»s 
de  ces  preuves  qui  affermiflent  les  arts,  du  Che- 
& qui  en  ont  jetté  les  fondemens.  VAL,&C* 
Des  perceptions  qui  doivent  leur  naif- 
fance  à la  réflexion  font  toûjours 
plus  affuréeS  que  celles  des  fens,  dont 
le  témoignage  eft  iouvent  équivoque; 

& nous  ne  devons  juger  de  la  réali- 
té des  objets  qu'ils  apperçoivent , que 
par  les  yeux  de  la  raifon.  Elt-elle 
d’accord  avec  ce  qu’ils  nous  repré- 
fenrent  ? partons  de  ce  point , mais 
établilTons  des  principes , formons  des 
* règles  ; autrement  ces  mêmes  objets 
faifant  dans  la  fuite  des  impreflfions 
differentes  fur  ceux  qui  ne  les  envi- 
fageroient  que  matériellement,  occa- 
fionneroient  une  incompatibilité  de 
fentimens  & d’idées  , qui  nous  re- 
plongeroient  dans  les  mêmes  ténè- 
bres. 

D.  Tel  a été  fans  doute  votre  projet 
lorfque  vous  avez  recherché  les  pro- 
portions géométrales  du  Cheval  vu 
dans  fes  trois  principaux  afpeéls  ? 

R.  Si  la  beauté  ne  paroît  que  par  la 
Tome  I,  F f 
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convenance  des  parties , j’ai  cru  qu’il 
falloir  les  proportionner , non- feule- 
ment pour  la  rendre  plus  fenfîble  , 
mais  encore  pour  conftater  à jamais 
ce  que  nous  appelions  beauté  dans 
l’Animal. 

Je  fçaisque  la  nature  fe  joue  dans 
fes  ouvrages  , &:  qu’ils  font  tellement 
variés  qu’aucuns  ne  fe  reflèmblent  ; 
mais  dans  les  parties  qui  fervent  à la 
compofition  d’un  beau  Cheval , nous 
ne  devons  confidérer  que  celles  qui 
peuvent  contribuer  à une  feule  & 
unique  beauté  : ainfi , quand  je  par- 
lerai de  la  mefure  que  doivent  avoir 
ces  parties  pour  engendrer  une  par- 
faite fymmétrie,  je  n’entendrai  que  cel- 
le qui  feule  peut  faire  la  belle  pro- 
portion ; car  je  n’ai  garde  de  pré- 
tendre que  tous  les  Chevaux  foient 
faits  de  la  même  manière , ôc  vous 
verrez  qu’une  règle  générale  peut  s’a- 
dapter à tous , quoique  de  differente 
efpéce.  En  effet  l'Animal  peut  être 
épais  & court  ; il  peut  avoir  une 
taille  déliée  & médiocre  , ou  une 
taille  haute  & avantagcufè , & être 
exactement  proportionné  : ainfi  il 
peut  y avoir  memes  proportions,  & 
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cependant  variété  dans  la  figure.  1 '■■■  "» 
Pour  parvenir  à la  connoiflànce  de  Des  pro- 
ces  proportions , il  faut  néceirairement  portions 
fuppofer  uil  genre  dé  mefure  qui  puif-  trTlhV 
fe  êcre  indiftinétément  commune  à du  Che- 
tous  les  Chevaux  ; &c  le  moïen  de  fixer  VAL  • &c* 
cette  mefure  eft  de  trouver  dans  cet 
Animal  une  partie  qui  puiflc  fervir 
de  règle  de  proportion  à toutes  les 
autres. 

D.  Quelle  fera  donc  cette  partie  ? 

R.  Cette  partie  fera  la  tête , que  je  di- 
vilèrai  en  trois  portions  dans  fa  lon- 
gueur géométrale , & j’alTignerai  à 
ces  trois  portions  de  la  tête  un  nom 
particulier,  qui  pourra  s'appliquer  in- 
définiment à toutes  les  têtes  confidé- 
rées  félon  les  règles  que  je  vais  vous 
développer. 

Ce  nom  particulier  fera,  par  exem- 
ple , celui  de  prime , que  l’on  pourra 
défigner  dans  un  plan  géométral,  fi 
l’on  fe  propoie  d’en  tracer  un  , par 
une  lettre  , un  chiffre , ou  une  figure 
arbitraire  : ainfi  dans  fa  longueur 
géométrale  une  tête  quelconque  aura 
toujours  trois  primes.  Mais  comme 
toutes  les  parties  que  nous  avons  à 
confidérer , foit  dans  leur  longueur  , 

Ff  ij 
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Toit  dans  leur  hauteur,  foit  dans  leur 
épailleur,  n'auront  pas  toujours  ou  une 
prime  entière,  .ou  une  prime  & demie, 
ou  trois  primes,  je  fuis  forcé  d'en  ve- 
nir à des  lubdivifions.  Je  partagé  donc 
chaque  prime  en  trois  parties  égales , 
que  je  nomme  fécondes  , & qui  peu- 
vent être  aulTi  arbitrairement  défi- 
gnées  : & cette  fubdivifion  ne  fuffi- 
fant  pas  encore  pour  me  donner  la 
mefure  jufte  de  toutes  fes  parties  , 
j’en  fais  une  autre  de  plus , & je  fub- 
divife  chaque  fécondé  en  vingt-qua- 
tre points , en  forte  qu'une  tête  divifée 
en  trois  primes  aura  neuf  fécondes 
par  la  prémière  fubdivifion,  & deux 
cens  feize  points  par  la  dernière. 

D.  Voïons  fi  je  comprens  parfaitement 
ce  que  c’eft  que  ces  divifions  & ces 
fubdivifions.  Lorfque  vous  direz 
une  tête  , n’entendrez-vous  pas  toû- 
jours  la  longueur  géométrale  de  cet- 
te tête  ? Lorfque  vous  direz  une  pri- 
me , n’entendrez  - vous  pas  un  tiers 
de  cette  longueur?  Lorfque  vous  di- 
rez une  fécondé,  n'entendrez- vous 
pas  la  neuvième  partie  de  cette  lon- 
gueur? Lorfqu’enfin  vous  direz  un 
point , n’entendrez- vous  pas  la  deux 
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. cent  feizième  partie  de  la  longueur  — ? 
géométrale  de  la  tête  ? Des  pro- 

R.  Vous  m’avez  très-bien  compris  :&ob-  po,RT1°,NS 
fervez  que  la  fuppofition  que  j’établis  Orales 
dans  la  dénomination  de  ces  divifions  du  Che- 
en  primes  > & de  ces  fubdivifions  en  VAL»&C* 
fécondés  & en  points , eft  une  fuppo- 
fition forcée  ; car  il  ne  peut  y avoir 
fans  fuppofition  une  mcfure  égale  & 
commune  pour  des  Animaux  qui  ne 
font  point  égaux  en  grandeur , en 
largeur;  & l’on  ne  peut  en  établir  une 
fixe , certaine  8c  ftable  , qu’en  fe  for- 
mant l’idée  d’une  mefure  qui  puiflè 
dans  l’exrenfion  ou  dans  la  diminu- 
tion nous  conduire  au  principe  une  fois 
déterminé. 

D.  Les  noms  affignés  aux  divifions  & 
aux  fubdivifions  de  la  tête  dans  fa 
longueur  géométrale  arrêtés  & con- 
nus , comment  procéderez  - vous  à 
l’examen  des  proportions  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  de  l’Animal  ? 

R.  J’y  procéderai  toujours  dépendam- 
ment  de  cette  longueur  géométrale 
divifée  de  fubdivilée  : mais  il  eft 
d’abord  des  proportions  générales  à 
obferver,  de  contre  lefquelles  les  par- 
ties du  Cheval  ne  fçauroient  pécher 
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vifiblement , que  l'Animal  ne  foit  dé- 
claré difforme  : & je  vais  commencer 
par  ces  proportions  générales , avant 
d’entrer  dans  le  détail  de  celles  qui 
peuvent  nous  donner  la  jufte  mefure 
des  autres  parties. 

La  première  opération  que  je  ferai 
fera  de  mefurer  la  longueur  de  la  tête 
entre  deux  lignes  parallèles  , l’une 
tangente  à la  nuque  ou  à la  fommité 
du  toupet , l’autre  tangente  à l’ex- 
trémité de  la  lèvre  antérieure  par  une 
ligne  perpendiculaire  à ces  deux  pa- 
rallèles : voilà  la  longueur  géométra- 
le  de  la  tête. 

Cette  longueur  prife  ainfi,  je  trou- 
verai depuis  l’endroit  que  l’on  a juff 
ques  à prélent  appellé  la  pointe  de  l’é- 
paule jufques  à la  pointe  de  la  fedè, 
& depuis  la  fommité  du  garot  jufques 
à terre,  deux  fois  & demie  cette  même 
longueur , en  forte  que  le  Cheval  fera 
égal  en  hauteur  & en  longueur,  puif- 
u’il  aura  de  hauteur  & de  longueur 
eux  têtes  & demie. 

Cette  manière  de  mefurer  l’Animal 
eft  la  feule  qui  puiflè  démontrer  fen- 
fiblement  le  défaut  qui  réfulteroit 
d’une  tête  dont  la  longueur  & la 
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grofleur  excéderoient  la  jufte  propor-  <■  < m» 
tioü  qu'elles  doivent  avoir.  Une  tête  j)ES  pro_ 
en  etfet  n’eil  cenlée  trop  courte  ou  portions 
trop  longue,  trop  menue  ou  trop  char  GE  °“Es* 
gée , que  proportion nément  au  corps  DU  Che- 
de  l’Animal:  or,  des  que  par  fa  Ion-  val,  &c. 
gueur  géométrale  elle  donnera  , foit 
en  longueur,  foit  en  hauteur, an  corps 
mefuré  plus  de  deux  fois  & demie  de  fa 
longueur,  elle  fera  trop  longue  ; &c  (i 
elle  en  donne  moins  , elle  lera!  trop 
courte , défeétuofité  toûjours  plus  fup- 
portable  que  la  première. 

Vous  devez  donc  conhdérer,  avant 
d'alleoir  fur  la  longueur  géométrale 
de  la  tête  toutes  les  proportions  des 
autres  parties  de  l'Animal  , h ccttc 
longueur  géométrale  répond  au  corps. 

Dans  le  cas  où  elle  ne  répondroit  ni 
à fa  hauteur  , ni  à (a  longueur , alors 
vous  feriez  obligé  d’abandonner  cette 
mefure  commune  , & de  comparer 
la  hauteur  ou  la  longueur  du  corps , 
en  la  partageant  en  cinq  portions 
égales  -y  de  prendre  enfuite  deux  de 
ces  portions  , & de  les  divilèr  par  pri- 
mes , fécondés  Sc  points  3 conformé- 
ment aux  divisons  & fubdivilions 
que  nous  avons  faites  de  la  tête , 5c 
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vous  aurez  alors  une  mefure  générale 
pour  les  autres  parties  du  Cheval  telle 
que  la  tête  vous  l’auroit  donnée  , fi 
elle  eût  été  proportionnée.  Remar- 
quez que  lorfque  je  dis  que  vous  fe- 
riez contraint  de  compaiïèr  la  hauteur 
ou  la  longueur  du  corps  , j’entens 
que  cette  mefure  doit  toûjours  être 
prife  pour  la  hauteur  depuis  la  fom- 
mité  du  garot  jufques  à terre , & pour 
la  longueur  depuis  la  pointe  de  l’é- 
paule jufques  à la  pointe  de  la  fefïè. 

D.  Si  la  tête  peut  être  défeétueufe  pro- 
portionnément  au  corps  , le  corps  lui- 
même  ne  peut-il  pas  pécher  dans  les 
proportions,  foit  en  longueur  , foit  en 
hauteur  , foit  en  épaiflèur  , foit  en  lar- 
geur ? 

R.  J’en  conviens  : mais  ces  différentes 
dimen fions  ne  peuvent  être  vicieufcs 
que  relativement  les  unes  aux  autres. 
Je  dis  qu’elles  ne  peuvent  être  vicieu- 
fes  que  relativement  les  unes  aux  au- 
tres : en  effet , nous  ne  jugeons  des 
objets  que  par  comparaifon.  Une  fi- 
gure qui  nous  paroîtra  coloflale  pla- 
cée auprès  d’une  figure  ordinaire , ne 
nous  paroîtra  plus  telle  lorfqu’elle  en 
fera  féparée  : or , il  en  eft  de  même 
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des  parties  d’un  corps  quelconque  ; j ■ 1 '■ 

chaque  portion  du  tout  doit  être  pro-  Des  pro- 
portionnée  autour.  La  longueur  lera  portions 
donc  dilproportionnce  > 11  elle  ne  re-  TRAL!S 
pond  pas  à la  hauteur , à 1 epaillèur  du  Che- 
& à la  largeur  ; la  hauteur  péchera , fi  VAL  > sc- 
elle ne  répond  point  à l’épaifleur , à 
la  largeur  , à la  longueur  ; l’épaiftèur, 
fi  elle  ne  répond  pas  à la  hauteur , à 
la  largeur  , à la  longueur  ; la  largeur 
enfin  , fi  elle  ne  répond  pas  à la  lon- 
gueur , à la  hauteur  & à l’épaiftèur  : 
ainfi  l’épaifièur  & la  largeur  du  Che- 
val ne  font -elles  pas  égales  entr’elles, 
comme  elles  doivent  l’être  , Sc  n’ont- 
elles  pas  les  deux  cinquièmes  de  la 
hauteur  & de  la  longueur,  c’eft-à- 
dire  , une  tête  chacune  , ou  trois  pri- 
mes ? le  corfage  de  l’Animal  n’eft  pas 
dans  les  proportions  : ainfi  la  longueur 
géométrale  du  Cheval  n’eft:  - elle  pas 
égale  à la  hauteur , & la  hauteur  à la 
longueur,  & n’ont  - elles  pas  chacune 
deux  têtes  ÔC  demie ou , ce  qui  revient 
au  même,  fept  primes  , une  fécondé, 
douze  points  ? l’Animal  eft  difforme. 

Ce  n’eft  conféquemment  que  par  la 
longueur  géométrale  de  la  tête  ou  du 
corps  du  Cheval  que  l’on  pourra  dé- 
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cider  de  la  jufteflè  de  la  hauteur  , 
comme  ce  n’eû  que  cette  même  hau- 
teur qui  fixera  notre  jugement  fur  la 
juflefle  de  fa  longueur , de  fon  épaif- 
feur  & de  fa  largeur.  Que  s’il  étoit 
polTible  qu’il  y eût  difproportion  en- 
tière dans  lot.  unes  & dans  les  autres 
de  ces  parties , la  difformité  feroit  telle 
que  les  yeux  les  plus  ignorans  en  fe- 
roient  évidemment  bldïés. 

D.  Ces  proportions  générales  nettement 
expliquées  , n'allez -vous  pas  pafièr  à 
l'énumération  des  proportions  parti- 
culières ? 

R.  Ouï  , & je  fuivrai  à cet  égard  le  mê- 
me ordre  que  je  me  fuis  prefcrit , c’eft- 
à-dire  que , pour  me  rendre  plus  in- 
telligible , j’examinerai  les  trois  par- 
ties principales  du  Cheval , fçavoir  , 
l’avant  - main  , le  corps  & l’arrière- 
main  ; car  mon  véritable  objet  étant 
de  vous  fraper  d’une  vérité  confiante  , 
je  ne  dois  vous  la  préfenter  que  fous 
une  forme  claire  & diftinéte. 

Le  Cheval  vu  de  face  préfente  trois 
tètes  de  hauteur  géométrale , en  fuppo- 
fant  néanmoins  qu’il  foit  bien  placé , 
& que  le  front  tombe  perpendiculai- 
rement au  bout  du  nez. 
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Tirez  une  ligne  perpendiculaire  aux 
deux  parallèles  dont  nous  avons  par-  Des  pro- 
lé  , je  veux  dire,  depuis  la  fommité  portions 
du  toupet  jufques  à l’extrémité  de  la  tralVs' 
lèvre  antérieure  : divifez  cette  ligne  du  Che- 
perpendiculaire  , 10.  en  trois  parties  yAl  > &c* 
égales , ce  font  les  primes  ; z°.  cha- 
cune de  ces  trois  parties  en  trois  au- 
tres parties  , ce  feront  les  fécondés  ; 

3°.  chacune  de  ces  fécondés , ou  une 
pour  toutes  , en  vingt-quatre  parties 
égales , ce  feront  les  points. 

La  tête  du  Cheval  ainfî  divifée  par 
la  ligne  perpendiculaire  que  vous 
avez  tirée  8c  traverfée  à chaque  fécon- 
dé par  des  horizontales  à angles  droits 
fur  la  perpendiculaire , les  différentes 
longueurs  de  chaque  ligne  horizontale 
nous  donneront  la  largeur  géométrale 
de  la  tête  , ainfi  que  la  fituacion  & la 
place  des  diverfes  parties  qui  entrent 
dans  fa  compofition. 

L'horizontale  traverfant  la  perpen- 
diculaire au  point  de  la  prémière  pri- 
me , & qui  aura  une  prime  de  lon- 
gueur', donne  la  plus  grande  largeur 
de  la  tête , & arrive  de  part  8c  d'au- 
tre au  point  le  plus  éminent  de  l'or- 
bite , c'eft  - à - dire  que  la  largeur  géo- 
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métrale  de  la  tête  en  cet  endroit  eft 
d'un  tiers  de  la  longueur  géométrale 
de  la  tête  , & que  le  front  de  l’Ani- 
mal occupe  l’efpace  de  cette  prime. 

Ses  oreilles  dans  leur  naiflance  oc- 
cupent la  première  fécondé  de  la 
prémièrè  prime  > & la  longueur  de 
l'horizontale  paflant  par  cette  première 
fubdivifion  eft  de  deux  fécondés,  trois 
points  , y compris  l’épaifleur  des  oreil- 
les ,*  de  manière  que  la  largeur  géo- 
métrale de  la  tête  n'eft  pas  en  cet 
endroit  abfolument  d’une  prime,  puif- 
qu’il  s'en  manque  de  dix-huit  points  3 
c’eft-à-dire  , de  trois  quarts  d'une  fé- 
conde. 

L'horizontale  paflant  à la  deuxième 
fécondé  de  la  première  prime  , termi- 
ne les  falières , & a de  longueur  deux 
fécondés  , vingt  - deux  points  ; en 
forte  que  pour  que  la  largeur  de  la  tête 
en  cet  endroit  fût  égale  à la  largeur 
géométrale  au  point  de  la  prémièrè 
prime , il  faudroit  qu’elle  eût  deux 
points  de  plus  qu'elle  n’a  , ce  qui  for- 
meroit  la  largeur  d’une  prime  , c’eft- 
à-dire  , une  largeur  d’un  tiers  de 
la  longueur  géométrale  de  la  tête. 

Les  yeux  & leurs  dépendances  fc 
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trouveront  entre  la  dernière  leconde  - 

de  la  prémière  prime  > & la  pré-  Des  pro- 
mière  fécondé  de  la  deuxième  , & portions 
font  éloignés  l’un  de  l’autre  , par  leurs  Orales 
grands  angles  ,de  deux  fécondés,  huit  du  Che- 
points.  val,  &c. 

L’horizontale  traverfant  à la  deu- 
xième fécondé  de  la  fécondé  prime  , 
aura  de  longueur  deux  fécondés  , 
vingt  points  , & arrive  aux  deux  ex- 
trémités de  la  tubérofité  des  maxil- 
laires. 

L’horizontale  traverfant  à la  troi- 
fième fécondé  de  la  fécondé  prime  , 
a de  longueur  deux  fécondés. 

L'horizontale  traverfant  la  prémière 
fubdivifion  de  la  troifième  prime , 
donne  par  fa  longueur  d’une  fécon- 
dé quatorze  points  la  plus  étroite  lar- 
geur de  la  tête  , & termine  l’ouverture 
de  la  bouche. 

L’horizontale  traverfant  la  deuxiè- 
me fécondé  de  la  troifième  prime  , 
fixe  la  longueur  du  nez,  qui  fe  termine 
à ce  point  , & elle  traverfe  les  na- 
feaux  par  leur  centre  ; ils  ont  à peu 
près  une  fécondé  d’ouverture. 

Enfin , l’horizontale  traverfant  à la 
troifième  fubdivifion , fixe  la  longueur 
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de  la  lèvre  antérieure  3 & termine  la 
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Des  pro- 
portions D.  Cette  tête  examinée  de  face  3 la  Con- 
fidérerons-nous  de  profil  ? 

R.  En  la  confidérant  de  profil , fi  je  fuis 
les  divifions  que  j'ai  faites, elle  aura  du 
chamfrain  au  tranchant  de  la  gana- 
che , dans  fa  plus  grande  largeur,  qua- 
tre fécondés  , ce  qui  fixe  la  largeur 
des  joues. 

De  la  coupure  de  la  ganache  au 
chamfrain  , une  prime  treize  points  3 
& de  la  barbe  au  chamfrain  , deux 
fécondes  dix  points. 

Quant  aux  oreilles,  dont  on  apper- 
çoit  plus  aifémentde  profil  & la  naifi. 
fance  & la  jufte  longueur  , cette  lon- 
gueur depuis  leur  nailfance  à leurs  extré- 
mités eft  de  deux  fécondes  trois  points  , 
& la  di fiance  de  l'une  à l’autre  doit 
être  d’une  féconde  huit  points. 

Z>.  Quelles  feront  les  juftes  proportions 
de  l'encolure  ? 

R.  L’encolure  dans  le  Cheval  vu  de  face 
aura  de  largeur  trois  fécondés  dix- 
huit  points. 

Dans  le  Cheval  vu  de  profil  elle 
aura  depuis  la  nuque , & poftérieure- 
ment  à l’endroit  où  porte  la  têtière , 
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jufques  à fou  commencement  & à fa  ■■  11  1 ■■■ 
iortie  du  garot , une  tête  de  longueur  Des  tro- 
géométrale.  portions 

Depuis  fa  jondion  à la  ganache  , tralVs* 
l’Animal  étant  placé,  jufques  au  mi-  du  Che- 
lieu  de  la  longueur  de  (a  partie  fu-  VAL»  Su- 
périeure , quatre  fécondés  douze  points 
de  largeur. 

Depuis  ce  point  d’union  jufques 
à fon  infertion  dans  le  poitrail,  cinq 
fécondés  douze  points  de  longueur  , & 
depuis  cette  même  infertion  à fon 
point  de  fortie  du  garot , deux  primes, 
une  féconde  & fîx  points  de  largeur. 

D.  Eft-il  aufïî  une  mefure  fixe  pour  le  V 
poitrail  ? 

R.  Le  poitrail  confidéré  de  face,  y com- 
pris les  épaules  d'une  pointe  à l'au- 
tre , pour  me  fervir  de  l'expreflîon  ufi- 
tée , aura  de  largeur  deux  primes , c’eft- 
à-dire , deux  tiers  de  la  longueur  géo- 
métrale  de  la  tête. 

Le  Cheval  de  profil , defeendez  une 
ligne  perpendiculaire  du  point  où  l'en- 
colure fort  du  garot  jufques  à terre  , 
cette  ligne  paflèra  fur  la  pointe  du 
coude  , & touchera  le  plis  du  genou 
& le  fanon. 

De  cette  ligne  perpendiculaire  tirez 
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— — ■*.  en  une  horizontale  à angle  droit  au 
Des  pro-  milieu  de  l’épaule , ou  au  commence- 
portions  ment  de  la  partie  que  j’ai  définie  le 
tr  a les"  bras  3 vous  cuverez  une  demi-tête  de 

duChe-  largeur. 

val  , &c.  De  [a  pointe  du  coude  à la  face  an- 
térieure de  l’avant-bras  , l’avant-bras 
* aura  de  largeur  une  prime  ; & vu  de 
face  , il  aura  à fon  origine  une  fécon- 
dé dix-huit  points  d’épaifïèur. 

Au  deflus  du  genou  , dans  fa  partie 
la  plus  étroite , il  aura  de  profil  une 
fécondé  treize  points  de  largeur  , & vu 
de  face , fon  épaiiîèur  fera  de  vingt- 
un  points. 

Le  genou  aura  de  face, dans  fa  plus 
grande  épaifïèur  , une  fécondé  douze 
points , & de  largeur  en  profil  une  fé- 
condé onze  points. 

Le  canon,  y compris  le  tendon,  aura 
de  largeur  en  profil  une  fécondé  trois 
points  ; & en  le  confidérant  de  meme, 
c’eft-à-dire,  dans  fon  milieu,  mais  de 
face , il  aura  dix-huit  points  d’épaif- 
feur. 

Le  boulet  vu  de  face  aura  une  fé- 
condé fix  points  d’épailTèur  ; & vu 
de  profil , y compris  le  canon  , il  aura 
autant  de  largeur. 

Le 
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Le  paturon  dans  le  profil  aura  vingt 
points  en  largeur , & de  face  il  en  au- 
ra vingt-un  d’épailleur. 

Fixons  à prélent , avant  d'abandon- 
ner l’avant-main,  la  longueur  géomé- 
trale  de  ces  parties. 

La  longueur  de  l’avant-bras  depuis 
le  coude  à la  première  jointure  du 
genou , dans  fa  partie  poftérieure,  fera 
de  deux  primes  dix-huit  points,  & il 
y aura  même  longueur  depuis  cette 
jointure  à terre. 

Le  Cheval  aura  de  face  depuis  ter- 
re jufques  au  commencement  du 
poitrail  une  tête  deux  fécondés  feize 
points. 

La  longueur  de  l’avant -bras  dans 
fa  partie  antérieure  jufques  au  genou 
fera  de  cinq  fécondés. 

La  longueur  du  genou  d’une  fécon- 
dé vingt  points. 

Celle  du  canon  de  deux  fécondes 
- quatorze  points. 

Celle  du  boulet  de  dix-huit  points. 

Celle  du  paturon  enfin  , y compris 
la  couronne,  fera  d’aine  fécondé  douze 
points. 

D.  Vous  avez  parcouru  les  dimenfions 
de  toutes  les  parties  de  l’avant-main  ; 
Tome  /.  G g 
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,i  — i voïons  quelles  font  celles  du  corps  de 

Des  pro-  1 Animal  ? 

portions  R.  Le  corps  du  Cheval  dans  fa  plus 
ge’ome’-  grande  largeur  aura  une  tête  entière, 
du  Che-  & dans  fon  épaiftèur  il  aura  la  meme 
val,  &c.  mefure  géométrale. 

De  la  fommité  du  garot  au  coude 
nous  comptons  audi  une  tête  de  hau- 
teur géométrale  ; & fi  nous  prolon- 
geons de  ce  même  point  la  ligne  per- 
pendiculaire jufques  à l’endroit  paral- 
lèle au  contour  des  vraies  côtes  Sc 
au  fternum , nous  trouverons  une  tête 
une  fécondé  & fix  points  d’épailïèur , 

. & de  ce  point  parallèle  au  fternum 
jufques  au  bas  du  fanon  nous  ver- 
rons que  la  longueur  cft  égale  à l’é- 
paiftèur. 

Au  furplus , le  dos  du  Cheval  doit 
- être  plus  bas  que  le  point  du  garoc 
d’où  part  l’encolure  de  deux  fécondés 
feulement  ; autrement  le  Cheval  fe- 
roit  enfellé  , ou  le  défaut  oppofé  ren- 
drait fon  dos  comme  celui  d’un  mu- 
let. < 

Quant  à l’arrière- main  , le  Cheval 
vu  d’abord  de  profil , de  la  portion  la 
plus  éminente  de  la  croupe  au  graflèt 
vous  aurez  deux  primes  une  féconde 
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quinze  points  de  hauteur  , du  graflet  — — » 
au  dellous  de  la  partie  Taillante  & la-  d,.;spRo- 
térale  externe  du  jarret  vous  aurez  portions 
la  même  hauteur  , & de  cette  partie  G!i  OME  " 
taillante  perpendiculairement  a terre  du  Che- 
vous  aurez  encore  la  même  hauteur.  vâl,  &c. 

De  la  pointe  de  la  fede  à la  fom- 
mité  de  l’os  des  hanches  la  longueur 
fera  égale  à ces  hauteurs. 

La  largeur  de  la  jambe , à laquelle 
nous  avons  donné  jufques  à prélent  le 
nom  de  cuilïè,  & dont  j’ai  cru  devoir 
changer  la  dénomination , fera  de  trois 
fécondés  tix  points  à fa  partie  fupé- 
rieure  & à l’endroit  de  la  coupure  de 
la  fede,  & Ton  épaidèur  , en  considé- 
rant la  partie  poftérieure  de  l’arrière- 
main  , fera  de  deux  fécondés  tix 
points. 

L’épaidèur  de  la  croupe  ainti  con- 
tîdérée  fera  fur  les  os  des  hanches  de 
deux  primes  une  fécondé  huit  points , 

& celle  des  fedes  de  deux  primes 
deux  fécondes. 

La  largeur  de  la  jambe  au  delfus  du 
jarret  vûë  de  profil  fera  de  deux  te- 
condes tix  points  ; Ton  épaidèur  vûë  de 
face  , ou  poftérieurement , fera  d’une 
fécondé  trois  points. 
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Le  jarret  dans  fa  plus  grande  épaif- 
feur  fera  d’une  jeconde  dix  points  , 
& il  aura  de  largeur  du  pli  à fa  tête 
deux  fécondés  lept  points. 

La  largeur  du  canon  dans  fon  mi- 
lieu , y compris  le  tendon  , aura  une 
féconde  fept  points  , &c  fon  épailleur 
fera  de  vingt  points. 

Celle  du  boulet  fera  d’une  féconde 
huit  points , & fa  largeur , le  canon  y 
compris  , d’une  fécondé  dix  points. 

Enfin  , la  largeur  du  paturon  fera 
d’une  fécondé , & fon  épailleur  de 
vingt-un  points. 

J).  Permettez  moi , je  vous  prie , de  ré- 
capituler vos  obfervations. 

L’Animal  bien  placé  & bien  propor- 
tionné vu  de  face  aura  de  hauteur 
géométrale  trois  têtes  depuis  la  iom- 
mité  du  toupet  jufques  à terre.  Il 
aura  vu  de  profil  une  tête  d’encolure  , 
une  tête  d’épaifieur  de  corps , une  tête 
de  largeur  de  corps  , une  tête  du  ga- 
rot  au  coude  , une  demi-tête  d’épau- 
le, deux  têres  & demie  de  longueur  de 
corps,  deux  têtes  & demie  de  hauteur  , 
• une  demi -tête  de  largeur  d’encolure 
depuis  l’extrémité  de  fon  infertion  dans 
l’auge  ou  la  ganache  du  Cheval  pla- 
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ce  jufques  au  milieu  de  la  longueur  — — ^ 
de  la  partie  fupérieure  , & la  largeur  dksfro- 
du  poitrail  fera  de  deux  tiers  de  la  portions 
longueur  géométrale  de  la  tête.  ge’ome*- 
Si  je  veux  encore  rallèmbler  les  par-  Che- 
ties  égales  , Toit  en  hauteur  , foit  en  val  , &c- 
largeur  , foit  en  épaiileur  , outre  que 
vous  m'avez  dit  que  la  longueur  de 
la  tête , que  celle  de  l'encolure  , que 
l’épaillcur  du  corps , que  la  largeur 
& que  la  hauteur  du  garot  au  coude 
donnent  les  mêmes  proportions  ; ou- 
tre que  vous  m’avez  appris  que  la 
longueur  géométrale  du  corps  répond 
exactement  à fa  hauteur  , vous  m'a- 
vez de  plus  démontré  qu'il  y a même 
cpaillèur  dans  la  partie  la  plus  étroite 
de  l’avant-bras  au  delfus  du  genou 
que  dans  les  paturons  , foit  des  jam- 
bes de  derrière  , foit  de  celles  de  de- 
vant, même  épaiileur  dans  le  genou 
que  dans  le  boulet  , même  longueur 
depuis  le  garot  julques  à l'endroit 
parallèle  au  fternum  que  depuis  cet 
endroit  & ce  point  parallèle  jufques 
au  bas  du  fanon , même  longueur  de- 
puis le  coude  à la  prémière  jointure 
du  genou  que  depuis  cette  jointure 
à terre , Sc  c’elt  par- là  que  doit  fe  me- 

G g iij 
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furer  la  jufte  hauteur  de  la  jambe  ; 
enfin,  même  longueur  depuis  la  par- 
tie la  plus  éminente  de  la  croupe  au 
grafict  que  depuis  le  graflet  à la  par- 
tie Taillante  & latérale  externe  du  jar- 
ret , que  depuis  cette  partie  Taillante 
perpendiculairement  à terre  , & que 
depuis  la  pointe  de  la  feffe  à la  Tom- 
mité  des  os  des  hanches  ? 

K,  Vous  avez  trop  promptement  Taifi 
mes  idées  , pour  que  je  puilfe  crain- 
dre que  ce  calcul , que  j'ai  fimplifié  au- 
rant  qu’il  m’a  été  polTible,  paroiftè 
emharraflànt  à ceux  qui  voudront  s'y 
livrer  : mais  convenez  que  ces  diffé- 
rentes combinaiTons , qui  peuvent  être 
pcrfeétionnées  encore , commencent  à 
vous  donner  des  lumières  Tatisfaifàn- 
tes  Tur  la  beauté  réelle  du  Cheval  , 
beauté  que  vous  conviendrez  Tans  dou- 
te à préTcnt  ne  pouvoir  abTolument 
être  apperçuë  qu'à  la  Faveur  de  la 
connoiflànce  du  jufte  rapport  de  tou- 
tes les  parties  au  tout  qu'elles  doivent 
former. 

D.  Je  fêns  & je  Fuis  convaincu  que  pour 
l’acquérir  cette  connoiftance  il  luftit 
de  prêter  une  légère  attention  à vos 
principes,  qu'il  ne  s'agit  point  ici  d'une 
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grande  contention  de  génie  dès  qu’on  — —— 
les  a connus:  mais  faudra -t'il  donc  des  rRo- 
toujours  être  muni  d’un  compas,  & portions 
faire  des  divifions  & fubdivifions  con-  GE  ”^EES~ 
tinuelles  , pour  fe  perfuader  de  la  DuChe- 
beauté  de  l’Animal?  val,&c. 

R.  Non  , les  règles  une  fois  établies  & 
conçues , on  peut  fe  familiarifer  avec 
elles,  en  en  failant  de  fréquentes  ap- 
plications elles  le  gravent  profondé- 
ment dans  la  mémoire  ; ik  fi  l’œil  du 
peintre  infenfiblement  accoutumé  à 
juger  conformément  aux  préceptes  de 
fon  art  n’a  pas  beloin  de  compas  & 
d’échelle  pour  décider  du  défaut  de 
. proportion  d’une  figure  ou  pour  ré- 
duire un  delïèin  , pourquoi  dans  le 
nôtre  n’attendrons -nous  pas  le  même 
avantage  de  l’habitude  & de  l’expé- 
rience ? 

_D.  Vous  m’avez  prouvé  que  la  beauté 
naît  des  proportions  : il  paroît  réfulter 
de  cette  maxime  qu’un  grand  Che- 
val ne  fera  jamais  plus  beau  que  celui 
qui  fera  d’une  petite  ou  moïenne  gran- 
deur , dès  que  l’un  & l’autre  feront  pro- 
portionnés également  , & il  femble 

J[u’on  ne  peut  alTigner  dès-lors  de  me- 
ure fixe  pour  la  taille  de  cet  Animal  ? 

G g iiij 
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R.  Vous  vous  tromperiez  groffièrement* 
fi  cette  opinion  étoit  capable  de  vous 
féduire  ; car  de  même  que  les  parties 
d’un  corps  doivent  répondre  les  unes 
aux  autres , il  y a auffi  une  propor- 
tion de  ce  corps  particulier  relative  à 
tous  les  autres  corps  en  général,  & qui 
l’oblige  , s’il  m’eft  permis  de  m’expri- 
mer ainfi  s à s’accorder  harmonieufe- 
ment  avec  eux:  or  un  Cheval  qui,  eu 
égard  à l’efpéce  des  Chevaux,  fera  in- 
finiment trop  petit  ou  trop  grand  , 
quelque  bien  proportionné  qu’il  puif- 
fe  être  ne  fçauroit  être  vraiment 
beau , s’il  eft  trop  éloigné  de  la  gran- 
deur ou  de  la  taille  ordinaire  des 
autres. 

La  taille  du  Bidet  , par  exemple  , 
eft  d’environ  quatre  pieds  à la  chaî- 
ne, celle  du  double  Bidet  de  quatre 
pieds  cinq  ou  fix  pouces , celle  du 
Cheval  ordinaire  de  huit  à neuf  pou- 
ces } celle  du  Cheval  decarroftè  ordi- 
naire de  cinq  pieds  , celle  du  grand 
Cheval  de  carroffe  ou  de  voiture  de 
cinq  pieds  cinq  , ou  cinq  pieds 
fîx  ou  fept  : ainfi  l'Animal  fort- il 

' de  ces  diverfes  mefures  depuis  qua- 
tre pieds  jufques  à cinq  & demi } & 
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les  excéde-t’il  beaucoup  , foir  en  grau- 

deur  j foie  en  pet  icelle  2 il  n’eft  plus  Dts  pro- 

dans  l'ordre  naturel , &c’cft  un  défaut,  po,RT,°,NS 
1 > • f 1 • * 1 • ge  omf.  • 

non  par  1 irrégularité  des  parties  ,TRALES 

mais  par  la  dillonance  où  il  fe  ren-  du  Che- 

contre  à l’égard  de  tous  les  autres VAL  ’ &;c* 

Chevaux  en  général. 

N’efpérez  pas  au  furplus  de  trouver 
dans  un  (cul  Cheval , vous  parut-il 
même  extrêmement  bien  fuivi,  toutes 
ces  proportions  raflèmblées.  Il  en  eft 
de  l’Animal  comme  de  l’homme  \ le 
plus  beau  eft  celui  qui  eft  le  moins 
défectueux  , & dans  lequel  on  ap- 
perçoit  un  plus  grand  nombre  de 
parties  fymmétrifées  entr’elles.  D’ail- 
leurs , pour  former  une  figure  parfai- 
te, il  faut  encore  quelque  choie  de 
plus  que  les  proportions  ; ce  qui  eft 
beau  n’eft  pas  toujours  gracieux  , ce 
qui  eft  gracieux  n’eft  pas  toujours 
beau  : & ce  ne  (cra  qu’en  fuppofant 
la  poiïibilité  de  la  réunion  de  la  grâ- 
ce avec  la  vraie  beauté  qu’on  pour- 
ra fuppofer  à cet  égard  la  poiïibilité 
de  la  perfection. 

J).  Comment  imaginer  cependant  que 
ces  deux  qualités  puillent  être  fépa- 
. réçs  ? Si  l’une  naît  de  la  convenan- 
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ce  des  parties  3 l’autre  peut  - elle  fe 
trouver  dans  des  fujets  qui  ne  font 
ni  beaux  ni  proportionnés  ? 

R.  C’eft  néanmoins  ce  que  l’expérience 
nous  prouve  évidemment , (oit  que 
nous  conlidérions  les  ouvrages  de 
l’art , foit  que  nous  examinions  les 
productions  de  la  nature. 

Combien  en  effet  effc-ii  de  perfon- 
nes  à qui  nous  fommes  forcés  d’ac- 
corder la  beauté  , & qui  ne  nous 
préfentent  néanmoins  rien  de  fédui- 
fant  & d’agréable  ? Combien  de  fi- 
gures dans  la  Peinture  & dans  la 
Sculpture  où  la  grâce  ne  paroît  point, 
parce  que  l'ouvrier  n’a  pas  fçu  leur 
donner  un  tour  conforme  à la  beau- 
té de  leurs  membres , & à l’aCtion 
qu’ils  doivent  faire  ? Combien  de  mou- 
les , en  un  mot , admirables  par  leurs 
proportions  , mais  à qui  la  nature 
lemble  avoir  refufé  la  vie  , & dont  elle 
n’a  fait  qa’une  malle  morte  & infen- 
fible  ? 

Il  y a donc  une  grande  différence 
entre  la  grâce  & la  beauté  : celle  - ci 
plaît  par  les  règles  , l’autre  eft  un  cer- 
tain je  ne  fçais  quoi , un  certain  agré- 
ment qu’il  eft  comme  impolïïble  d’ex- 
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pliquer  , & que  je  définirai  dans  le  ■ 
Cheval  une  harmonie  de  mouvemens,  dFs  pro- 
qui  s’unifiant  exactement  avec  toutes  portions 
les  parties  du  corps , les  animera,  & “““j' 
les  fera  agir  dans  un  accord  & dans  du  Chf- 
une  cadence  jufte  & uniforme.  val  ,&c. 

Cette  harmonie  de  mouvemens,  mil- 
le fois  plus  rare  que  la  beauté,  fe  ren- 
contre plus  communément  dans  les 
Chevaux  de  moïenne  grandeur , & 
dont  les  membres  font  lveltes  , que 
dans  les  Chevaux  d’une  grande  tail- 
le : il  eft:  vrai  que  ces  derniers , en  les 
fuppofant  beaux  , ont  ordinairement 
plus  de  noblefiè  & de  fierté  ; & cet- 
te fierté  dépend  encore  plus  de  l’ac- 
tion de  l'Animal , de  fon  port  & de 
fon  regard , que  de  la  proportion  de  (es 
parties  ; on  ne  peut  mieux  la  com- 
parer qu’à  ce  que  nous  entendons 
par  majefté  dans  l’homme. 

D.  Il  ne  me  refte  qu’une  queftion  à 
vous  faire.  Croïez-vous  férieuiement 
que  ces  règles  de  proportion  puifient 
être  appliquées  à tous  les  Chevaux , de 
- quelque  païs  qu’ils  (oient,  & dans 
quelques  lieux  qu’ils  aient  pris  naif- 
' lance  ? 

R.  J’enfuis  invinciblement  convaincu 3 


Digitized  by  Google 


476  E L E M E N S 


Des  pr0- 

PORTIONS 

ge'ome'- 

TR  A LES 

du  Che- 
val , &c. 


J 


& je  rejetterai,  avec  toute  perfonne 
qui  fera  profefïion  de  penfer,  l'opinion 
de  M.  de  Soleyfel , qui  n'a  pas  craint 
d’avancer  qu’entreprendre  d’établir 
les  raifons  de  la  beauté  du  Cheval 
fur  des  principes,  ce  feroit  une  ten- 
tative aulli  ridicule  que  celle  de  fe 
propofer  de  fixer  des  mcfurcs , & d’afi. 
leoir  des  proportions  pour  conftater 
la  beauté  des  chiens.  Je  demande- 
rai aux  partifans  de  ce  fyftême,  dans 
le  cas  néanmoins  où  il  feroit  poifible 
qu'il  trouvât  des  feélateurs , je  leur 
demanderai,  dis -je,  s'il  en  eft  du 
Cheval  comme  de  ces  Animaux,  s'il 
efi:  marqué  par  des  différences  aufïï 
fortes  & aulfi  fcnfibles  que  celles  qui 
réfultent  de  la  forme  du  levrier , du 
mâtin  , de  l’épagneul  , du  barbet , 
du  braque  & du  bafièt  ; & encore  les 
forcerai-je  de  convenir  qu'il  n'y  au- 
roit  rien  d'étonnant  & de  bizarre 
d’affigner  des  mefures  fixes  pour  cha- 
cune de  ce  s cfpcces.  Quoiqu’il  en 
foit , fi  les  Chevaux  tiennent  toujours 
quelque  caraélère  particulier  des  con- 
trées où  ils  font  nés , leur  efpéce  ne 
change  pas;  un  certain  tout,  un  cer- 
tain contour , une  certaine  conforma- 
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tion  , joints  à de  certaines  qualités  ; 

qui  leur  font  propres  , décélent  le  Dtspro- 
païs  d'où  ils  fortent  j & n'empêchent 
pas  que  les  règles  que  je  vous  ai  tra-  TRALES 
cées  leur  conviennent  en  général  : du  Che- 
autrement  on  pourroit  foùtenir  queVAL,&c* 
les  règles  de  proportion  établies , & 
que  nous  regardons  aujourd'hui  com- 
me les  règles  du  Deflein,  ne  font  ap- 
plicables qu'à  des  hommes  d'une  telle 
nation , & non  d'une  autre  , ce  qui 
feroit  le  comble  de  l'abfurdité  la  plus 
grolïière. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  HUITIE’ME. 

De  la  Ferrure. 


D.  U'entendez  - vous  par  la  fer- 
rure  ? 

R.  La  ferrure  eft  une  aétion  méthodi- 
que de  la  main  du  Maréchal  fur  le 
pied  du  Cheval , par  le  moïen  de  la- 
quelle , en  parant  & en  coupant  l'on- 
gle, & en  y mettant  des  fers  conve- 
nables > il  l’entreticnc  dans  l'état  où  il 
eft, fi  fa  conformation  eft  belle  & ré- 
gulière; ou  il  répare  les  défeétuofi- 
tés  qu’on  peut  y remarquer  , & qui 
font  capables  de  faire  rejetter  l’Ani- 
mal. Cette  opération , quelque  com- 
mune qu'elle  (oit , n’eft  pas  néanmoins 
plus  entendue  que  les  autres  ; & ces 
art i (ans  qui  pour  preuve  de  fçavoir 
atteftent  lans  ceftè  une  longue  prati- 
que, démontrent  aflèz  par  leur  igno- 
rance fur  ce  point  que  le  travail  des 
mains  ne  peut  conduire  à rien  , s'il 
n'eft  foûtenu  par  l’étude  & par  la 
réflexion. 
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D.  Vous  pouvez  d'abord  vous  épargner  * 

la  peine  de  m’inftruire  du  nom  des  De  la 
différentes  parties  du  fer  , 6c  de  ce-  Ferrure. 
lui  des  inftrumens  qui  fervent  au  Ma- 
réchal dans  cette  opération.  Je  fçais 
que  le  devant  du  fer  le  nomme  la 
pince,  & répond  à la  pince  du  pied; 
que  les  côtés  fe  nomment  les  bran- 
ches, & répondent  aux  quartiers,  ou 
aux  mammelles,  qui  font  le  bas  des 
quartiers  ; 6c  qu’enfin  , l’extrémité 
des  fers , qui  répond  aux  talons , fe 
nomme  les  éponges  : quant  à la  voû- 
te , c’eft  la  partie  intérieure  de  l’arc  du 
fer  qui  eft  oppofée  à la  pince.  A l'é- 
gard des  inftrumens , le  brochoir  eft 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  le  mar- 
teau, les  triquoifes  ce  qu’on  appelle 
des  tenailles  , le  boutoir  fert  à cou- 
per l’ongle , la  râpe  à le  râper , le 
rogne-pied  à le  rogner,  6c  le  repouf- 
foir  fert  à chalfer  6c  à faire  fortir  les 
doux  ou  les  retraites  de  l’endroit  où 
ils  avoient  été  brochés. 

R.  Vous  me  paroiffez  fort  au  fait  de 
tous  ces  difterens  nopas  : auffi  allons- 
nous  vous  entretenir  de  choies  infini- 
ment plus  férieufes  6c  plus  impor- 
tantes. Je  ne  vous  parlerai  point  des 


Digitized  by  Google 


4S0  Elemhns 

■'  proverbes  ulités  parmi  les  Maréchaux, 

De  la  comme  de  celui  qui  dit  que  Madame 
Ferrure,  ne  doit  pas  commander  à Monfieur , 
qu’il  11e  faut  point  brocher  en  indi- 
que : ces  exprelTions , qui  fèmblent 
couvrir  d’un  voile  myltérieux  les  fe- 
crets  les  plus  cachés  de  l’art,  ne  con- 
tiennent que  des  règles  fort  triviales. 
Pour  le  polléder  à fond  , il  faut  né- 
ceflairement  partir  d’après  les  princi- 
pes que  je  vous  ai  donnés  fur  la  ftruc- 
ture  , fur  la  formation  , fur  l’accroilTè- 
ment  & fur  la  régénération  de  l’on- 
gle; car  fans  ces  principes  non-feu- 
lement il  n’eft  pas  pollible  de  rem- 
plir les  différentes  intentions  que  l’on 
doit  fuppofer  dans  le  Maréchal  fer- 
rant , mais  on  court  rifque  de  gâter 
un  pied  , & de  le  rendre  abfolument 
difforme.  Ainfi , s’agit-il  d’entretenir 
celui  dont  la  forme  eft  telle  qu’elle 
doit  être,  & dans  les  parties  duquel  la 
nourriture  fè  porte  & le  diftribuë  dans 
une  jufte  égalité?  je  les  rafraîchirai 
toutes  proportionnément  en  parant 
l’ongle  , & j’y  ajufterai  un  fer  qui 
ne  les  gênera  en  aucune  manière  : 
faudra-t’il  remédier  à des  imperfec- 
tions & à des  difformités  ? de  quel- 
ques 
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quescaufès  qu'elles  proviennent,  qu'el-  » "rs 
les  foient  naturelles  ou  accidentelles  , de  la 
j'y  parviendrai  en  remontant  aux  vrais  Ferrure. 
préceptes  , parce  que  la  connoiflance 
que  j’ai  de  la  manière  dont  l’ongle 
le  forme , s'entretient , accroît  & le 
régénéré,  me  met  en  état  de  donner 
à chaque  partie  du  pied  la  configura- 
tion qu'elle  doit  avoir. 

Les  détails  dans  lefqucls  je  vais  en- 
trer juftifierontce  que  j’ofe  vous  avan- 
cer à cet  égard. 

D.  Comment,  par  exemple,  ferreriez- 
vous  un  beau  pied  ? 

R.  Vous  vous  rappeliez  fans  doute  que 
j'entens  par  un  beau  pied  celui  qui 
n'eft  ni  trop  gros,  ni  trop  grand , ni 
trop  large , ni  trop  petit , dont  l’on- 
gle eft  doux,  uni,  liant,  haut,  épais 
& ferme  fans  être  cadant,  dont  les 
quartiers  font  parfaitement  égaux , 
dont  les  talons  ne  feront  ni  trop  hauts 
ni  trop  bas,  & feront  égaux,  larges  Sc 
ouverts,  dont  la  foie  fera  d'une  con- 
fiftance  lolide , & laide  ra  au  defïous 
du  pied  une  cavité  proportionnée  , 
dont  la  fourchette  enfin  ne  iera  ni 
trop  grade  ni  trop  maigre  , qui 
d'ailleurs  aura  la  forme  de  cet  oyale 
Tome  /.  H h 
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tronqué  dont  j'ai  parlé.  Alors  je  blan- 
chirai Amplement  la  foie  ; j’enleve- 
rai  le  fuperflu  des  quartiers,  obfervant 
d'y  lailJer  de  quoi  brocher  ; j’ouvrirai 
les  talons  en  panchant  le  boutoir  en 
dehors , & non  en  creufant , ainfi  que 
j’ai  obfèrvé  que  les  Maréchaux  le|pra- 
tiquent  , je  les  abbatrai  de  manière 
que  l’Animal  Toit  dans  une  pofition 
naturelle  j je  couperai  le  fuperflu  de 
la  ' fourchette  ; j’ouvrirai  la  bifurca- 
tion jufqu’à  l’épanchement  d'une  ef- 
pécede  férolité,  & non  jufqu'au  fang; 
& je  maintiendrai  par  le  fer,  comme 
par  la  parure , le  Jabot  dans  la  con- 
figuration qu'il  avoir. 

D.  Quel  eft  le  fer  que  vous  ajufterez 
à ce  pied  ? 

R J’y  mettrai  un  fer  qui  l'accompagnera 
dans  toute  la  forme,  qui  11e  fera  ni  trop 
ni  trop  peu  couvert , ni  trop  léger  , 
ni  trop  pefant  , qui  aura  la  même 
épaiileur  aux  éponges  qu’à  la  pince , 
& qui  en  aura  quelques  lignes  de 
plus  à la  voûte  qu'à  cette  dernière 
partie.  Je  l'éramperai  un  peu  plus 
gras  en  dehors  qu’en  dedans  ; il  y 
aura  quatre  étampures  de  chaque  cô- 
té avec  une.diftance  marquée  à la 
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pince  , pour  iéparer  celles  de  chaque  — — 
branche  ; ces  étampures  ne  feront  ni  de  la 
trop  grades,  ni  trop  maigres;  le  fer  Ferrure. 
au  talon  ne  fera  point  trop  féparé  du 
pied , les  éponges  ne  déborderont  que 
proportionnément  à fa  forme , &:  il 
y aura  pour  la  grâce  du  contour  & 
de  l’ajufture  une  fimple  élévation 
tout  autour  de  ce  fer  , depuis  la  pré- 
mière  étampure  jufqu’à  la  dernière 
en  partant  lur  la  pince. 

Le  fer  accompagnera  le  pied  dans 
toute  fa  forme,  parce  que  îi  Ion  ne 
faifoit  pas  cette  attention,  il  en  réfulte- 
roit  une  difformité  lors  de  l’accroif- 
fement , félon  le  défaut  du  fer  meme: 
d'ailleurs  d le  fer  débordoit  trop,  l’A- 
nimal fe  déferreroit  ; & s'il  ne  débor- 
doit  pas  ou  ne  couvrait  pas  allez,  les 
mammelles  croîtraient  beaucoup  plus 
que  ce  qui  porterait  fur  le  fer , qui 
n’appuïant  que  fur  la  lole , ferait  in-  ^ 

conteftablement  boiter  le  Cheval. 

Le  fer  ne  fera  ni  trop  léger,  ni  trop 
pefant  : il  ne  fera  point  trop  léger , 
parce  qu’il  ne  réfifteroit  pas  au  tra- 
vail qu’il  doit  faire:  il  ne  fera  point 
trop  pefant , parce  qu’il  ruinerait  les 
jambes  de  l’Animal , & par  fon  pro- 

H li  ij 
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pre  poids  dériveroit  & entraînetoit 
les  lames. 

Il  y aura  même  épaiflèur  aux  épon- 
ges qu’à  la  pince  , afin  que  le  pied 
foit  toujours  égal  par  tout,  & qu’une 
de  Tes  parties  n’étant  pas  plus  con- 
trainte que  l’autre,  l’impulfion  des  li- 
queurs ne  trouve  pas  une  réliftance 
plus  forte,  ce  qui  les  détermineroit  à 
le  jetter  & à refluer  fur  les  parties  moins 
gênées. 

La  force  de  la  voûte  excédera  celle 
de  la  pince , parce  que  l’Animal  ufe 
toujours  plutôt  le  fer  fur  les  extrémi- 
tés de  cette  portion  , & que  fi  la  voû- 
te étoit  aufli  foible,  le  fer  plieroit  ôc 
porteroit  fur  la  foie. 

Il  fera  étampé  plus  gras  en  dehors 
qu’en  dedans  , parce  qu’il  doit  toû- 
îours  plus  garnir  de  ce  côté  que  de 
l’autre:  s’il  étoit  aufli  garni  en  dedans, 
l’Animal  fe  couperoit  , s’attraperoit 
ou  fe  déferreroit  en  marchant  fur  fon 
fer  ; d’ailleurs  le  quartier  de  dehors 
s’ufant  ordinairement  davantage,  il 
eft  bon  qu’il  foit  plus  garni , & l’é- 
tampure  y fera  plus  graflè  , parce 
que  celui  de  dedans  eft  toujours  plus 
foible. 
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Z>.  Je  reconnoîtrai  donc  le  pied  pour  ■'  ■ 
lequel  le  fer  fera  deftinéjà  l’étampu-  df.  la. 
re  , puifque  la  branche  de  dehors  Ferrure. 
fera  toujours  étampée  plus  gras  ? 

Ouï  s & vous  diftinguerez  un  fer 
deftiné  pour  le  derrière  aux  étampu- 
res  qui  feront  en  talon  , tandifque 
celles  du  fer  de  devant  feront  en  pin- 
ce , parce  que  l’ongle  à la  pince  des 
pieds  de  devant  a plus  d’épaiflèur 
qu’au  talon  , tandifqu’aux  talons  des 
pieds  de  derrière  il  a plus  d’épaiflèur 
qu’à  la  pince  : aulli  diminuai  - je 
moins  du  pied  aux  talons , quand  il 
s’agit  des  extrémités  antérieures,  &c 
laiflai-je  la  pince  plus  forte  aux  extré- 
mités poftérieures. 

D.  Comment  pareriez- vous  & ferreriez- 
vous  un  pied  de  travers , un  quartier 
étant  plus  haut  que  l’autre  ? 

R.  Je  commenceroispar  abbatre  le  quar- 
tier plus  haut  prefque  jufques  au  fang, 
j’en  creuferois  le  talon,  fans  néan- 
moins trop  pencher  le  boutoir  , je 
couperois  en  fuite  aflèz  de  l’aurre  quar- 
tier pour  enlever  une  portion  de  la 
partie  morte  , & je  me  contenterais 
d’ouvrir  le  talon  de  ce  même  côté*, 
après  quoi  j’ajufterois  à ce  pied  un 
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fer  beaucoup  plus  mince  du  côté  du 
quartier  qui  feroit  trop  haut  , plus 
couvert  du  côté  du  quartier  plus  bas  ; 
j’étamperois  plus  gras  de  ce  même 
côté  , & plus  maigre  de  l'autre;  le  fer 
garniroit  & déborderoit  du  côté  bas , 
& feroit  fi  jufte  du  côté  haut,  qu’il  y 
auroit  à rogner , en  fuppofant  que  ce 
quartier  fe  renverfât , ce  qui  arrive  à 
tous  les  quartiers  trop  hauts  qui  fe 
jettent  & qui  fe  portent  communé- 
ment en  dehors  ; l’éponge  du  quar- 
tier plus  bas  feroit  proportionnée  à 
la  force  de  la  branche  , & par  confe- 
quent  plus  épaiflè  que  celle  du  quar- 
tier plus  haut  ; elle  garniroit  fur  le 
talon , pour  que  l'ongle  ne  s’usât  point 
& s'y  étendît:  à l'égard  de  celle  du 
quartier  haut  , elle  ne  déborderoit 
point , & feroit  jufte  à la  forme  du 
pied. 

J’abbatrois  le  quartier  plus  haut, 
parce  que  par  fa  hauteur  exceflîve  non- 
feulement  le  pied  eft  difforme  , mais 
l'Animal  n’eft  pas  dans  fon  point  de 
force  & d’appui. 

J’en  creuferois  le  talon  , c’eft-à-dire, 
que  mon  intention  étant  de  le  reftèr- 
rer,  je  parerois  comme  le  commun  des 
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Maréchaux  quand  ils  veulent  les  ouvrir.  — — — ■ 
Mon  intention  feroit  de  le  reftèrrer  , de  la 
parce  que  prefque  toujours  les  quartiers  Eerrure. 
hauts  , ainfi  que  je  l’ai  obfervé  , fe 
pouflent  en  dehors  : or , en  diminuant 
la  force  de  l’ongle  qui  eft  entre  le  ta- 
lon & la  fourchette  , les  parois  exté- 
rieures fe  porteront  en  dedans. 

J’ouvre  le  talon  qui  eft  plus  bas  , 
en  renverfant  le  boutoir  en  dehors , 
pour  lui  laitier  toute  fa  force , & j’en 
abbats  une  partie , ainti  qu’une  portion 
du  quartier } parce  que  H je  n’y  tou- 
chois  pas , & fi  je  laüTois  fubfifter  l’on- 
gle mort  dans  fon  entier , les  liqueurs 
trouveroient  lors  de  leur  impulfion  une 
trop  grande  réfiftance  , elles  auraient 
plus  de  corps  à châtier,  & ce  quartier 
recevrait  moins  de  nourriture.  La  ma- 
nière d’ouvrir  ce  talon  produira  un 
effet  oppofé  & contraire  à l’autre , c’cft- 
à-dire  qu’il  s’ouvrira  toujours  de  plus 
en  plus  , attendu  la  force  qui  fera 
confervée  dans  le  dedans  , force  qui 
fera  fupérieure  à celle  du  dehors. 

D’une  autre  part  , le  fer  fera  plus 
mince  du  coté  du  quartier  haut , par 
rapport  à cette  hauteur  excetlive  même; 
il  fera  étampé  plus  maigre  de  ce  même 
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•?  "'  > côté  , vû  le  défaut  de  l’ongle  que  j’ai 

De  ia  coupé  , & dont  j’ai  diminué  la  force 
Ferrure.  en  dedans , tandifqu’il  fera  plus  cou- 
vert & étampé  plus  gras  du  côté  du 
quartier  bas  , parce  que  le  fer  débor- 
dant, l’ongle  pourra  s’étendre  en  de- 
hors. 

Enfin  , je  gênerai  , je  contraindr^ 
le  quartier  haut , & le  fer  y fera  extrê- 
mement jufte  , parce  que  la  nourritu- 
re n’eft  jamais  fi  abondante  dans  une 
partie  contrainte  & gênée  ; car  le  fuc 
nourricier  ne  pouvant  dès-lors  forcer 
& furmonter  l’obftacle  qui  lui  eft  pré- 
lenté  , efi:  obligé  de  fe  détourner  & de 
fe  déterminer  fur  les  autres. 

D.  Quelle  feroit  votre  pratique  dans  le 
cas  où  il  s’agiroit  de  ferrer  un  pied  de 
travers , non  parce  que  les  quartiers 
feront  plus  hauts  l’un  que  l’autre,  mais 
parce  que  l’un  de  les  quartiers  le  jette- 
ra en  dehors  ou  en  dedans  ? 

JZ.  Vous  n’entendez  pas  fans  doute  par- 
ler d’un  pied  dont  un  des  quartiers  fe 
jettant  en  dedans , & pouvant  reficrrcr 
& entraîner  le  talon  , viferoit  à l’en- 
caftelure  , & votre  queftion  ne  con- 
cerne que  celui  dont  la  forme  leroit 
irrégulière  [dans  l’un  ou  dans  l’autre 
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•des  cas  que  vous  avez  cités.  Si cel  i efi:  — — rr*- 
ainlî  , alors  je  parerois  ie  pied  égaie-  r>  t.  \ 
ment  partout,  j’ouvrirais  les  talons  , Ferrure. 
la  fourchette  , & j’y  aiu  fierais  un  fer 
ordinaire  , qui  feroit  plus  couvert  & 
étampé  plus  gras  du  côté  du  quartier 
qui  rentreroit  , qui  garniroit  égale- 
ment au  talon  de  ce  même  côté , & 
qui  feroic  jufle  du  côté  fain.  Que  fi  la 
difformité  du  pied  & l'inégalité  des 
quartiers  provenoit  de  ce  que  l'un 
d’eux  fe  porteroit  en  dehors  , alors 
l’étampure  de  ce  côté  feroit  extrême- 
ment maigre  , & je  placerais  le  fer 
de  manière  qu’il  répondrait  à la  ligne 
de  la  couronne  ; après  quoi  , avec  le 
rogne  - pied  je  couperais  tout  , l'ongle 
qui  excéderait  le  fer.  Que  fi  enfin  le 
pied  étoit  de  travers,  à rai  (on  de  la  dé- 
feéluofité  des  deux  quartiers , je  le  pa- 
rerais toujours  de  même  , & j’y  met- 
trais un  fer  figuré  félon  ces  principes. 

Je  parerois  le  pied  également  par 
tout , parce  qu’enfuite  de  cette  parure 
la  configuration  du  fer  dirigerait  l’on- 
gle dans  fon  accroiilèmcnr. 

, Il  feroit  étampé  plus  gras  , il  feroit 
plus  couvert  du  côté  du  quartier  qui 
reiltreroit  , parce  qu’il  déborderait  de 
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■«1  —1 1 ce  côté  3 8c  quJen  débordant  il  foula- 
D e l a geroit  l’ongle  au  quartier  , 8c  le  laiflè- 
Ferrure.  roit  croître , fur  tour  n’aïant  pas  de 
bordure  : d’ailleurs  H le  fer  devant  dé- 
border , la  branche  n’étoit  pas  plus 
couverte  , celle  du  quartier  fain  feroit 
contrainte  de  gêner  la  fourchette  j & 
quant  à l’étampure  , quoiqu’elle  pa- 
roifïè  plus  grade  , elle  ne  le  fera  réel- 
lement pas , car  elle  ne  femblera  telle 
que  parce  que  la  branche  fera  plus  cou- 
verte. 

Enfin , dans  le  cas  où  l'un  des  quar- 
tiers fe  porteroit  en  dehors  , je  place- 
rois  le  fer  de  manière  qu’il  répondroit 
à la  ligne  de  la  couronne , 8c  je  rogne- 
rois  tout  l’ongle  qui  excéderoit  le  fer, 
parce  qu’en  le  coupant  ainfi  , je  ré- 
parerois  la  difformité  qui  ne  fe  repro- 
duiroit  point  , parce  que  la  branche 
feroit  jufte  au  quartier , & j’étamperois 
maigre  , parce  qu’autrement  le  clou 
broché  fe  trou v croit  dans  le  vif. 

D.  Rien  n’eft  plus  clair  que  ces  précep- 
tes : mais  allons  encore  plus  loin  , 8c 
paffons  aux  talons.  Comment  tâche- 
riez-vous de  parer  à l’inconvénient  des 
talons  bas  ? 

R.  Je  parerois  le  pied  à l’ordinaire , c’eft- 
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à - dire  que  j’ouvrirois  le  peu  de  ta-  T"* 
Ions,  ie  diminuërois  le  volume  de  la  Delà. 
fourchette,  & je  ne  couperais  point  Ferrure* 
en  pince  avec  le  boutoir  ; les  épongés 
du  fer  feraient  fort  épaillès , je  1 etam- 
perois  en  pince  le  plus  qu  il  me  feroit 
polTible , je  le  placerais  de  manière 
que  cette  partie  l’excéderoit  de  beau- 
coup , & après  avoir  broche  , je  cou- 
perois cet  excédent  avec  le  rogne- 

P Les  éponges  du  fer  feroient  plus 
fortes  &c  plus  épaiflès  , parce  que  par 
ce  moïen  je  releverois  le  pied,  du 
Cheval , & je  remédierais  à fon  défaut 
naturel. 

Je  le  rognerais  en  pince  , parce  que 
le  pied  étant  plus  court  la  pince  por- 
terait davantage  , le  talon  feroit  con- 
féquemment  foulagé , & la  nourriture 
y affluerait  avec  plus  d’aifance. 

J’étamperois  enfin  en  pince  3 pour 
ne  pas  gêner  les  talons , qui  dans  ce 
cas  font  très  - délicats  , & li  foibles  , 
qu’ils  ne  peuvent  pas  réfifter  à*  la  la- 
me, & qui  en  éclatant  fedétruifent  tou- 
jours davantage. 

J).  Ferreriez-vous  différemment  les  talons 
flexibles  ? 
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R.  Je  ne  les  ouvrirois  pas , je  leur  lai C- 
ferois  toute  leur  force  , je  les  abba- 
trois  en  parant  à plat  s'ils  étoient  trop 
hauts  , je  les  blanchirais  s’ils  étoient 
trop  bas , je  leur  mettrais  un  fer  or- 
dinaire étampé  en  pince  autant  qu’il 
fe  pourrait,  &qui  garnirait  beaucoup 
fur  les  talons , afin  de  les  renforcer  , 
de  les  ibûtenir  &c  de  les  foulager. 

D.  Comment  pareriez- vous  & ferreriez- 
vous  un  pied  dont  les  talons  étant 
trop  hauts  , feraient  néanmoins  allez 
ouverts  pour  qu’on  pût  ne  pas  re- 
douter l’cncaftelure  ? 

R.  Je  parerais  le  talon  prclque  jufques 
au  vif  & à plat , c’eft-à-dire  que  je 
dégagerais  la  fourchette  en  tenant  le 
boutoir  renverfé , je  la  parerais  enfui- 
te,  6c  j’aurois  attention  de  ne  pas  di- 
minuer beaucoup  de  la  pince.  Le  fer 
que  j’ajufterois  à ce  pied  ferait  un 
fer  ordinaire  , dont  l'épaillèur  ferait 
égale  aux  éponges  & à la  pince,  qui 
ferait  relevé  comme  de  coutume  , qui 
garnirait  tout  autour  du  pied  , qui 
porterait  également  par  tout , 6c  dont 
les  étampures  feraient  plus  grades  en 
pince  qu’elles  ne  le  font  communé- 
ment. 
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J’abbatrois  le  talon  jufques  au  vif,  ■ 1 1 
pour  en  diminuer  la  hauteur,  & à plat.  Delà 
parce  que  fi  je  creufois  j’encaftelerois  Ferrure. 
le  pied. 

Je  ne  diminuërois  pas  de  la  pince, 
parce  que  le  défaut  commun  à ces 
pieds  eft  de  manquer  par  cette  par- 
tie. 

Mon  fer  feroit  aulfi  épais  aux  épon- 
ges qu’en  pince  , parce  que  s’il  avoit 
plus  d’épaifièur  aux  éponges , je  con- 
ferverois  le  défaut  par  le  fer,  tandif- 
que  j’aurois  fait  des  efforts  pour  le  ré- 
parer par  la  parure. 

Il  porteroit  fur  les  talons,  parce  que 
les  talons  gênés  recevroient  moins 
de  nourriture , & le  fuc  nourricier  fe 
diftribuëroit  ailleurs. 

Il  garniroit  tout  autour  du  pied  , 
parce  que  dès-lors  la  pince  ne  s’ufèroic 
pas  , ce  qui  arrive  prefque  toujours  à 
ces  fortes  de  pieds. 

Il  feroit  enfin  étampé  plus  gras  en 
pince , parce  que  1 etampure  étant  or- 
dinaire, & le  fer  devant  garnir,  le 
pied  feroit  broché  trop  maigre. 

D.  Comment  vous  y prendriez -vous  , 
fi  vous  aviez  à ferrer  un  pied  dont 
les  talons  feroient  trop  hauts , & qui 
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! viferoit  à l'encaftelure  ? 

R.  J’abbatrois  beaucoup  les  talons  , tou- 
jours en  parant  à plat  , & je  ne  di- 
minuërois  point  l'appui  qui  eft  entre 
la  fourchette  & le  talon  ; je  parerois  la 
fourchette  fans  l’ouvrir,  & je  diminuë- 
rois  de  la  pince  proportionnément  au 
talon  , par  le  moïen  du  rogne-pied. 

Le  fer  que  j’y  ajufterois  feroit  un 
fer  à pantoufle  étampé  à l'ordinaire  , 
mais  plutôt  en  pince  qu'en  talon , gar- 
niflànt  beaucoup  à cette  dernière  par- 
tie , & portant  également  par  tour. 

J'entens  par  pantoufle  un  fer  dont 
les  branches  augmentent  en  épaiflèur 
depuis  la  voûte  en  dedans  du  fer  juf- 
ques  aux  éponges  , & diminuent  au 
contraire  proportionnément  dans  leurs 
parties  extérieures  depuis  l'arc  du  fer 
jufques  à ces  mêmes  éponges. 

D.  Je  connois  les  fers  à pantoufle;  mais 
il  me  femble  que  pour  l'efpéce  de  pied 
dont  il  s’agit  on  emploie  ordinaire- 
ment des  fers  à demi-pantoufle  ? 

R.  Je  ne  fçaurois  me  déterminer  à ap- 
prouver les  fers  à demi- pantoufle  , 
dont  l’objet  eft  d'ailleurs  le  même 
que  celui  des  fers  à pantoufle  ; 6c 
ma  raifon  à cet  égard  eft  bien  fim- 
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pie.  Le  fer  à pantoufle  eft  forgé 
pour  etre  tel , & il  fupporte  par  tout 
également  le  poids  du  corps  du  Che- 
val , au  lieu  que  la  demi-pantoufle 
n’eft  qu’un  fer  ordinaire  , dont  on  a 
renverfé  les  branches  & les  éponges 
du  cote  de  dehors.  Or  ces  branches 
reuverfées  ainfi  , qu’arrive  - t’il  ? Le 
point  d’appui  du  pied  fur  le  fer  eft 
lixé  à l'intérieur  des  brandies , mais 
l’extérieur  de  ces  mêmes  branches  eft 
feul  chargé  de  tout  le  fardeau  du 
corps , de  manière  que  ces  branches 
ufces  à l’extérieur , le  fer  plie , porte  , 
entre  dans  les  talons , & rend  enfin  le 
Cheval  boiteux  ; & vous  concevez 
fans  doute  qu'un  inconvénient  de 
cette  forte  fuffit  pour  bannir  & pros- 
crire une  pratique  dont  l'effet  peut 
être  plus  pernicieux  qu’utile. 

D.  Je  n’avois  jamais  fait  cette  obfèr- 
vation  , & je  conviens  avec  vous  que 
la  pantoufle  eft  préférable  : mais  com- 
ment ferreriez  - vous  un  pied  encaf- 
telé  ? 

R.  Je  le  parerois  & je  le  ferrerois  de 
même  que  le  pied  qui  tendrait  à 
l’encaftelure  , en  augmentant  néan- 
moins l’épaifleur  de  la  pantoufle  fé- 
lon la  défcéhuolité  du  pied. 
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J’abbatrois  le  talon  à plat , & je 
crois  qu'il  eft  inutile  de  vous  répéter 
quelle  feroit  mon  intention  en  pa- 
rant ainii  ; je  ne  diminuërois  point 
l'appui  qui  eft  entre  la  fourchette  & 
cette  partie  , parce  que  le  fer  doit 
y porter  ; je  n’ouvrirai  point  la  four- 
chette , & dès  - lors  elle  empêchera 
que  le  talon  ne  fe  reflèrre  ; je  rogne- 
rai enfin  la  pince.,  foit  pour  raccour- 
cir le  pied , ioit  pour  que  la  nourriture 
fe  diftrihmë  aux  calons , parce  que  la 
longueur  du  pied  étant  diminuée,  l’A- 
nimal ne  travaillera  pas  tant  fur  eux, 
& que  la  contrainte  étant  moindre, 
les  liqueurs  s'y  détermineront  avec 
plus  d’aifance  & de  facilité. 

J’y  ajufterai  un  fer  à pantoufle , 
parce  que  l'intérieur  de  cette  pantou- 
fle portant  aux  talons , les  gênant 
en  dedans  > ils  s’ouvriroient  par  eux- 
mêmes  , vu  que  dès- lors  le  fuc  nour- 
ricier gagnera  la  partie  de  dehors , & 
que  l’ongle  de  ce  côté  n’aura  rien  qui 
puille  le  gêner  dans  fon  accroiflèment, 
puifqu'étant  d’ailleurs  chalTé  par  l'é- 
paiflèur  intérieure  de  la  pantoufle  , le 
talus , qui  eft  obfervé  depuis  cette 
épaiiïeur  intérieure  jufques  à l’exté- 
rieur 


Digitized  by  Google^ 


D’HlPPl  ATR1Q_UE.  497 

ïieur  de  la  branche  , facilitera  fou  ex- 
tenfion  de  ce  même  côté. 

J’étamperai  plûtôt  en  pince  , parce 
que  les  quartiers  afïoiblis  par  la  paru- 
re ne  leroient  pas  en  état  de  fuppor- 
ter  les  lames  , & je  garnirai  beaucoup 
en  talons  , parce  que  dès  qu’ils  feront 
foulages,  non-feulement  ils  viendront 
fur  la  ligne  de  la  couronne , mais  , 
comme  je  l’ai  dit,  ils  s'élargiront  tou- 
jours davantage  par  le  lècours  de  la 
forme  de  la  pantoufle. 

X>.  Quelles  foivc  les  règles  que  vous  ob- 
lèrverez  en  ferrant  un  pied  plat  ? 

R.  Je  parerai  & je  diminuerai  l’ongle 
le  moins  qu’il  me  fera  pollible  3 le 
fer  que  j’ajufterai  fera  plus  couvert 
qu’un  fer  ordinaire  , je  l’étamperai 
plûtôt  maigre  que  gras  , la  voûte  fera 
très- près  de  la  foie , je  le  placerai  fur 
le  pied  , de  façon  que  je.  pourrai  cou- 
per avec  le  rogne-pied  le  fuperflu  de 
l’ongle  qui  déborde  , les  éponges  en 
feront  fortes  & épaiflès,  & ne  débor- 
deront pas  extraordinairement  en  ta- 
lon. 

Je  parerai  & je  diminuerai  l’ongle 
le  moins  qu’il  me  fera  poiïible  , parce 
qu’en  en  abbatant  trop  je  pénétre- 
Tme  /.  I i 
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rois  bientôt  jufques  au  vif;  l’Animal 
n’auroit , pour  ainfi  dire,  plus  de  pied, 
.il  ne  pourroit  fe  foutenir  , par  la 
douleur  que  lui  cauferoit  cette  dimi- 
nution & ce  retranchement  trop  con- 
fidérable. 

Le  fer  fera  plus  couvert  qu’un  fer 
ordinaire , & la  voûte  fera  très- près  de 
la  foie , parce  que  par  ce  moïen  cette 
partie  fera  gênée  & contenue,  & que 
la  nourriture  ne  pouvant  plus  s’y  por- 
ter en  aufïi  grande  quantité , fe  déter- 
minera fur  les  autres  ; ce  qui , en  re- 
montant à la  fource  & à la  caufè  de 
la  difformité  du  pied  , en  arrêtera  les 
progrès. 

Je  le  placerai  de  façon  que  je  pour- 
rai couper  avec  le  rogne-pied  le  fu- 
perflu  de  l’ongle  , & je  couperai  ce 
fuperflu , parce  que  fi  je  ne  l’en  le  vois 
pas , le  pied  paroîtroit  toûjours  plus 
évafé. 

L’étampure  fèroit  maigre  , parce 
qu’en  rognant  tout  autour  du  pied 
j’approcherois  plus  du  vif  que  fi  je  ne 
rognois  point. 

Les  éponges  fëroient  plus  fortes  , 
parce  que  le  pied  plat  porte  fur  les 
talons , & elles  ne  déborderoient  pas 
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Extraordinairement , parce  qu’une  fer- 
rure trop  longue  feroit  infailliblement 
ufer  cette  partie. 

JD.  Ne  feriez  - vous  aucune  différence 
dans  la  ferrure  du  pied  plat , enfuite 
d’une  fourbure  , c’eft  - à - dire , dans 
la  ferrure  de  celui  dont  les  talons  fe- 
roient  bons  & hauts,  tels  qu’ils  doi- 
vent l’être  , mais  dont  l’ongle  s’éten- 
droit  vers  la  pince , & dans  lequel  ou 
entrevertoit  des  croiflans  ? 

& J’ouvrirai  d’abord  les  talons  ; s’ils  font 
trop  hauts,  je  les  abbatrai  ; s’ils  font 
trop  bas , je  les  blanchirai  Amplement; 
j’ctamperai  le  fer  fur  les  talons  & non 
en  pjnce  , j’y  métrai  un  pinçon  affez 
large  , & les  doux  brochés , je  rogne- 
rai l’ongle  excédant  le  fer , de  je  râ- 
perai la  pince. 

J’abbatrai  les  talons  trop  hauts  , 
pour  parer  à l’inconvénient  qui  arri- 
ve à ces  fortes  de  pieds , qui  eft  de 
travailler  toujours  fur  les  talons  , la 
pince  aïant  rarement  de  l’appui  ; ce 
qui  fait  que  quand  l’Animal  ne  boi- 
terait pas  enfuite  des  croitlàns,  il  boi- 
terait par  le  raccourcillement  du  ten- 
don, vu  que  le  talon  étant  trop  haut, 
ce  même  tendon  n’a  pas  fon  jeu  Si 
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— fon  extenfion  naturelle  , ce  qui  peut 
De  la  même  bouter  le  Cheval. 

Ferrure.  J'étamperai  le  fer  fur  les  talons , & 
non  en  pince , parce  que  cette  partie 
ne  lupporteroit  pas  la  brochure:  d’ail- 
leurs tout  Cheval  dans  lequel  on  en- 
trevoit des  croilïàns  eft  rarement  en- 
cloué  fur  la  première , pourvû  néan- 
moins que  le  fer  ne  foit  pas  étampé 
trop  gras. 

J y mettrai  un  pinçon 'allez  large 
pour  tenir  le  fer  , parce  que  fi  ce  pin- 
çon étoit  trop  petit , il  entreroit  dans 
l’ongle,  & le  fer  fe  déplaceroit  : au  fur- 
plus  ^ lorfqu’en  rapant  la  pince  je  di- 
minue la  force  de  l’ongle  en  cet  en- 
droit , c’eft  pour  moins  contraindre  le 
pied,&  pour  que  les  croillans  ne  foient 

{>as  fi  douloureux.  Je  preferirai.  dans 
a fuite  de  cet  ouvrage  une  méthode 
pour  le  traitement  de  ces  fortes  de 
maux. 

Quant  au  pied  plat  large  & étendu, 
je  ne  couperai  la  foie  que  le  moins 
que  je  pourrai  , & je  me  contenterai 
de  la  nettoïer  fimplement , après  quoi 
j’y  ajufterai  un  fer  femblable  à celui 
que  j'ai  emploie  en  ferrant  celui  dont 
j’ai  parlé  précédemment  à ce  dernier. 
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Je  ne  couperai  la  foie  que  le  moins  1 ; 

que  je  pourrai , &c  je  me  contenterai  De  la 
de  la  blanchir , parce  qu'en  retranchant  Ferrure* 
une  portion  de  la  partie  morte , le  fuc 
nourricier  trouverait  moins  d’obftacle, 

& j'y  attirerais  confëquemment  tou- 
jours plus  de  nourriture,  ce  qui  ne  fe- 
rait qu’entretenir , ou  ce  qui  pourrait 
même  augmenter  la  difformité  du  pied 
dont  il  s’agit. 

JD.  Comment  vous  y prendrez  - vous  , 
quand  il  s’agira  d’un  pied  qui  aura  un 
ou  deux  oignons  ? 

R.  En  parant  le  pied , je  laiflèrai  autant 
d'ongle  qu'il  fera  poilible  fur  les  oi- 
gnons , je  mettrai  un  fer  afïèz  fort  & 
allez  couvert  du  côté  des  oignons  mê- 
me , l’étampure  fera  ordinaire  , mais 
en  moindre  quantité  de  ce  même  côté, 
le  tout  pour  gêner  & pour  contraindre 
la  partie  tuméfiée,  & pour  ne  pas  l'of- 
fenfer  par  la  brochure  , ce  qui  réiillïc 
quelquefois.  Que  fi  l'oignon  provient 
de  la  tumeur  formée  dans  les  parties 
molles,  alors  je  remonterai  à lacaufè, 

& j'aurai  recours  à l'opération  & aux 
médicamens , ainfi  que  je  vous  l'en- 
(êignerai  dans  la  fuite. 

D.  Quelle  eft  la  méthode  que  vous  fui- 

Ii  iij 
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■ "i  vrez  dans  la  ferrure  du  pied  comble  i 
De  la  R.  Je  laiflèrai,  en  parant  le  pied  > autant 
Fejuiuae.  de  talon  que  je  le  pourrai , & je  tâ- 
cherai de  conferver  à cette  partie  tou- 
te fa  force  -y  je  blanchirai  feulement  la 
foie  y je  ne  couperai  point  avec  le  bou- 
toir la  pince  ni  les  quartiers  , mais  je 
les  rognerai  ; je  forgerai  un  fer  extrê- 
mement fort , à commencer  depuis  la 
voûte  jufques  à la  partie  interne  des 
deux  éponges , le  dehors  extrêmement 
mince  j il  fera  très-couvert , fans  que 
néanmoins  les  éponges  puiflènt  gêner 
la  fourchette  ; je  l’étamperai  allez  mai- 
gre , & fur  tout  en  pince  \ je  le  voûte- 
rai à proportion  du  pied , de  manière 
qu'il  ne  portera  pas  abfolument  fur  la 
foie , mais  il  la  contraindra  un  peu  ; 
je  le  placerai  en  talon  le  plus  qu’il  me 
fera  pofïible , fans  qu’il  y garnilTe  trop 
& qu'il  s'avance  , & je  brocherai  allez 
avant. 

Je  taillerai  autant  de  talon  que  je 
le  pourrai , parce  que  ces  pieds  man- 
quent ordinairement  par  cette  partie. 
Je  blanchirai  feulement  la  foie  , parce 
que  dès  que  toute  fa  force  fera  con- 
fervée , elle  rélîftera  davantage,  non- 
feulement  à celle  de  l'impuUion  des 
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liqueurs  , mais  encore  à l’impreffion  11  -*"* 
du  fer  qui  doit  la  gêner  & la  contrain-  De  la 
dre.  Ferrure. 

Je  le  forgerai  très- fort  fur  la  voûte, 
parce  que  dès- lors  il  ne  pliera  point;  & 
cette  précaution  eft  d'autant  meilleure, 
que  ces  fortes  de  pieds  travaillent  beau- 
coup fur  cette  partie  , & que  fi  le  fer 
plioit , il  les  élargiroit  & en  emporte- 
roit  tout  l’ongle. 

Il  ne  fera  pas  aufli  épais  en  dehors, 
parce  qu'il  feroit  trop  pefant. 

Les  étam  pures  feront  maigres  & 
bien  en  pince , attendu  qu’il  faut  né- 
cefiairement  rogner  pour  donner  la 
forme  au  pied. 

Je  placerai  le  fer  beaucoup  en  ta- 
lon , parce  qu’autrement  le  pied  fe- 
roit trop  long. 

Je  brocherois  avant , pour  que  l'on- 
gle, que  je  dois  d’ailleurs  rogner,  puiflè 
foûtenir  le  fer. 

Je  ferrerois  plus  court  que  long , 
dans  la  crainte  que  le  talon  ne  s’usât 
davantage  , & pour  que  le  Cheval 
marchât  plus  à Ion  aile. 

Enfin  , je  voucerois  proportionné- 

ment  le  fer , parce  que  la  (oie  étant 

contrainte,  elle  ceflèroit  d’avoir  une 

* • •••  • 
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1 . nourriture  auffi  abondante  > & qucr 
De  la  celle  qui  s'y  portoit  y affluant  en  moin- 
Ierrure.  dre  quantité , & fe  diftribuant  fur  les 
autres  parties  , la  difformité  du  pied 
ferait  réparée  infenfiblement  &avecle 
tems. 

Vous  voïez  que  je  prens  un  jufte 
milieu , & que  je  ne  profcris  point 
entièrement  la  méthode  des  fers  voû- 
tés , pourvu  que  la  contournure  du 
fer  ne  foit  pas  telle  que  celle  que  les 
Maréchaux  lui  donnent  ordinairement, 
contournure  fi  défeélueufe  , qu’elle 
met  enfin  le  Cheval  hors  de  fèrvice  ; 
car  ces  fortes  de  fers  gênant  l'ongle  par 
leur  bord  extérieur  , renvoient  toute 
. la  nourriture  à la  foie,  dont  le  volu- 
me augmente  fans  cefle  y & qui  croît 
en  dehors  toujours  de  plus  en  plus, 
parce  que  d’ailleurs,  elle  n'eft:  en  au- 
. cunc  façon  contrainte  & reffèrrée. 

D.  Comment  ferreriez  - vous  un  pied 
gras  ou  foible  , un  pied  trop  long 
en  pince  ou  en  talon,  & un  pied 
trop  petit  ? 

£.  Je  parerais  le  pied  gras  à l’ordinai- 
;re  , le  fer  que  j'y  ajufterois  n'auroit 
- rien  de  particulier  , il  ferait  érarapc 
plus  maigre , dans  la  crainte  où  je  Le- 
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rois , en  brochant , de  ferrer  ou  de  pé-  ■ ■ 
nétrer  le  vif.  Delà. 

Quant  au  pied  trop  long  en  pin-  Fsrrurs. 
ce  , je  la  rognetois , en  talon  je  les 
abbatrois,  8c  les  fers  n’avanceroient  pas 
trop  fur  cette  partie. 

Enfin , à l'égard  des  pieds  trop 
petits , mon  fer  déborderoit  tout  au- 
tour, pour  faciliter  l'extenlion  de  l’on- 
gle. 

P.  Si  l'Animal  étoit  arqué  , braffi- 
court  , droit  fur  fes  membres , vous 
abbatriez  fans  doute  beaucoup  les 
talons  ? 

R.  Aflurément  ; 8c  outre  ce  grand  re- 
tranchement de  l’ongle  en  talon,  j'y- 
ajufterois  un  fer  dont  les  éponges  le- 
roient  beaucoup  plus  minces  que  la 
pince  , je  l’étamperois  plus  à cette 
partie  qu'en  talon , & je  ferrerois  ex- 
trêmement court. 

J'abbatrois  confidérablement  les  ta- 
lons, pour  parer  au’ principal  défaut 
qui  réiulte  du  défaut  d’extenfion  8c 
de  la  rétraction  même  du  tendon , 
le  fer  feroit  beaucoup  moins  épais  en 
talon  qu’en  pince , toujours  dans  la 
même  intention;  8c  pour  ne  pas  dé- 
truire par  le  fer  les  eifets  qui  de- 
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vroient  fuivre  la  parure,  j'étamperois 

{>lus  en  pince  qu'en  talon , parce  que 
e talon  étant  fort  abbatu , les  lames 

{>ourroient  intereflèr  les  parties  mol- 
es, & je  ferrerois  extrêmement  court, 
afin  que  le  talon  portât  toujours 
plus  bas.  Que  fi  l’Animal  étoit  bou- 
té, je  lui  mettrois  en  fuite  de  la  mê- 
me parure  un  fer  de  mulet , relevant 
plus  ou  moins  en  pince  pour  l’af- 
feoir  toujours  davantage  fur  les  ta- 
lons , pour  contraindre  la  partie  à 
rentrer  fur  la  ligne  qu’elle  a quittée 
dans  ce  cas , & pour  remettre  le  Che- 
val dans  fa  pofition  naturelle. 

D.  Vous  m’avez  dit  qu’il  étoit  pofifible 
de  remédier  par  la  ferrure  au  défaut 
des  Chevaux  qui  fe  coupent  & qui 
forgent  ? 

R.  Les  Chevaux  peuvent  fe  couper  ou 
aux  talons , ou  en  pince.  Dans  le  pre- 
mier cas,  fi  en  abbatant  le  quartier 
de  dehors  jufques  au  vif,  & en  laif- 
fant  fubfifter  le  quartier  de  dedans 
dans  fon  entier , je  n’ai  pu  remplir 
mon  objet,  j'ajufte  un  fer  à la  Tur- 
que , c’eft  - à - dire  , un  fer  dont  la 
branche  de  dedans  a le  triple  ou  le 
quadruple  d’épaifièur  de  plus  que  celle 
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de  dehors , & je  nJétampe  point  à 
cette  branche  : alors  le  quartier  de  o r.  la 
dedans  étant  beaucoup  plus  relevé,  & Ferrure. 
l'Animal  reposant  beaucoup  plus  fur 
celui  de  dehors , ce  qui  change  la  fitua- 
tion  de  fa  jambe  & le  port  de  Ton  pied, 
le  Cheval  ne  Te  coupe  plus.  J'ai  au 
contraire  éprouvé  aulli  plufieurs  fois 
qu'en  mettant  la  branche  à la  Tur- 
que en  dehors  , & en  fuivant  une 
maxime  diamétralement  oppofée  à 
celle  dont  je  viens  de  parler , je  par- 
venois  au  but  auquel  il  ne  - m’avoit 
pas  été  poflible  d’arriver  par  le  lé- 
cours  de  la  prémière:  ainfi  en  pareil 
cas  vous  pourrez  avoir  recours  à cel- 
le-ci. Dans  celui  où  le  Cheval  fe 
couperoit  en  pince , le  fer  à la  Turque 
ne  feroit  pas  d’une  égale  épaillèur 
dans  toute  l'étendue  de  la  branche 
de  dedans,  il  y auroit  feulement  une 
élévation  , un  croisant , & point  de 
doux  à l’endroit  où  il  fe  couperoit  ; 

& fi  j’en  brochois  à côté  du  croiflànt, 
je  les  riverois  avec  le  feu , c'eft-à- 
dire  qu'en  deflbus  de  la  fortie  des 
lames  je  brûlerois  l’ongle  pour  y faire 
entrer  les  rivets  : au  furplus , le  fer  à 
la  Turque  dans  toute  l'étendue  delà 
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branche  de  dedans  n’étant  point  ar- 

De  la  r«é,  j’y  mettrois  un  pinçon  capable 
Ferjiuke.  de  le  maintenir  en  place. 

A l’égard  du  Cheval  qui  forge, 
ou  il  forge  fur  les  éponges , ou  il 
forge  fur  la  voûte.  Je  mettrois  à ce- 
lui qui  forge  fur  les  éponges  un  fer 
ordinaire,  dont  les  éponges  ne  débor- 
deroient  point  & feroient  comme  ge- 
netées  ; je  lui  abbatrois  beaucoup  les 
talons  des  pieds  de  devant  ; ceux  de 
derrière  (croient  très-courts  & très-rele- 
vés en  pince , leurs  talons  néanmoins 
abbatus,  dans  la  crainte  où  je  (crois  que 
le  Cheval  ne  devînt  rampin  ; & s’il  for- 
geoit  à la  voûte  , j’ajufterois  un  fer 
Anglois  en  devant , c’eft- à-dire  , donc 
la  voûte  feroit  extrêmement  étroite. 

D.  Vous  pouvez  vous  difpcnfer  de  me 
donner  à ce  fujet  l'explication  des 
raifons  de  votre  manière  de  procéder  : 
mais  vous  oubliez  la  ferrure  du  Che- 
val rampin  ? 

R.  Elle  eft  la  même  que  celle  du  Che- 
val bouté,  & j’ai  foin  de  ne  pas  me 
livrer  à des  répétitions  capables  d’ex- 
citer en  vous  le  dégoût. 

X>.  Ne  me  direz  - vous  rien  fur  la  fer- 
rure des  Chevaux  qui  ont  des  feymes  > 


Digitized  by  Google 


D’H  I P P 1 A T R I Q.U  E.  509 

R.  J’en  paierai  le  pied  à l’ordinaire  — ■ « 

j’en  abbatrai  les  talons  , & je  lui  ajuf-  De  la. 
teraiun  fer  à lunette,  ou  un  fer  à demi-  Ferrure. 
lunette  : le  fer  à lunette  eft  celui  dont 
les  éponges  font  coupées  jufques  à la 
prémière  étampure  : le  fer  à demi  lu- 
nette n’a  qu’une  éponge  qui  foit  cou- 
pée. Or  , le  quartier  à l’endroit  où 
■eft  la  feyme  ne  repofant  point  fur  un 
corps  dur  fera  infiniment  foulagé , Sc 
la  leymc  pourra  fe  reprendre  plus  ai- 
fément,  après  quoi  on  fubftituëra  à 
ce  fer  à lunette  ou  à demi-lunette  un 
fer  à pantoufle. 

D.  Vous  ne  pourrez  pas  en  ufer  ainfi  dans 
le  cas  des  foies  ou  des  pieds  de  bœuf  ? 

R.  Non,  auffi  ne  mettrai- je  alors  qu’un 
fer  ordinaire:  mais  pour  empêcher  que 
la  partie  affedée  porte  & repofe  fur  le 
fer,  j’y  pratiquerai  un  fiflet,  c'eft-à-dire 
que  j’entaillerai  l'ongle  au  bas  de  la  pin- 
ceau deflous  delafente  & delà  divifion. 

D.  Les  pieds  qui  font  atfedés  par  des 
bleymes  n’exigent  - ils  pas  aufli  beau- 
coup de  foin  ? 

R.  En  les  parant  il  faut  découvrir  la 
bleyme  autant  qu'il  eft  poffible , ab- 
batre  le  talon  fain  au  niveau  de  l’au- 
tre , pour  que  le  pied  foie  égal  j le  fer- 
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— — rcr  à demi- lunette , pour  que  la  bley- 

D E i a me  non  contrainte  de  porter  fur  un 

Ferrure.  corps  dur  fe  guériflè  plus  aifément,  & 
pour  parer  à l’encaftelure  le  ferrer  en- 
luite  à pantoufle. 

D.  Comment  ferrer  enfln  des  Chevaux 
qui  butent  ou  qui  bronchent  ? 

JR.  J'abbatrai  beaucoup  le  talon,  le  fer 
garnira  fort  en  pince  &c  relevera  un 
peu  ; j'y  étamperai  gras , puifque  le  fer 
doit  garnir , & je  le  geneterai  un  peu 
en  talon  , parce  que  n’aïant  pas,  étant 
geneté  , le  même  point  d'appui , le 
Cheval  fera  forcé  de  porter  beaucoup 
moins  en  pince , & l'extenfion  du 
tendon  étant  plus  grande , le  mouve- 
ment fera  beaucoup  plus  facile. 

D.  Parmi  tous  les  fers  que  vous  avez 
emploies  je  n’en  vois  aucun  auquel  il 
y ait  eu  des  crampons  ? 

JR.  Vous  ferez  peut-êcre  étonné  lorlque 
je  vous  dirai  que  les  inconvéniens 
qui  en  réfultent  ne  me  permettent 
pas  de  les  adopter:  ils  fatiguent , ils 
ruinent  le  Cheval , ils  le  mettent  hors 
de  la  pofition  dans  laquelle  il  doit 
être , ils.l|^précipitent  fur  la  pince,  6c 
infenfiblement  le  jettent  fur  fes  bou- 
lets. Je  préférerois  donc  les  doux  à 
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glace,  pour  empêcher  l’Animal  de  ■■■■  ■ ■ 

gliiîer  j & dans  des  terrains  gras  , s'il  delà 
falloir  abfolument  lui  fournir  les  Fer.rur.i.s 
moïens  d'être  ferme , & qu’il  n’y  eût 
que  des  crampons  qui  pullènt  afturer 
fa  démarche , ils  feroient  à oreille 
de  lièvre  ; car  pour  les  gros  cram- 
pons quarrés,  je  les  bannirai  & les 
profcrirai  toujours. 

D.  Mais  j’ai  connu  une  multitude  d’au- 
tres fers , dont  vous  ne  faites  point 
d’ufage  ? 

R.  Je  fçais  qu’il  eft  des  fers  à patin, 
des  fers  à demi- couverts  ou  plutôt  plus 
couverts  d'un  côté  que  de  l'autre, 
des  fers  à tout  pied  , des  fers  fans 
étâmpure,  des  fersbrifés  en  pince,  des 
fers  brifés  au  milieu  des  branches  , 

& qui  depuis  la  brifure  jufques  aux 
éponges  ont  des  efpéces  de  dents  dans 
leur  bord  intérieur;  mais  julqu’ici  je 
n’ai  pas  trouvé  dans  le  détail  que  je 
vous  ai  fait  l’occalîon  de  vous  en 
indiquer  les  ufages. 

Il  eft  trois  efpéces  de  fers  à patin  ; 
les  uns  font  à peu  près  forgés  com- 
me un  fer  ordinaire,  excepté  qu’il  y 
a à la  pince  une  troifième  branche 
qui  déborde  en  avant  de  la  longueur 
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■ l des  branches  latérales  du  fer  : on  s’en 
*.  LA  fort  pour  faire  relever  les  pieds  de 
Ferrure,  devant,  & pour  faire  retrouver  des 
Chevaux  dont  les  membres  font 
rokics  & engourdis , en  les  failant 
troter  avec  ces  mêmes  fers. 

Les  autres  ont  un  anneau  allez 
élevé,  placé  fous  la  partie  inférieure 
& antérieure  du  fer  , c’eft-à-dire  , 
entre  la  pince  & la  voûte , & les 
éponges  (ont  retournées  en  delîous, 
aufti  en  forme  d'anneau;  mais  elles 
ont  moins  d'élévation  que  celui  qui 
fe  trouve  à la  pince  : de  manière  que 
cette  forte  de  fer  contraint  d’autant 
plus  l'Animal  au  pied  duquel  il  efl: 
attaché  de  fe  repoler  fur  fon  autre 
jambe , que  non-feulement  il  eft  plus 
élevé  fur  celle- là  , mais  que  quand 
même,  malgré  le  plus  de  hauteur,  il 
voudroit  s’appuïer  fur  la  partie , la 
fatigue  qu’il  efiuïeroit  par  la  vio- 
lente extenlion  du  rendon  le  porte- 
roit  à fe  rejetter  fur  l’autre.  Vous 
comprenez'  que  ce  fer  s'attache  du 
côté  malade  Sc  afteété  , & que  l'on  ne 
l’emploie  que  dans  le  cas  où  il  s'agit 
de  le  décharger  du  poids  du  corps  du 
Cheval , lequel  pourroit  l'endomma- 
ger encore  davantage.  Enfin 
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Enfin  la  troifième  efpéce  de  fer  à 
patin  eft  un  fer  ordinaire  élevé  & D k la 
lupporté  par  trois  ou  quatre  branches  FsrRure. 
ou  petites  colomnes  , dont  la  bafe 
qui  repofe  à terre  eft  large  d’environ 
trois  pouces  ; ce  fer  plus  haut  encore 
que  celui  dont  je  viens  de  parler 
produit  le  même  effet , & eft  utile 
dans  les  mêmes  occafions. 

Les  fers  couverts  d’un  côté  font 
bons  quand  il  eft  queftion  d’une  ma- 
ladie qui  attaque  un  côté  du  pied, 
lorfqu’on  veut  contenir  l’appareil  r ou 
garantir  la  partie  affligée  de  quelques 
nouveaux  accidens. 

Les  fers  à tous  pieds  font  encore 
de  plufieurs  fortes,  les  uns  font  or- 
dinaires & brifés  en  pince , ils  s’ou- 
vrent & fe  ferment  dans  leur  milieu 
par  le  moïen  de  la  brifure,  de  ma- 
nière que  pouvant  être  élargis  ou 
reffèrrés , ils  conviennent  à des  pieds 
de  toute  grandeur  ; les  autres  ont  le 
double  d’étampures,  c’eft  - à - dire, 
que  percés  gras  , que  percés  maigre, 
on  peut  brocher  fuivant  la  forme 
du  pied,  fur  tout  fi  outre  ces  diffe- 
rentes étampures  ils  font  brifés  eu 
pince. 

Tome  /.  K k 


Digitized  by  Googl< 


1 


514  Elemens 

1 ■ Ceux  qui  font  brifés  de  chaque 
Delà  côté  dans  le  milieu  des  branches 
Ferr,urï.  conviennent  dans  le  cas  où  des  ta- 
lons fe  rétrécirent  : en  les  ouvrant 
iqfenfiblement  & peu  à peu  , on  ou- 
vre aufli  avec  le  tems  les  talons  qui 
le  reflerroient  , & l'aiguille  de  fer 
que  l’on  fait  entrer  dans  les  dents 
qui  font  au  bord  intérieur  de  ces 
* branches  fort  à les  maintenir  éloignés 
**'  l’un  de  l’autre. 

Les  fers  fans  étampure  & qui  ne 
font  arrêtés  & attachés  aux  pieds 
que  par  une  aiguille  de  fer  à vis  peu- 
vent enfin  dans  un  cas  de  néceflîté  & 
dans  un  befoin  preflanc  être  emploies  ; 
ils  ont  un  rebord  dans  toute  leur  cir- 
conférence qui  embraflè  l’ongle,  & 
qui  le  garantit  au  bas  de  ces  parois 
extérieures  de  tous  les  éclats  que  l'on 
apperçoit  aux  pieds  qui  ont  chemi- 
né fans  fer  , & d’ailleurs  l’aiguille 
à vis  fuffifant  pour  les  maintenir  en 
place , on  ne  craint  point  que  l’Ani- 
mal foit  encloué  par  un  domeftique, 
un  cocha*  , ou  un  palefrenier  igno- 
~ rans. 

Au  furpîus  j dans  quelqu’cccurrence 
que  vous  vous  trouviez,  aïez  recours 
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aux  principes  que  je  vous  ai  donnés.  — * 
S’il  eft  des circonftances  fingulières & pE  u 
épineufesj  l’imagination  foûtenuë  par  Ferrure. 
de  vraies  lumières  peut  nous  mener  à 
des  découvertes  nouvelles  , & c'eft 
ainfi  que  des  génies  méthodiques  s'ou- 
vrent & fe  fraient  des  routes  au  mi- 
lieu des  difficultés  les  plus  imprévues. 

tin  du  premier  Volume. 
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carie.  94 

_ — - D’où  dépend  fa  fenfîbilité  , comment 
doit  être  faite , trop  de  poil  en  émouf- 
fe  le  fentiment  , fon  trop  de  fenfibi- 
lité  eft  une  défeéhiofîté.  107.  Quel  en 
eft  le  point  fenfible.  108 

Barbes  ou  Barbillons , maladie  du  canal  ; fa 
définition  , les  caufês  , fes  effets.  104 
Kk  iiij 
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Palfane ; ce  que  l’on  entend  par  balfane.  387 

. Dentelée  , herminée.  388 

jarres  -,  ne  doivent  pas  être  confondues  avec  les 
gencives  > ce  que  l’on  entend  par  les 
barres.  91 

m.  . , Leur  vraie  conformation. ^i.Trop  hau- 

tes, leur  inconvénient , ordinairement 
trop  fenfibles.  93.  Leur  délicateflc  ne 
provient  pas  toujours  de  leur  hauteur. 
id.  Barres  hautes , appui  néanmoins 
fourd.94.  Bafles,  communément  infen- 
fîbles  5 comment  peuvent  faire  fentir  à 
la  main  des  mouvemens  faux  & irré- 
folus.  9 5 

..... — Entamées  , rompues.  103 

patte  ment  de  flanc  j comment  la  fièvre  l’oc- 
cafionne.  1 3 f 

Peauté  j ce  que  l’on  entend  par  le  terme  de 
beauté.  13.  L'infpeétion  feule  ne  fu/fit 
pas  pour  la  difeerner  -,  d’où  dépend  & 
en  quoi  elle  cpnfifte.  440. 44 1 .Sans  les 
règles  & fans  les  préceptes , l’idée  que 
l’on  fe  forme  d’un  béait  Cheval  eft 

Furement  arbitraire.  441.  Le  goût  & 
habitude  de  voir  ne  peuvent  y fup- 
pléer.  44 3.  Et  pourquoi. 444.  445.  Où 
puifer  ces  principes,  & fur  quoi  les  éta- 
blir. 445.  446.Sipar  l’infpeétion  nous 
difeernons  la  belle  nature  , n’eft  - il 
pas  inutile  de  remonter  aux  prémières 
raifons  de  la  beauté  de  l’Animal.  447. 
449.  La  beauté  ne  paroit  que  par  1p. 
convenance  des  parties,&  pour  la  ren- 
dre fenfible  il  faut  les  proportionner, 
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450. Ce  qui  eftbeau  n’dtpas  toujours 
gracieux  , ce  qui  eft  gracieux  n’elt  pas 
toûjoursbeau.47  3. L’expérience  nous  le 
démontre.  474.  Différence  de  la  grâce 
& de  la  beauté,  & définition  de  ce  que 
nous  nommons  grâce  dans  l 'Animal. 

475 

Bégut  , Cheval  bégut.Voïez  dents. 

Beile  face  , Cheval  belle  face; quand  ainfi  dit. 

Bleyme  -,  ce  que  l’on  entend  par  bleymc , de 
combien  de  forte*. 

Sèche  5 pieds  qu’elle  attaque  plus  com- 
munément. a 5 8 

Encornée,  infiniment  dangereufe. 

Foulée.  258 

Boiter  ; lignes  auxquels  on  diJtingue  que  le 
Cheval  boite  du  bras , de  l’épaule  , du 
pied.  13 6.  137.  138.  Et  de  quel  pied  uo 
de  quelle  jambe  l’Animal  fouffre.  13  y 
Bouche  i définition  de  ce  qu’on  appelle  belle 
bouche.  85 

Quelles  font  celles  dans  lefquelles  fc 

rencontrent  exactement  les  points 
d’appui.  8 6 

. Bien  proportionnée  & de  bon  tempéra- 

ment ; trop  fendue , inconvéniens  qui 
en  rcfultent  ; boire  la  bride  , com- 
ment en  empêcher.  87.  Trop  peu  fen- 
due , lès  inconvéniens  * comment  y 
remédier.  8 8 

_ D’où  naît  fa  dureté  , fa  bonté  , fa  fa- 

cilité. 89.  Parties  qui  entrent  dans  fa 
fompolition  j trop  fenfible.  8.9.  Frai- 
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che  ; quelle  eft  celle  qui  eft  ainfî  ap- 
pellée.  99.  Défaut  de  fraîcheur  , d’où 
provient.  loi 

. ■ - Maladies  qui  y furviennent  ; nécelh- 
té  d’obferver  l'état  & la  htuation  de 
fes  parties. 

Echauffée. 

Bout  et  ; fa  fituation. 

—  Comment  doit  être  placé.  174. 

Conformé. 

—  Menus  & flexibles. 

— - . Gorgés  ; comment  le. trop  de  repos  & 

le  rrop  de  travail  peuvent-ils  eu  oc- 
cafionner  l’enflure.  187.193 

—  Entamés , & par  quelle  caufe.  id.  Cou- 

ronnés. 1 96 

. . Entorfe  à cette  partie.  19 i*  Plus  dan- 

gereulè  à l’extrémité  poftérieure  qu’à 
l’extrémité  autérieure  , & pourquoi. 
349.  Sa  luxation.  191 

. Javart  nerveux  du  boulet.  Voïez  ja- 

vart. 

Boulleté  , Bouté  ( Cheval  ) ; quand  dit  ainfi. 

175.  Comment  devient-il  bouté  ou 
boulleté.  1 -j 6.  Comment  par  le  relâ- 
chement des  mufcles  extenfêurs.  177. 
Caufcs  de  ce  relâchement,  id.  Com- 
ment par  la  trop  grande  contraction 
des  mufcles  fléchiflèurs  , & par  la  ré- 
traCtton  des  tendons  ; raifons  de  cette 
contraction  trop  forte  : comment  par 
le  relâchement  des  ligamens  de  l’ar- 
ticulation. 178 

—  Pourquoi  au  bout  d’un  certain  tems 
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tous  les  Chevaux  ne  font  - ils  pas 
droits  fur  leurs  membres , & meme 
boulletés.  179.  Signes  & différentes 
caufes  qui  rendent  le  Cheval  boulleté. 

1 18 

"Boutoir , inftrument  que  l’on  nomme  ainfi.  479 
Branche  du  fer , partie  ainfi  appellée.  479 
Bras  ; fa  vraie  définition,  1 3 

Comment  doit  être,  A quoi  diftinguer 

que  cette  partie  eft  petite  & platte; 
d’où  nait  fia  rondeur,  ni.  Par  quelle 
raifon  doit  être  libre  , mouvante  & 
dénouée;  la  diftin&ion  des  mouve- 
mens  de  cette  partie  & de  ceux  des 
jambes  eft  - elle  facile  ; le  défaut  de 
liberté  peut-il  fie  réparer.  12.5.  Quand 
dit  - on  qu’elle  eft  froide  , chevillée  ; 
d’où  peut  provenir  fa  froideur.  1 z6. 
Prémière  caufe  , fécondé  caufe.  117. 
Troifième  caufe,  quatrième  caufe.nS. 
Quand  eft  - elle  défTéchée  ; comment 
fon  défféchement  peut  provenir  du 
défaut  d’exercice.i  i9.Signes  auxquels 
on  voit  qu’elle  eft  ou  prife , ou  froi- 
de, ou  défTéchée.  130.  Eft  - il  poffible 
de  rappeller  à la  vie  cette  partie  atro- 
phiée. 1 3 1 • 1 3 l 

_ Comment  diftinguer  fi  c’eft  un  heurt 

ou  un  écart.  13? 

Brajftcoun  (Cheval);  quand  dit  ainfi.  154 
Comment  le  diftinguer  du  Cheval  ar- 
qué. M4-  MT 

, Ce  défaut  eft  - il  confidérable  ; quels 
Chevaux  y font  plus  fujets.  1 5 3 
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Brochoir , inftrumént  ainfi  appelle.  475 

c 

CAmus  ( Cheval  ); quand  dit  ainfi.  30 
Canal  dans  lequel  eft  logée  la  langue  ; 
pourquoi  doit  être  creux.  96 

Ses  maladies.  104 


Canon  ; ce  que  Ton  nomme  ainfi.  14.  Aux  ex- 
trémités pofténeures  de  l’Animal.  19 
Comment  doit  être;  défaut  d’une  jam- 
be dans  laquelle  il  n’eft  pas  propor- 
tionné. 159 

. . ...  Ce  qu’on  entend  par  canon  uni  & égal. 

Tumeurs,  ou  maladies  qui  naiftent  de 
l’inégalité  de  cette  partie.  1 <to 

. . ■ ■■  De  l’extrémité  poftérieure  , fujet  aux 

mêmes  maux  que  celui  de  l’extrémité 
antérieure.  345 

Cxpelct  ou  Baffe  campane,  maladie  ainfi  appel- 
loe  ; quand  & comment  elle  eft  à 
craindre.  314 

. 1 Ses  caufes  ; comment  le  grand  travail 
& un  frotemenr  contre  un  corps  dur 
peuvent  l’occafionner.  315 

Caroncule  lachrimale  ; ce  que  c’eft  , fa  fitua- 
tion.  3 j 

_ - . En  quoi  diffère  de  celle  de  l’homme,  & 

fon  ufage.  34 

Chambre  antérieure  de  l’œil , poftérieure.  44 
Chancre  à la  langue.  105 

Chamfrain  ; fa  définition.  1 o 

Blanc  ; ce  que  c’eft.  389 

Ct-iàtcigne  ; ce  que  l’on  nomme  ainfi , fa  fitua- 
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tion  & fa  confiftance.  14 

Sa  lituation  différente  dans  les  parties 

de  devant  & dans  celles  de  derrière. 

n 

, Quelle  conféquence  tirer  de  fa  petiteffe. 

1 5 1.  La  Jambe  n’ell-elle  fcche  & ner- 
veufe  qu’ autant  que  la  chateigne  ell 
petite.  1 5 L.  151.  Pourquoi  plus  dure 
dans  les  Chevaux  qui  vieilliffent  , 
pourquoi  la  couper  & non  l'arracher. 

1 

Cheval  j combien  de  fortes  de  parties  A obfer- 
ver  dans  cet  Animal.  - j.  8 

■ ! . Parties  qui  en  forment  le  corps  propre- 
ment dit.  8 

. Sa  divihon  en  trois  parties  ; quelles 

font-elles.  . 8 

Courtaud  ; quand  ainjï  nommé. 

Qui  porte  au  vent. 

Chicots  -,  voïez  clou  de  rué. 

Cerife-,  ce  que  l’on  entend  par  cerife.  167. 163 
Leurs  caules  , leur  forme  & leur  litua- 
tion. 363 

Clou  de  rué  ; quand  dit  - on  qu'un  Cheval  a 
pris  un  clou  de  rue;  les  fuites  en  font 
plus  ou  moins  funelles,  félon  la  partie 
bleflee.  z%9 

Choroïde  , fécondé  tunique  de  l’œil. 

Cils  , poils  qui  bordent  dans  le  Cheval  la  pau- 
pière fupérieure.  ' 37 

Conjonctive  j ce  que  c’eft,  fa  Situation,  fes  par- 
ticularités dans  le  Cheval.  52 

Inflammation  de  cette  partie.  70 

Contre-marque  * voie*  dents. 
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Corps  tranfparens.  45.  Corps  vitré  ; fa  nature 
& fa  fubftance.  46 

Cornée  opaque  ; ce  que  c’eft  : lucide  ; ce  que 
l’on  nomme  ainfi.  41 

Pourquoi  diaphane  dans  certains  Che- 
vaux lunatiques,  & trouble  dans  d'au- 
tres. 6 6 

A quoi  reconnoître  fi  elle  eft  exacte- 
ment diaphane.  67 

Côtes  , leur  fituation.  17 

Comment  doivent  être.  276 

« Serrées;  celles  que  l’on  ■ appelle  ainfi. 

Pourquoi  Chevaux  plats  n’ont  pas 
beaucoup  d'haleine.  177.  Leurs  flancs 
s’avalent,  & ils  ont  un  ventre  de 
vache.  278 

..  . ■ Bleflces.  178 

...  ■ . Leur  fra&ure.  274 

Coude  i fa  définition  & fa  fituation.  13.  143 
Pourquoi  11e  doit  pas  être  en  dedans. 

- 143 

Courbature  ; lignes  de  cette  maladie.  2 Quel- 

quefois accompagnée  de  la  fortrai- 
ture.  197 

Courbe  ; ce  que  c’eft  , fa  fituation  , fa  forme. 


. Ses  caulès  internes  & externes.  331.331 

Couronne  ; fâ  définition.  1 f 

Comment  doit  être.  208 

Enflée,&  pourquoi  dès-lors  le  pied  def- 

fèché.  Plaies  qui  yfurviennent,  8c  re- 
flux de  matière.  107.  Cas  dans  lefquely 
arrive  ce  reflux  , inconvéniens  qui  en 
réfultent.  • ai  o 
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Court -jointe  ( Cheval  ).  3^7.  Voïez  paturon. 

Çrapaudine  , tumeur;  les  caulès,  comment  il 
en  réfulte  des  foies.  2.  s 6 

■ Provenant  de caufe  interne.  ^5,  . 

Ses  caufes.  364.  julques  à 

„ . Plus  dangereulè  que  celle  cjui  rcfulte 
d’une  atteinte  ; comment  elle  fe  forme, 
fes  fuites  plus  ou  moins  fundlcs  ; Che- 
vaux qui  y font  fujets.  3^5 

CrerjaJfes  ; leur  liege  : on  les  confond  fou  vent 
avec  les  mules  traverlïnes.  360 

. — Leurs  caufes.  364.  jufques  à 166 
Crin  du  Cheval  ; comment  il  doit  erre,  ce  qu’il 
arrive  lorfque  la  crinière  en  ell  lui- 
chargée  , comment  y remédier.  1 1 y 

- ...  Pourquoi  doit  être  en  petite  quantité. 

li£ 

Crinière  ; ce  que  c’eft , partie  dont  elle  cft  for- 
mée. ü 

C/ifiallin  ; ce  que  l’on  nomme  ainfi  , fa  fitua- 
tion  , fa  nature  , fa  fubftance.  4 G 

-  N’a  point  de  couleur  par  lui-même. 70. 

Son  opacité.  7* 

Crochets  i voïez  dents. 

CroijJ'ans  ; ce  que  l’on  appelle  ainfi.  141 

—  Suite  de  la  fourbure  ; comment  occa- 

lionnés.  14t.  Z43 

Syftéme  fingulier  à cet  égard.  141 

Croupe  -,  ce  que  l’on  entend  par  la  croupe  du 
Cheval.  LZ 

■ ■■  — Quelle  doit  être  fa  conformation  , dé- 

fauts communs  à cette  partie.  30a 

— ...  — Coupée  ; ce  que  c’eft:  avalée,  tran- 

chante i Chevaux  fujets  à cette  der- 
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nicre  imperfection  ; d’où  dépend  fi 
largeur  de  cette  partie.  30} 

Cuiffe  ; ce  que  l’on  entend  par  la  cuirtè.  18.311 

Comment  doit  être  cette  partie.  311 

Ce  que  l’on  appelle  effort  à cette  par- 
tie. 311.  Quelle  peut  en  être  la  caufe, 
quels  en  font  les  lignes.  3 1 3 

■ Sa  luxation  très-àifticile.  314 

Cyron  ; voie/  aphtes. 


D 

DEnùtïon  * ce  que  l’on  entend  par  la  den* 
tition.  397 

- Dans  le  poulain  pris  dès  fa  naiffance. 

Dents  ; qu’eft-Ce  que  les  dents  , leur  articula- 
tion. 397 

. Le  Cheval  en  a quarante  , la  Jument 

n’en  a que  trente-lîx , celles  qui  en 
ont  autant  que  le  Cheval  font  dites 
Brchaignes.  398 

. Leur  fituation  & leur  divilion  en  trois 
clallès.  398.  Ufage  des  molaires  ; cro- 
chets font  les  dents  canines  du  Che- 
val, & manquent  ordinairement  dans 
la  Jument.  399.  Ulage  des  dents  an- 
térieures , ordre  & difpolition  admi- 
rable des  dents.  400.  Comment  elles  fe 
forment,  ont  leur  germe  dans  la  ma- 
trice , molles  dans,  leur  origine  &: 
comme  une  vcflic  membrancule.  401. 
Leur  ftruéture,  en  quoi  différente  de  la 
ftru£turede%  dents  de  l’homme.  401. 

- Ce 
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Ce  que  c’eft  que  le  germe  de  fève  con- 
tenu dans  leur  cavité.  Dents  de  lait, 
à quoi  fe  diftinguent  des  dents  de 
Cheval.  403.  404.  Erreur  de  M.  de 
Soleyfel  à ce  fujet,  jufques  à quel  âge 
fubfiftent  dans  la  bouche  du  Cheval , 
eft-  il  poflïble  de  diftinguer  par  les 
dents  le  Poulain  d’un  an  de  celui  qui 
en  aura  deux.  404. 405.  Dents  de  lait, 
à quel  âge  tombent  & font  place  à 
d’autres.  408.  4.09.  Pourquoi  11’eft-il 
point  de  tems  fixe  & limité  dans  leur 
changement.  440.  Crochets  fontaulfi 
un  indice  de  l’âge , de  delfous  percent 
avant  ceux  de  deflus.  41 1 

— Manière  de  connoître  l’âge  du  Cheval 

depuis  cinq  ans  jufques  à huit , con- 
formément au  fyftème  de  M.  de  Soley- 
fel. 411.  jufq.  414 

— Méthode  infiniment  plus  fure.  41 5.416. 

Marques  qui  décèlent  l’âge  de  l'Ani- 
mal depuis  huit  ans  julques  à onze 
ou  douze.  416.  Cette  règle  eft  peu  fu- 
jette  à des  variations.  4x7.  Ce  que 
l’on  entend  par  Cheval  bégut , Che- 
\vaux  plus  fujets  à l’être,  deux  elpé- 
ces  de  Chevaux  béguts  , Chevaux 
faux  béguts.  418.  Moïens  de  diftin- 
guer ces  différentes  fortes  de  Chevaux 
béguts.  419.  4zo.  Signes  qüi  carac- 
térilent  la  vieillefie  de  l’Animal,  félon 
les  idées  des  Anciens.  42.1.411.  Ob- 
fervations  plus  certaines.  411.  413. 
Pourquoi  la  cavité  de  la  dent  11e  fe 
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remplit  pas  dans  le  Cheval  bégut. 
414.  Pourquoi  le  germe  de  fëve  fub- 
fifte  toujours  dans  le  faux  bégut. 
Pourquoi  les  Jumens  & les  Chevaux 
hongres  plus  fujets  à être  béguts  que 
les  Chevaux  entiers.  41  j.  Cavité  ar- 
tificielle réfultant  d’une  contre-mar- 
que , manière  de  contre-marquer  un 
Cheval.  4 2.6.  Moïens  de  reconnoître 
un  Che  val  contre-marqué.  417.  Erup- 
tion des  dents , caufes  des  maladies , 
& pourquoi.  418.  Protrufion  violente 
des  crochets  occafionne  fouvent  une 
diarrhée  confidérable  , un  obfcurcifTe- 
ment  dans  la  vue,  & pourquoi  i par 
quelle  raifon  le  Cheval  eft  - il  inca- 
pable de  foûtenir  un  travail  pénible 
avant  que  les  crochets  aient  percé. 
413).  Dents  du  Cheval  peuvent  fe  ca- 
rier , mais  le  cas  eft  rare.  419.  430. 
Dents  qui  vacillent  d’elles-mêmes , 
dents  de  loup,  celles  qu’on  appelle 
ainlï.  431.  Âpretés  dans  les  dents 
molaires  qui  font  que  les  Chevaux 
font  grenier , font  magazin.  430 
D os  du  Cheval  ; ce  qu’ri  comprend.  16.  171. 

Comment  il  doit  être  , à quoi  recon- 
noître qu’il  eft  ferme.  171.  Pourquoi 
exiger  qu’il  foit  uni  & égal , bleflc 
par  l’appui  & par  le  frotexuent  de  la 
Telle.  171 
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EAux  aux  jambes  j comment  fe  décélent, 
comment  s’étendent  en  montant , 
font  quelquefois  fui  vies  de  fies  ou 
crapauds,  & pourquoi.  353.  3S4.Che- 
vaux  qui  y font  fujets.  3^4.  Leurs  cau- 
fes.  364.  jufq.  3 66 

Ecaillons  , voïez  dents. 

Ecart  y ce  que  l’on  appelle  ainfi , fes  caufes.  13t. 

Ses  lignes.  1 34.  1 39 

Ecume  y ce  que  c’eft.  «jg.  100.  Pourquoi  ne  s’ap- 
perçoit  pas  dans  la  bouche  de  tous  les 
Chevaux.  100.  101 

Ej fort , voïez  écart  de  reins  , voïez  reins. 
Embouchures , mal  ordonnées  peuvent  entamer 
& rompre  les  barres.  93.  94.  Propres 
à des  barres  hautes  & dont  l’appui  eft 
néanmoins  fourd.  22 

Encapuchonnée  y Cheval  qui  s’encapuchonne. 

Encafielure  , ce  que  c’eft,  d’un  feul  talon  , des 
talons  trop  hauts.  2.32.-  Des  talons  trop 
bas.  138 

Enchevêtrure  , Cheval  enchevêtré  , & com- 
ment , pourquoi  dit  enchevêtré.  361 
Enclouiire  ; Cheval  encloué  ou  ferré , moïens 
de  reconnoître  le  clou  qui  le  pique  ou 
qui  le  ferre.  • z£i.  i<>2. 

Encolure  , partie  de  l’avant  - main.  IL  Sa  divi- 
fion  en  partie  fupérieure  & inférieure. 

12. 

» ■■  Comment  doit  être  faite  , fa  bonne  ou 

L1  ij 


Digitized  by  Google 


1 

Xtj  TABLE 

mauvaife  conformation  décide  fou- 
vent  des  qualités  qu'ou  recherche 
dans  un  Cheval.  ulz, 

Faullè , renverfée.  1 1 3. Penchante.  1 1 4. 

Courte  &:  épaifle  , quand  011  doit  en 
faire  cas  , diminue  dans  les  Chevaux 
d’Efpagne  à mefure  qu’ils  prennent  de 
l’âge  , molles  & effilées , inconvéniens 
qui  en  réfultent.  114.  1 1 f 

Entretailiure  -,  ce  que  c’eft  que  s’entretailler  , 
s’entretailler  de  deux  pieds , quelque- 
fois d’un  feul , plus  fou  vent  de  ceux 
de  derrière  , quelquefois  de  tous  les 
quatre.  188 

Différence  entre  s’entretailler  Sc  s’at- 
traper. Ce  défaut  a-t’il  des  fuites  fà- 
cheufes.  189-  Ses  caufès.  190.  Com- 
ment y remédier  par  la  ferrure.  191. 

& voiez  ferrure. 

Entorfe  ; ce  que  l’on  entend  par  entorfe.  191. 

Eft  - elle  auffi  dangereufe  que  la  luxa- 
tion. 191 

— Quand  eft  accompagnée  d’accidens 

graves.  191.  193.  Ses  lignes.  193.  194 

. Du  boulet , fes  caufes.  193.  194 

Entrouverture  ; fes  caufes.  131.  Ce  que  l’on 
nomme  ainfi.  ibid. 

. Ses  lignes.  139 

Epurvin  \ de  trois  fortes.  331 

.■  - — Sec  , fes  lignes  ; Cheval  crochu  avec 

ce  défaut  doit  être  rejette.  333.  Ses 
caufes.  3 34.  julques  à 3 36.  n’a  point 
fon  fiége  dans  les  jarrets.  33 6.  jufqucs 

à 33* 
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- De  bœuf,  pourquoi  aiufi  appelle.  338. 

Ce  que  c’eft  que  cetre  maladie  dans 
les  bœufs  , fi  on  la  compare  à celle 
que  l’on  nomme  ainfi  dans  les  Che- 
vaux , il  n’y  a pas  la  moindre  iden- 
tité , cette  tumeur  humorale  peut 
néanmoins  affeéter  le  Cheval.  339 

—  Eft  un  gonflement  produit  parles  mê- 

mes caufes  que  la  courbe.  340.  A tou- 
jours des  fuites  fâcheufes.  341.  On 
aiftingue  les  épar  vins  par  la  voie  de 
la  comparaifon.  34a 

Epaules  , ne  font  formées  que  par  l’omoplate, 
xz.  Comment  doivent  être.  Votez 
bras. 

Epée  Romaine.  391 

Epie  -,  ce  que  l’on  entend  par  épie  , ordinaire  , 
extraordinaire.  391 

Eponges  du  fer  , ce  que  l’on  nomme  ainfi.  479 

. Tumeur,  fa  fituation  , raifons  de  là. 

dénomination.  147.  Sa  caufe  , com- 
ment peut  être  occafionnée  par  le 
contaét  du  fer.  148.  N’eft  quelquefois 
qu’une  callofité  , à quoi  diftinguer  la 
callofité  de  l’éponge  en  forme  de  lou- 
pe. 149.  N’eft  point  dangereufe.  150 
Ergot  -,  ce  que  l’on  appelle  ainfi.  1 5 

Etoile  ou  Felotte  ; fa  définition  , là  fituation. 

30.  Signes  diftin&ifs  de  l’étoile  artifi- 
cielle. 31.  389 

Expérience  informe  ne  peut  former  un  con- 
noilTeur.  4? 
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JFuïnon  i ce  que  l’on  appelle  ainfi.  14.  ij 
Ferrure-,  ce  que  l’on  entend  par  la  ferrure, 
principes  théorique  & pratique  fur 
cette  matière.  478.  & fuivant. 

Fers  ; voie*  ferrure. 

FeJJes  ; ce  que  l’on  appelle  ainfi.  zo 

Fie  ou  crapaud  ; ce  que  c’eft  , fa  fituation  , 
leur  différence  , fuites  funeftes  de 
cette  maladie  , & pourquoi.  164, 
jufques  à z6  y Ses  caufes  , pieds  de 
derrière  en  font  plus  communément 
atteints.  z(,6 

Fièvre  -,  comment  la  douleur  peut  l’occafion- 
ner.  1 

Flancs  ; ce  que  l’on  entend  par  les  flancs.  ij_. 
Comment  doivent  être.  zçt.  Retrouf- 
fés  , coupés  , Chevaux  ainfi  confor- 
més n’ont  jamais  afll-z  de  corps , Che- 
vaux dans  lefquels  exifte  ce  défaut, 
fes  caufes  accidentelles.  191.  Com- 
ment les  Chevaux  manquent  de  corps 
attendu  la  douleur  des  pieds  ou  des 
jarrets  , ceux  "dont  les  flancs  font 
creux  ne  font  pas  d’une  grande  ref- 
fource  , la  maigreur  eft  - elle  une 
caufe  du  défaut  de  corps  , la  confor- 
mation du  flanc  n’eft  pas  l’unique 
chofe  qu’on  doive  y confidcrer.  19  j. 
Différens  mouvemens  dans  le  flanc, 
flanc  altéré  , altération  du  flanc  cft- 
çile  un  figne  certain  de  la  poulie.  194. 
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Mouvement  redoublé,  ce  que  l'on  en- 
tend par  ce  mouvement.  Z94.  7.95.  Il 
caraéférife  la  poulie  , la  courbature, 
z 96.  D’où  naît  le  battement  de  flanc 
qui  accompagne  toujours  la  fièvre. 

198 

Filandres  ; ce  que  l’on  nomme  ainfi.  1 j 3 
Fluxion  périodique  , ce  que  c’eft. 

Forger  ; ce  que  l’on  appelle  ainfi.  Deux  maniè- 
res de  forger  , d’où  réfulte  ce  défaut 
dans  le  Cheval.  zoo 

Forme , tumeur  dure  & calleufe.  zo6.  Sa  fitua- 
tion  , mal  à propos  regardée  comme 
un  vice  héréditaire  , fon  fiége  eftdans 
les  ligamens  même,  fes  caufes,  358. 
EfFets  des  efforts  qui  les  occafionnent, 
n’eft  pas  toujours  dure  & indolente  , 
comment  fe durcit.  Z07.  Maladie  dan- 
gereufe  , & qui  l’eft  davantage  fi  elle 
eft  extrêmement  près  de  la  couronne. 

zo8 

Fortmiture  ; lignes  de  cette  maladie.  Z97 
Fcurbure  ; lignes  qui  annoncent  que  le  Cheval 
a été  atteint  de  cette  maladie.  363 
Fourchette  ; fa  formation  , d’où  tire  fa  figure. 

ZZ4.  Pourquoi  d’une  confiftance  moin- 
dre que  la  foie  , n’a  ni  faillie  ni  for- 
me dans  le  Poulain,  zzf.  Comment 
doit  être  , petite  &:  delièchée.  Z4f. 
Trop  grollè  ou  trop  gralTe.  146 
Front-,  ce  que  c’efl: , fa  fituation.  9.  10.  Com- 
ment doit  être,  enfoncé,  relevé.  30 
Fufée  ; ce  qu’on  appelle  ainfi.  160 

- De  quelles  caufes  provient.  Fufce  , 
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o/Telet , furos  , même  & feule  mala- 
die. 1 66 


' Anache  ; fa  définition.  1 1 

. Quelle  doit  être  fa  conformation , non 

évuidée  , quarrée  , incon  véniens  qui 
réfultent  de  cesdéfeétuofités.  109 

Garot  •,  fa  définition  , fa  fituation.  iz.  Quelle 
doit  être  fa  conformation  , pourquoi 
doit  - il  être  tranchant  & décharné. 
1 19.  SesblefTures  extrêmement  dange- 
reufes , & pourquoi.  izo.  izi 

Gencives  ; ce  que  l'on  appelle  ainfi  dans  le  Che- 
val. 91 

Genou  ; fa  fituation.  14.  Comment  doit  être 
fait.  1 5 z 

- ■ - ■■  ■ ■ Pourquoi  ni  rond , ni  enflé , couronné , 
ce  que  c’cft,&  comment.  1 5 3.  Sa  fubf- 
tance  égale  de  chaque  côté , & pour- 
quoi, effacé.  154.  Serré . ou  genou  de 
bœuf.  1 $ $ 

Glandes  contenues  dans  l’entre-deux  de  la  ga- 
nache , maxillaires  , fublinguales. 
109.  Ne  s’apperçoivent  que  dans  l’é- 
tat contre  nature  , maladies  que  leur 
engorgement  annonce.  110 

Germe  de  fève  ; voïez  dents. 

Globe  de  l’oeil.  34 

. Sa  figure.  40 

Graijfes  de  l’œil , leurs  ufages.  38 

GraJJet  j ce  que  l’on  entend  par  le  gra/Tet.  zo 
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• Eft  - il  des  efForts  à cette  partie.  À quoi 

diftinguer  que  l’Animal  boite  du  graf- 
fet.  3 1 6 

H 

H Anches  ; ce  que  l’on  entend  par  les  han- 
ches. 1 8 

Ce  que  nous  devons  envifager  dans  ces 

parties  , pèchent  de  deux  manières , à 
quoi  reconnoître  qu’elles  font  trop 
courtes,  à quoi  diftinguer  quelles  font 
trop  longues.  304.  Faut-il  Amplement 
faire  attention  à la  pofition  du  jarret 
pour  diftinguer  ce  vice  de  confor- 
mation. 30  f 

— ■ ■ Inconvéniens  qui  refuirent  de  leur  trop 

de  longueur.  306.  Qui  réfultent  de  ce 
qu’elles  font  trop  courtes.  308 

• Hautes , ce  que  lignifie  cette  expref- 

fion.  1 308 

- Non  fufceptibles  d’effort.  30?.  Voïez 
cuilfe. 

. Inégales,  Cheval  épointé  , chanché  , & 

comment.  310 

Haleine -,  Chevaux  pouflifs, Chevaux  loufHeurs, 
Chevaux  gros  d’haleine.  398 

Diftingue-t’on  les  fouftleurs  d’avec  les 

gros  d’haleine , comment  ces  Chevaux 
peuvent  - ils  être  de  fervice  & d’ufage. 
2.5»*?.  D’où  provient  dahs  ceux  - ci  le 
défaut  d’haleine.  300.301 

Hernie  ; ce  qu’on  appelle  hernie.  Enterocelle 
plutôt  poftible  que  les  autres  dans  l’A- 
nimal , fes  caufes , comment  l’inteftin 
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peut  tomber  dans  le  fcroton.  184 

-Double.  18  j.  Complette , incomplette. 

284 

- Maladie  moins  fréquente  dans  les  Che- 

vaux que  dans  les  hommes , & pour- 
quoi. 185.  i8£ 

- Cheval  ne  peut  être  fujet  à l’épiplocel- 

le  , & pourquoi.  287 

-Humorale , ce  que  l'on  entend  par  her- 
nie humorale.  288.  À quoi  fe  diflin- 
gue  , les  fuites  en  font  funeftes.  289 
Heurt  ; comment  le  diftinguer  d’un  écart.  1 }8 
Hidrocele  ; fa  définition  & fes  caufes.  287.  288 
Hippiutrique  ; fa  définition.  1.  Son  étimologie, 
fes  fondemens.  2.  Théorique  & prati- 
que , parties  qu’elle  renferme.  4 
Huche  ( Cheval  ).  Voïez  rampin. 

Humeurs  de  l’œil  ; combien  de  fortes  , vitrée. 

45.  Sa  nature  & fa  fubftance.  4.6 

. Aqueufe  , ufage  de  cette  humeur.  47. 

Aqueufe  , comment  reconnoitre  fon 
épaiffilfement.  66 

. ■■  ■ — Qui  découlent  des  nafaux  , leur  diffé- 
rence , dans  quels  cas  elles  fluent.  80. 
D’où  provient  cet  écoulement  dans  les 
uns  & les  autres  de  ces  cas , ce  que 
l’on  appelle  humeur  muqueufe.  8r. 
Différence  de  l’humeur  dans  le  Che- 
val qui  jette  & de  l’humeur  filtrée 
dans  l'état  naturel.  82.  83 
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I 

J Ambes  de  devant , leur  fubdivifion.  i j 

. ■ De  derrière  formées  par  le  tibia,  i 9. 

3 14.  Doivent  être  proportionnées  aux 
hanches  & à la  cuillê  , trop  lèches  , 
trop  peu  fournies  , doivent  être  pro- 
portionnèrent groflcs  & charnues. 

J*  î 

De  veau  , quelle  eft  la  conformation 


de  celles  qu’on  appelle  ainfi.  16& 
. De  bœuf,  celles  qui  font  ainfi  nom- 
mées. 17  *• 

Jardon  ; ce  que  c’eft  , fon  fiége.  341 

Jarret , fa  fituation.  zo.  Sa  divifion.  zi 


Exige  un  examen  férieux,&  pourquoi. 

3zo.  La  moindre  imperfcdion  eft  pré- 
judiciable.comment  doivent  être,  pe- 
tits & mois  font  toujours  foibles.  3x1. 
Ce  que  l’on  entend  par  jarrets  mois  , 
par  jarrets  ferrés , ceux-ci  forment  le 
Cheval  dit  crochu  , jarté  ou  clos  du 
derrière,  autre  efpéce  de  Cheval  cro- 
chu. 3zz.  Inconvéniens  qui  en  réful- 
tent , jarrets  en  dehors  dans  le  terns 
que  le  Cheval  chemine  , charnus  , 
quels  ils  font.  3Z3.  Sujets  à une  mul- 
titude d’accidens  , engorgemens  & 
enflures  de  cette  partie.  514 

r Cerclé, quand  dit  ainfi.  34Z.  Caufesde 

cette  maladie.  543-  344 

Javart  nerveux  du  boulet,  fa  fituation.  349 
Simple,  fa  définition,  nerveux.  350. 
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Encorné.  3ji.Caufes  internes.  3^1. 
Externes.  351.  3 66 

Jetter  , ouand  dit-on  que  l’Animai  jette.  8® 

D’0.1  provient  l'écoulement  d’humeur 

dans  les  cas  de  gourme  , fauflè  gour- 
me , morve,  morfondure.  • 81 
Joues  du  Cheval  répondent  aux  joues  de 
l'homme.  1® 

Iris , ce  que  l'on  entend  par  l’iris , Tes  diffé- 
rences dans  le  Cheval.  41.  Ses  mouvemens. 

, , ..  43 

Juche  ( Cheval  ) ; votez  rampin. 

L 

LAdre  , ce  que  l’on  appelle  du  ladre. 

381 

Lampas  , maladie  du  palais , fa  définition  , 
fcs  caufes.  105.  Ses  effets.  106 

Langue  ; imperfeétions  réfultant  de  fon  trop 
de  hauteur  & de  fon  trop  d’épaif- 
feur.  Raifons  de  fa  fortie  & de  fa 
chute  hors  la  bouche.  96.  Moïens 
d’y  remédier.  97.  Chevaux  qui  la  re- 
tirent , qui  la  doublent.  98.  Serpen- 
tine. 97.  Ebrechée , bleffée , chancre 
à cette  partie.  103 

Larmiers  , leur  fituation  répond  aux  tempes 
de  l’homme.  10 

Lèvres , leur  définition, leur  divifion.  il 
■ . Comment  doivent  être  , trop  épaifîes , 
larges  & molles  , Cheval  qui  s’arme 
des  lèvres.  90.  Belles  lèvres.  91.  Blef- 
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fces  par  des  pièces  mal  polies  & mal 
jointes.  loi 

Ligament  ciliaire , ce  qu’on  appelle  ainfi.  4^ 
Long-jointé  ( Cheval  ) ; voie?  paturon. 
Lunatique  ( Cheval  ) -,  pourquoi  ainlï  ap- 
pelle. ^6.  & 

- Intervalle  & tems  de  la  fluxion.  $6. 
Ses  lignes  dans  l’intervalle,  jy.  Ses 
lignes  dans  le  tems.  éc,  Sa  caufe.  6j_. 
6t.  Railbns  de  fon  retour  dans  un 
tems  fixe  & déterminé.  6j.  Explica- 
tion de  toutes  les  caufes  de  Tes  lignes 
& de  leurs  effets.  6\.  6 $ 

Luxation  , ce  que  c’ell , eft-elle  aufli  dange- 
reulèque  l’entorfe.  191.  Divers  degrés 
de  danger.  194.  Ses  caufes  quant  au 
boulet , les  lignes.  îÿA 

M 

MAlandres , maladie , fon  liège  , fa  diffé- 
rence d’avec  les  râpes.  1 s 6.  Ses  cau- 
fes. i Î2.  158.  Endurcies,  & comment. 

}A9 

Mal  d’ane,  ce  que  c’eft,  funefte  fi  l’Animal 
lèche  la  partie  afteétée.  361.  Ses  cau- 
fes. 364.  jufqu’à  j66 

Maréchal , celui  qui  peut  fe  dire  tel , maladies 
qui  font  de  fon  reflort.  J 

Marques  : ce  que  l’on  entend  par  marques.  387. 
Voïez  balfanes , étoile  , chamfrain 
blanc  , épies  ordinaires  & extraordi- 
naires. 

ni  ■ 11  Obier  rations  des  anciens  fur  leurs  va- 


rierés.  3 9a.  jufqu’à  39 j 

Membrane  pituitaire.  8 1 

Membre  , Cheval  droit  fur  les  membres  , plus 
ou  moins  droit.  17  f.  Pourquoi  ne 
font  pas  tous  également  droits  au  bout 
d’un  certain  tems.  179 

Verge  du  Cheval  , ce  qu’on  entend 

par  chute  du  membre  , les  caufes. 

Z90 

Menton  , fa  définition  , fa  firuation.  1 1 

Moineau  ( Cheval  ) : quand  ainfi  nommé,  z? 
Molettes -,  leur  définition,  trois  efpéces,  rai- 
fons  de  leur  dénomination  , fimple  , 
ce  que  c’eft.  18 1.  Nerveufe,  quelle 
eft  appellée  ainfi  , fouffiée  , fa  fitua- 
tion  , Chevaux  les  plus  fujets  à cette 
maladie.  1 8 z 

Leurs  caufes  internes  & externes.  183. 

Comment  & pourquoi  le  repos  les 
dilfipe , pourquoi  arrivent  plus  fou- 
vent  en  été , pourquoi  plus  doulou- 
reufes  dans  le  froid.  1 84.  Comment  fe 
durciflènt  par  fuccelfion  de  tems , 
difficulté  de  les  guérir  radicalement , 
remèdes  palliatifs , molettes  rellcrrées, 
& comment  les  juger  telles.  185. 

186 

— Aux  boulets  de  l’extrémité  poftérieure. 

347.  Plus  communes  fur  le  tendon 
de  cette  extrémité , & pourquoi.  348 
Voi'ez  épie. 

Mules  traverjines , ce  que  l’on  appelle  ainfi  , 
leur  fituation.  35$.  Leurs  caufes.  364. 
jufqu’à  366 
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. Nerveufes  , quand  ainfi  nommées  , 

leurs  dangers.  357 

Mufcles  de  l’œil,  combien  dans  le  Cheval, 

leurs  ufages.  38 

■ — Qui  unifient  & rapprochent  le  bras 

du  corps , & qui  fouffrent  dans  les 
écarts  & dans  les  entrouvertures.  133 


N 

^T-^/*****,  leur  définition.  10 

. Comment  doivent  être.  78.  Ouverts, 

& pourquoi,  couleur  vive  & vermeil- 
le que  l’on  y entrevoit.  7 9.  Pourquoi 
certains  peuples  les  fendent  à leurs 
Chevaux , comment  cette  opération 
les  empêche  de  hennir , ce  à quoi 
il  faut  faire  attention  en  les  exa- 
minant. 80 

■ Maladie  particulière  à l’une  ou  a 

l’autre  de  leurs  cavités.  83.  84 
Nerf-férure  , blelîure  des  tendons  , fes  cau- 
fes , fes  fuites  plus  ou  moins  fâ- 
cheufes.  173* 

Comment  en  porter  un  jufte  pronof- 

tic.  174.  Comment  arrive.  zoo 
Nez  , ce  que  l’on  entend  par  le  bout  du  nez.  10 
» Comment  il  doit  être.  84 

O 

O Economie  animale.  Pourquoi  cette  con- 
noiflance  nécefiaire.  z 

Oeil  trouble  doit-il  toujours  faire  rejctter  un 

Cheval.  69 
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Mufcles  & leurs  ufages. 


il 


Oignons , ce  que  l’on  nomme  ainfi , comment 
occafionnés.  144.247 

Ongle  , comment  il  peut  tomber  entièrement. 

111.  Doux  , ce  que  c’eft , uni.  129. 
Épais  & pourquoi.  270 

. Retiré,  caufes  de  cette  rétraéfton.247. 

Dellëché.  148.  Mort.  24»?.  Détaché , 
raifons de  fa  chute.  248.  Sa  régénéra- 
tion. 247.  jufqu’à  271 

Opacité  , ce  que  c’eft.  jx. 

Oreilles  , leur  définition  , leur  fituation.  9-1 7- 
Leur  beauté  , leur  longueur.  i£.  Leur 
diftance  , leur  épaifleur  , leur  lar- 
geur, oreille  hardie , droite.  27.  Leur 
difformité.  r8 

Boiteux  de  l’oreille  , quand  le  Cheval 

dit  ainfi.  25 

Redrelîées , à quelles  marques  les  con- 

noît  - on  , faites  ou  diminuées.  29. 
Leurs  mouvemens  différens,  ce  qu’ils 


Oreillard  ( Cheval  ) : quand  dit  ainfi.  25 
Ojfelet,  ce  que  c’eft  & fa  fituation.  160.  Suites 
funeftes  de  l’olTelet  près  du  boulet, 
Ttî2.Commentpeut-ilgéner  lemouve- 
ment  de  l’articulation.  163.  Chevillés, 
leurs  caufes  ordinaires.  1 66.  Exter- 
nes qui  peuvent  y donner  lieu.  163. 
164.  Internes  qui  peuvent  le  produi- 
re. 164.  dé  5.  Comment  diftinguer  ce- 
lui qui  provient  de  caufe  interne  ou 


annoncent. 
De  cochon. 


12.  30 
18 


de  caufe  externe. 
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Et  furos , même  & feule  maladie.  161. 

jufqu’à  i 86 

Simple,  dans  l’articulation,  entre  l’os 
& le  tendon.  186 

Au  boulet  de  l’extrémité  poftérieure. 

348 


P 

PAlais , comment  il  doit  être  , trop  char- 
nu , trop  chatouilleux.  98 

Ses  maladies.  10  y 

Palpitations  , endroit  où  l’on  peut  reconnoître 
que  l’Animal  en  eft  affecté.  m 

Panard  , ( Cheval  ) , quand  dit  ainlî , d’où 
provient  ce  defaut.  143.  144.  14 y. 
Quand  peut-011  y remédier  par  la  fer- 
rure. Vice  oppoféà  celui  du  Cheval 
panard.  144 

_ Caufes  de  ce  vice  oppofé.  Quand  ce  vi- 
ce oppofé  peut  fe  réparer  par  la  ferru- 
re. 145.  L’un  & l’autre  de  ces  défauts 
très  - préjudiciables, & pourquoi.  146. 

H7 

Parties  extérieures  & intérieures  du  Cheval, 


ce  que  c’eft.  8 

Génitales,  leur  fituation.  1 <* 

parotides  , avives  , leurs  ùfages.  1 1 1 

Pathologie  , partie  de  l’Hippiatrique.  Sa  dé- 
finition. y 

Paturon,  fa  fituation.  14 


— Comment  doit-il  ctre  fait.  1 96.  Vice 
qui  réfulte  du  paturon  trop  court,  & 
défaut  du  Cheval  court-  jointe.  Vice 
Tome  1.  M m 


qui  réfulte  du  paturon  trop  long  , & 
défeftuofité  du  Cheval  long  - jointe. 
197.  Auili  fujet  à des  luxations  & à 
des  atteintes.  1^8.  358 

Paupières,  leurs  ufages.  34.  3 j 

Teignes  , ce  que  l’on  appelle  ainfi  , quelles  par- 
ties ils  afferent.  Leurs  fymptomes.  De 
combien  d’efpéces  , fecs , humides. 
361.  Leurs  caufes.  364.  jufqu’à  366 
Perfection  du  Cheval , en  quoi  conlilfe.  439 
Phijiologie , partie  de  l’Hippiatrique , fa  défini- 
tion. Pourquoi  la  première  partie  de 
l’Hippiatrique.  4 

Pieds  , parties  extrêmement  efTenticlles , parties 
dont  ils  font  compofés.i  11.361. Com- 
ment dépendent  des  parties  molles  & 
reconnoiflènt  le  même  principe,  21  3 
..  Trois  parties  dans  le  labot , la  partie 
vive  , la  partie  femivive  & la  partie 
morte.  114.  x 1 5 

. Formation  , entretien  , accroillèmcnt 
du  pied,  xi 6.  jufqu’à  xi8.  Comment 
accroît  & fe  prolonge.  Ne  tire  lonac- 
croilTement  que  de  la  couronne.  xi8. 
jufqu’à  xxi.  Sa  régénération.  2x1. 
2x3.  Sa  forme  naturelle.  225 

■■  Conlidérations  à faire  en  les  exami- 
nant. x z6.  Trop  gras  , trop  gros, 
trop  larges  , d’où  proviennent  ces  dé- 
fauts, & leurs  incônvéniens.  226.  juf- 
qu’à xx8.  Trop  petits,  fujers  à une 
multitude  de  maux  , caules  de  ces 
maux.  227. Dérobés  , cerclés,  quels  ils 
font. 2 25». D’où  proviennent  ces  cercles 
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& ce  qu’ils  annoncent  , font  boiter 
l’Animal.  130.  Plats  , quels  ils  font , 
en  quoi  différent  du  pied  comble  , 
plats  naturellement  & par  vice  de 
conformation.  140.  Plats  , larges  & 
étendus , vû  la  nourriture  & le  cli- 
mat ; plats , ferrés  dans  le  milieu , 
cerclés  l’ongle  s’étendant  vers  la  pin- 
ce enfuite  d’une  fourbure.  141.  Plats, 
ce  qu’on  doit  en  penfer.  143. Combles, 
quels  font  ainfi  appelles.  144 

Finfanejfe,  maladie  que  l’on  croit  être  celle  qui 
eft  épidémique,  8c  qui  fe  manifefte  par 
un  chancre  fous  la  langue.  104 

Fneum.itocele  , fa  définition  & i'cs  caufes.  z88 
Foils  , qu’eft-ce  que  les  poils  , ce  qu’ils  ont  de 
remarquable.  1 69.  Quelle  eft  leur  ori- 
gine. 370.  D’où  naît  la  variété  de 
leurs  couleurs.  371.371.  Plus  clairs 
dans  les  jeunes  Poulains.  373.  Devien- 
nent blancs  dans  les  vieux  Chevaux , 
& pourquoi.  371.  Tombés,  redevien- 
nent blancs,  & pourquoi.  373.  Leurs 
divifions  , poils  fimples  , poils  com- 
pas- 374 

. . — — Poils  bais  de  plufieurs  fortes  & la  plus 
commune  de  toutes  les  robes.  374.  Bai 
châtain  , clair  , doré  , brun  , à mi- 
roir ou  mirouetté.  37 y 

Blancs  de  deux  fortes  , pâle  & luifant. 

37<T 

. — Noir  de  deux  fortes  , mal  teint,  morte 

ou  jayet.  376 

— - Gris  , fa  définition , fale  , brun  , fan- 
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guin  , argenté  , pommelé  , tifonné , 
charbonné  , tourdille  , étourneau  , 
tigre  ou  truité  , de  fouris.  377.  378 

— Rubican.  379  ' 

„ Roüan  de  trois  efpéces  , ordinaire  , 

vineux  , cap  ou  caveflë  de  more. 

379 

. Alzan  , ce  que  c’eft  , clair , poil  de 

M vâthe  , brûlé.  380 

Poil  louvet , poil  ifabelle , foupe  de 

lait,  de  cerf,  poil  pïe  , poil  aubert  , 
poil  porcelaine.  380.  381.  Ladre,  ce 
,que  l’on  entend  par  du  ladre.  581 

_ Oblervations  des  anciens  à l’égard  de 

la  variété  des  poils.  383.  jufqu’à  386. 
Elles  ne  font  que  de  faurfes  conjectu- 
res. 386.  387 

- On  s’eft  fouvent  attaché  aux  poils  & 
aux  crins  , pour  diftinguer  l’âge  des 
Poulains , & ces  guides  font  peu  furs. 

405.  40^ 

Points  lachrimaux  ,ce  que  l’on  appelle  ainfî , 
en  quoi  différent  de  ceux  qui fontaux 
yeux  de  l’homme  , leur  fituation.  3 G. 
Learsufages.  36.  37 

Poitrail  ou  poitrine  du  Cheval  doit  être  large  , 
ouverte  , non  étroite  & ferrée , & 
pourquoi.  ni.  114 

— ....  Cheval  large  du  devant.  Cheval  bien 

ouvert,  quel  il  eft.  114 

■ Partie  de  l’avant -main.  8.  Sa  fitua- 

tion.  n 

Polype  , ce  que  c’eft.  Sa  fituation  , fes  cau- 
fes.  83.  84.  Ses  fymptomes.  84 
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Torrettux  , ce  que  l’on  appelle  ainfi.  35-4.  355. 

Leurs  caufes  externes  & internes.  35  f. 
jufqu’à  3 66 

Touffe  y voïez  flancs.  Ne  fe  manifefte  guère 
dans  les  jeunes  Chevaux.  157 

Tratiq:te  véritable  , lignification  de  ce  mot. 

S1 

Triapifme  : il  efl:  des  Chevaux  entiers  fujets  à 
cette  maladie.  18  y.  En  quoi  diffère  du 
fatyriafis.  190 

Troceff'us  ciliaires  , ce  qu’on  appelle  ainfi.  43 
Troportions  du  Cheval.  450.  & fui  vantes. 

— — Mefure  qui  feule  peut  faire  la  belle  pro- 
portion. 450 

Moïens  de  parvenir  à la  connoiflance 

des  proportions  d’un  beau  Cheval. 

■ Divifion  de  la  tête  en  trois  parties  , 

fubdivifion  de  cette  même  tête  en 
neuf  parties  , autre  fubdivifion  en 
deux  cent  feize.  4j».  451 

Néceffité  de  cette  divifion  & de  ces 

lubdivifions.  453 

. 1 ..  Manière  de  procéder  à l’examen  des 
parties  du  Cheval , conféquemment  à 
cette  divifion  & à ces  lubdivifions. 
453.  jufqu’à  468 

..  Récapitulation  des  proportions  fixées. 

468.  jufqu’à  470 

Beauté , ne  peut  être  apperçuë  qu’à  la 

faveur  de  la  connoiflance  de  ce  jufte 
rapport  des  parties.  470 

■■H.,  me  Défaut  dans  les  proportions  peut  le 
décider  par  l’habitude  de  confidércu 
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conformément  aux  règles  établies.. 

v 471 

__ D’un  corps  particulier  relative  à tous 

les  autres  corp  ; en  général , ce  qui 
fait  que  le  Cheval  hors  de  la  taille 
ordinaire  cft  défe&ueux  quoique  d'ail- 
leurs proportionné.  47 1 

Toutes  les  proportions  raflémblées  ne 

fcauroient  fe  trouver  dans  un  feul  & 
même  Cheval.  473 

■ Les  règles  de  proportions  peuvent-elles 

s’appliquer  à tous  les  Chevaux , de 
quelque  pais  qu’ils  foicnt.  475.  Faulle 
idée  de  Mr.  de  Solcyfel  à cet  égard. 

476 

Prunelle  ou  pupille,  fa  définition , fa  figure. 

43.  Ses  deux  états,  fe  dilate  dans  l’obf- 
curité , iê  refierre  au  grand  jour. 

45-7? 

Le  défaut  de  conftri&ion  & de  dilata- 
tion elt  une  preuve  que  la  vue  elt 
abolie.  - 73 

On  peut  décider  de  la  force  ou  de  la 

foibleflè  de  la  vue  par  ces.dcux  états. 
74.  Solidité  de  ce  lyftême.  7 6 

. . Prémière  manière  de  s’alliirer  de  ces 

deux  états.  74.  Seconde  manière.  7$ 

a 

QUirtier , chute  d’an  quartier , fes  cau- 
fes.  Z03 

~ Reproduction.  103.  Ce  que  l’on  ap- 
pelle quartier.  Celui  de  dedans  toû- 
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jours  plus  foible  que  celui  de  de- 
hors. Doivent  être  égaux  , & pour- 
quoi.  , i3l 

Leur  inégalité,  d'où  elle  provient,  z 3 1 . 

jufqu’à  133.  Accidens  qui  en  réful- 
tent.  2 3 1 

§l[teuë  ; fa  fituation  affez  connue.  22 

Comment  doit  être.  Il  doit  la  porter 

horizontalement  ou  en  trompe.  367 

De  rat , quelle  eft  celle  qu’on  appelle 

ainfi.  367.  Baffe.  368 

R 

RAmpin  ; quand  le  Cheval  eft  ainfi  nommé. 

D’où  provient  ce  défaut.  357.  358 
Râpes  -,  leur  fituation  , leur  différence  d’avec 
les  malandres.  1^6.  Leur  caufe.  157 

Endurcies,  8c  comment.  159 

Ripe  du  Maréchal  ferrant , fon  ufage.  47 j 

Reins-,  leur  vraie  fituation.  16.  172 

. Comment  ils  doivent  être.  273 

- ■ .Cheval  bleffé  fur  les  reins,  & com- 
ment. 273 

Effort  de  reins, ce  que  l’on  appelle  ainfi. 

Ses  caufes , fes  fignes.'  274.  Ses  fuites. 

Repoujfùir  du  Maréchal  ferrant  , fon  ufage. 

47? 

Rettne  , troifieme  tunique  du  globe.  45.  Sa  fi- 
tuation. 4 g 

Retraite , ce  que  l’on  appelle  ainfi.  261 

Robe.  Voïez  poils. 
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Rogne-pied , inftrument  du  Maréchal  , fon 
ufage.  479 

Roux-vieux  -,  quelle  eft  cette  maladie , fa  fitua- 
tion  > fa  caufe.  1 1 6.  117 


S 


S Abot  -,  fa  définition  , fa  divifion.  1 6 
. Etonnement  de  fabot  -,  ce  que  l’on  ap- 
pelle ainfi.  168.355 

— Comment  occafionné  , divers  accidens 
réfultant  de  fes  diverfes  caufes.  168. 
3 6 3.  Signes  diagnoftics  de  ce  mal.  268. 
Voïez  ongle  , pied , quartier. 

Salières  , où  fituées.  10.  Comment  doivent 
ctre.  3 1 . Creufês  ne  font  d’aucune  con- 
féquence.  3 z 

Salive.  99.  100 

Sacorcele -,  fa  définition  , fes  caufes.  188 
Scroton  , ou  bourfes.  Voïez  tefticules. 

Seymes  -,  ce  que  l’on  appelle  ainfi.  2 ji 

De  deux  efpéces  , feyme  quarte , feyme 

fimple.  , 2 fi 

Caufes  ordinaires  des  feymes.  i^z 

...  ■ Occafionnées  par  la  fuppuration.  2 5 3 

M4 

— . Saignantes  , fièvre  qui  les  accompag- 
ne. 154 

Semence  ; flux  continuel  ou  fréquent  de  fe- 
mence.  290 

• Qu’il  faut  diftinguer.  290 

- D’où  peut  provenir  le  flux  de  femence. 

19 1. 
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Svlandres  ; ce  que  l’on  entend  , leur  fituation. 

3*5 

Sole  ; fa  définition , fa  fituation.  1 6 

, Sa  formation.  1x4.  Molle  & charnue 
dans  le  Poulain  qui  naît.  11  j.  Qua- 
lités qu’elle  doit  avoir.  z}p 

Ravpnfp;  ce  que  c’eft,  caufes  naturelles 
ou  accidentelles , inconvéniens  qui  en 
réfultent.  163 

Sole  battue  ; ce  qu’on  entend  par  foie  battue  , 
quels  en  font  les  caufes  , les  dangers. 

157. 158 

Soye  , ou  pied  de  bœuf  ; ce  que  l’on  nomme 
ain  fi.  z 5 z 

— .. . ■ Différences  des  foyes  d’avec  les  fey- 
mes.  151 

-,  — Leurs  caufes  arrivent  plus  communé- 
ment aux  pieds  de  derrière.  Chevaux 
qui  y font  les  plus  fujets.  xff.  363. 
Survenues  enfuite  d’une  fuppuration. 

Z)6 

Souris  ( la  ).  Voïez  polype.  83 

Squïnancïe.  Voïez  étranguillon. 

Sur  dent  s-,  ce  que  c’cft.  430 

Sur  os-,  cequec’efl:,  leur  fituation.  160.  Rai- 
fons  de  la  différence  que  l’on  a faite  de 
cette  maladie  avec  les  offelets,  ne  font 
qu’une  feule  & même  maladie.  i6t 
. — Simple  , quel  il  eft , 11’eft  point  dange- 

reux. Chevillés  , quels  ils  font , font  à 
craindre  , près  des  tendons  ou  fur  le 
tendon  peuvent  eftropier  l’Animal. 
161.  Près  de  l’articulation  , en  gênent 
le  mouvement,  & comment.  16$ 
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_ Leurs  caufes  font  internes  & externes. 

Quelles  font  les  caufes  externes.  16$. 
Quelles  font  les  caufes  internes.  1 64. 
165.  Comment  diftinguer  celui  qui  eft 
produit  par  une  caufe  interne  d’avec 
celui  qui  eft  occafionné  par  une  caufe 
externe.  16  De  quelles  caufes  pro- 
viennent les  furos  chevilles.  1 66 

T 

T Aille  du  bidet , du  double  bidet , du  Che- 
val ordinaire,  de  carrofle  , du  grand 
<•  Cheval  de  carrofle  ou  de  trait.  471 

T.ilons  -,  leur  configuration  , quelle  doit  être. 
Bas,  fuite  de  cette  defecfuofité,  encore 
plusconfidcrable  dans  le  Cheval  long- 
jointe  , & pourquoi.  134.  235 

Abbatus  , comment  les  diftinguer  des 

talons  bas.  Trop  hauts,  ce  qui  en  ré- 
fulte.  Foibles.  135.  Diftimftion  du  ta- 
lon foible  & du  talon  afFoibli.  Caufes 
de  la  foiblefle  de  cette  partie  , de  fon 
affoibliflèment.  136 

— -,  - - Trop  hauts  n’annoncent  pas  toujours 
l’cncaftelure.  . *37 

. Défauts  plus  confidérables  dans  les 

Chevaux  court-joinrés.  238 

Doivent  être  ouverts  &:  égaux.  Pour- 
quoi. i3$> 

Bas  peuvent  être  aufll  encaftelés.  Com- 
ment. 138 

Meurtriflures  ou  contufious  à ces  par- 
ties. z 5 7 
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Tslpa  -,  fiége  de  cette  tumeur.  Sa  confiftance* 
ii  7.  D'où  vient  fou  nom  , comment 

produite.  118 

Tempes  ou  larmiers  répondent  aux  tempes 

dans  l'homme.  10 

Tendons  ( de  la  jambe  ).  14 

- — - Ce  font  deux  forts  tendons  & un  li- 

gament^ non  un  nerf,  qui  compofenc 
la  partie  poftérieure  de  la  jambe,  ainfi 
qu’on  le  dit  vulgairement.  1 66.  Ce 
que  font  ces  tendons.  Leur  trajet.  167. 

168.  Pourquoi  doivent  être  gros,  fer- 
mes & détachés  de  l’os.  168.  Par  quel- 
le raifon  la  petiteflê  & la  grande  pro- 
ximité de  l’os  font  regardées  comme 
une  caufe  de  lafoiblelîe  de  la  jambe. 

169.  Pourquoi  doivent  être  éloignés 
de  l’os.  Pourquoi  ne  doivent  point 
être  douloureux.  D’où  peut  provenir 
leur  enflure.  170.  Abondance  de  l’hu- 
meur fynoviale  dans  leurs  gaines. 
Quelles  peuvent  en  être  les  fuites. 

171 

Faillis  , ce  qu’on  appelle  ainfi.  171. 

Inconvéniens  qui  réfultent  de  cette 
conformation  vicieufe.  17a 

Féru.  Voïez  nerf  - férure. 

— - ■ . Efforts  du  tendon  qui  fe  trouve  à la 

partie  poftérieure  de  la  jambe,  & qui 
paiTe  fur  la  pointe  du  jarret.  Com- 
ment peuvent  - ils  arriver.  317.  Cau- 
fes  de  la  contraction  forcée  de  ces 
mufcies.  ' 318.319 

■ — — » Ce  que  l’on  doit  examiner  dans  les  ten» 
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dons  de  l’extrémité  poltérieure.  346 
Teignes  , fe  reconnoillent  & par  la  fétidité , 
& parl'a&ion  du  Cheval  qui frape  fans 
celle  du  pied  à terre;  leurs  caufes,  leurs 
effets.  167.363 

Tefiicules  ; ce  à quoi  il  faut  prendre  garde  en 
les  examinant.  183.  Enflées  par  le  trop 
de  repos  ou  de  chaleur , ou  enfuite  de 
quelques  efforts.  184.  Votez  hernie. 
i8f.  186.  Scroton  ou  bourfes  enflées 
en  conléquencedequatre  fortes  de  ma- 
ladies. 287.  Rétradion  des  tcllicules. 
Ses  caufes,  fes  fuites  , fes  lignes.  185» 
Tejludo  ; liège  de  cette  tumeur.  Sa  confiltance. 

1 17.  Pourquoi  appellée  ainli,  fes  cau- 
fes. 1 1 8 

Tête  , partie  de  l’avant-main.  8.  Parties  qui  en 
dépendent  & qui  entrent  dans  la  com- 
pofition.  9 

1 Comment  doit  être  pour  être  belle.  Pe- 

tite. 23.  Groflè,  & groflè  de  deux  ma- 
nières, de  chair  ou  d'oilèmens.Grafle, 
trop  courte,  trop  longue  , féche , dé- 
charnée. 14.  Inconvéniens  réfultant 
d’une  tête  grade  , décharnée.  Railons 
de  ces  inconvéniens;  bien  placée.  15. 
Bien  attachée.  16.  Bufquéc  ou  mou- 
tonnée. 30 

Tic  ; reconnoît  - on  aux  dents  les  Chevaux  qui 
tiquent , & quelles  font  les  marques 
qui  décélent  ce  défaut  431.  Qu’eft- 
ce  que  l’on  appelle  tic.  Tic  de  l’Ours. 
432.  D’où  provenir  le  tic.  433 

Ce  défaut  contracté  par  imitation.  434 
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Quand  provient  de  la  débilité  des  or- 
ganes de  la  digeftion  , & cft  une  ma- 
ladie. 4jf.  Signes  auxquels  on  con- 
noît  qu’il  procède  de  maladie.  43 f. 
Raifous  des  flatuofités  qu’on  obferve 
alors  dans  l'Animal , de  Ton  arfiaigrif- 
fement,  & des  tranchées  auxquelles  il 
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